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Le président Sarkis s'engage à rétablir 

l'unité entre les Libanais» 


Une victoire 
syrienne 

Longtemps présentée comme la 
panacée qnl guérirait la plaie 
libanaise, l’élection dn nouveau 
président de la République a 
accentué la division dn pays. En 
effet, BJ. Elias Sarkis a recueilli 
les suffrages des députés représen- 
tant les forces conservatrices chré- 
tiennes et certains milieux mnsnl- 

les forces progressistes et la 
gauche, qui avaient considérable- 
ment amélioré leurs positions au 
cours des treize mois de guerre 
civile, ont boycotté cc qn’eUes 
n’ont pas craint d’appeler une 


Le déroulement même dn scru- 
tin sons la protection des baïon- 
nettes syriennes, les multiples 
pressions morales et physiques 
exercées depuis un mois par 
Damas et ses « hommes armés • 
an Liban, compromettent la 
liberté d’action du nouveau chef 
de l’Etat et constituent pour lui 
un handicap qu’il aura du mal 
à surmonter s'il vent, comme il 
l’a affirmé après son élection, 
«reconstruire le pays et refaire 
l'imité entre ses fils». 

En fait, les véritables vain- 
queurs de l’élection présidentielle 
libanaise sont les Syriens. Dans 
leur épreuve de force contre la 
gauche libanaise, ils semblaient 
avoir subi un revers lorsque le 
16 avril, dernier, à la suite de l’ac- 
cord de compromis conclu eutre 
MM. Arafat et Assad. Os avaient 
donné l’impression qu’ils étaient 
disposés à mettre fin à leur inter- 
vention. Us avaient alors retiré 
vers le poste frontière de Marniaa 
les unités régulières de l’armée 
syrienne qui s’étaient avancées 
jusqu’aux abords de Beyrouth. 

L’intervention militair e syrienne 
s’est poursuivie depuis lors sous 
une forme moins voyante. C’est 
elle qui a stoppé au début d’avril 
l’offensive militaire des forces de 
RL Ramai Joumblatt dans la mon- 
tagne libanaise et c’est elle qui a . 
tout récemment encore arrêté 
l’avance des i si amo- progressistes 
dans le secteur du port de Bey- 
routh. La Safka, favorable à 
Damas, qui comptait il y a près 
d'un, an quelques c enta in es de 
Palestiniens, est devenue une force 
redoutable de plusieurs milliers de 
soldats, pour la plupart syriens. 

Dans ces conditions, on com- 
prend l’extrême prudence de 
M- Tasser Arafat, qui a hésité, 
samedi, à engager le gros de ses 
troupes dans une bataille d’ar- 
rière-garde pour faire échec A 
r élection présidentielle. La gau- 
che libanaise qui, depuis un an. 
avait le vent en poupe, se trouve 
désormais isolée. 


son chef. M. K aurai Joumblatt, 
menaçait de < proclamer on nou- 
veau pouvoir » en cas de « vacance 
de la légalité ». Pourra-t-il mettre 
sa menace à exécution ? Son 
silence actuel montre que le diri- 
geant islam o-progressiste cherche 
une nouvelle tactique pour sauve- 
garder la cohésion et l'avenir de 
son camp. 

Pour passer avec la gauche le 
compromis qui. seul, pourrait 
apaiser les esprits, le nouveau pré- 
sident dépend étroitement de ceux 
qui l’ont porté au pouvoir. Le chef 
de l’Etat syrien ne peut pas igno- 
rer que l’élection de samedi n’a 
rien résolu. Lui seul est désormais 
en mesure d’éviter par la conci- 
liation un échec de M. Sarkis qui 
serait aussi dramatique que la 
faillite de sou prédécesseur. 
M. Frangié. 


En Israël 

LE GOUVERNEMENT 
DE JÉRUSALEM 
• INTERDIT L'INSTALLATION 
DE «COLONS SAUVAGES » 
A KADDOUM 

(Lire page 4 

Farticle d’André SCEMAMA.) 


Les combats se poursuivent à Beyrouth 

L'élection, le samedi 8 mal, à la présidence de la République 
libanaise, de M. Elias Sarkis qui s'est engagé à refaire l’unité entre 
les Libanais n’a pas lait taire le canon. Des combats ont. en effet, 
éclaté dimanche dans la montagne entre chrétiens conservateurs et 
forces progressistes. A Beyrouth môme, les duels d’artillerie ont repris 
dans la soirée après une journée relativement calme. 

Samedi, le quorum des deux tiers requis pour r ouverture de la 
séance parlementaire avait été atteint avec plus de deux heures 
de retard. Au premier tour du scrutin. M. Sarkis avait obtenu soixante- 
trois voix sur les soixante-huit députés présents, tandis que cinq par- 
lementaires déposaient des bulletins blancs. Au second tour, alors 
que la majorité simple (cinquante voix) était suffisante, soixante-six 
députés avaient voté en laveur de M. Sarkis et trois autres avaient 
déposé un bulletin blanc. 

M. Sarkis doit en principe prêter serment dans le courant de la 
semaine. Il lui faudra cependant attendre que son prédécesseur, 
M. Soieiman Frangié, présente sa démission. 

Le président Sarkis a reçu dimanche un message de M. Giscard 
(TEstaing qui lui adresse ses - très vives et sincères félicitations » 
et souhaite que son élection « permette à toutes les tendances et 
communautés du Liban » de lui apporter le soutien « indispensable 
pour mener à bien sa tâche dans les circonstances difficiles que tra- 
verse le Liban ». 

De notre envoyé spécial 


S mai. de M. Elias Sarkis à la à la veille de L'élection présiden- 
présldence de la République. Dn tïelle. le général Assad aurait mis 
pas a-t-il été franchi sur la voie en demeure M. Arafat de « choi- 
de la normalisation ? Ou bien, au sir entre le soutien de la Syrie et 
contraire. le pays s’orienta-t-il celui de M Joumblatt ». chef du 
vers de nouvelles épreuves de Front progressiste libanais, 
force encore plus *" * ' ' ' 

les précédentes ? 
combats qui se déi 
entre phalangistes i 
tes sur les hauteurs du Metn- viennent via Da mas, s'est aussitôt 
Nord, les affrontements armés qui incliné. Ses troupes, du moins 
ont repris dans la nuit de cUman- celles qu'il contrôle persannelle- 
che à lundi agrès une journée de ment, n’ont pas participé 


calme relatif à Beyrouth, n’augu- 

rent rien de bon. Pourtant, de Parlement de 
nombreux contacts sont pris 


combats destinés à empêcher le 
Parlement de se réunir. Diman- 
che. il a même félicité M. Elias 


réconciliation natio- Sarkis pour _ 
naie. et divers signes permetttent magistrature suprême, 
de penser que le nouveau chef de 


che à son œuvre de redressement. 

Est-il libre de le faire à des 
conditions acceptables ? Ceux qui 
doutent font valoir que les 


artillerie lourde et chars donnent 
l’assaut. Celle-ci aurait reçu d’im- 
portants renforts au cours des 
dernières quarante-huit heures. 
H s'agirait de deux mille à quatre 


trouilles de la Salka et de l’Armée 
de libération de la Palestine (elle 
aussi loyale au gouvernement de 
Damas) se font plus nombreuses. 

Le «lâchage» 
de M. Arafat 

Les quartiers ouest de Beyrouth. 

— ■- ■ par les forces 

Et petit à petit 


ERIC ROULEAU. 
(Lire la suite page 4.) 


M. Giscard d’Estamg a ouvert 
le « sommet » franco-africain 


« L’Afrique doit être laissée aux Africains » 

M. Giscard d’Estaing a ouvert, ce lundi 10 mai à 10 heures, 
au palais de l’Elysée, la troisième conférence « au sommet » 
franco-africaine. ML Jacques Chirac a offert, au Quaï d’Orsay, 
un déjeuner aux participants. Ceux-ci devaient reprendre leurs 
travaux dans l'après-midi, puis être les hôtes à dîner du président 
de la République. 

Dans le discours qu’il a prononcé & l’ouverture des travaux, 
M. Giscard d’Estaing a notamment déclaré i «Nous affirmons 
que l’Afrique doit être laissée aux Africains et que la seule 
compétition qui soit conforme à ses intérêts est celle qui a pour 
objet exclusif le développement économique, social et culturel. » 

- Chacun d'entre nous ressent la ses hôtes africains. Les consé- 
nècessllé de telles rencontres parce quences de la crise de l’énergie, 
que nos ' problèmes économiques particulièrement graves pour les 1 
deviennent de plus en ptua préoc- Etats qui ont atteint un certain seuil 
cupants —, nous a dit M. Léopold d'industrialisation, comme la Côte- 
Sedar Senghor quelques heures d'ivoire ou le Sénégal, restent très 
avant l'ouverture des travaux de la préoccupantes, 
troisième conférence franco-afri- 
caine Le chef d'Etat sénégalais a - J'ai Insisté pour que nous, évb 
préclsé : •L'Inflation croissante lions d'aborder les questions poil- 
accent ue la détérioration des rennes tiques, a ajouté & notre intention 
de rechange entre nos Etats et le M- Léopold Sedar Senghor, parce 
resta du monde, ce qui nous que les Etats participants sa récla- 
contraint ù trouver de nouvelles solu- ment d'idéologies différentes, les uns 
tlons dans le domaine do raide Inter- du libéralisme, les autres du soda- 
nationale. Or c'est avec les Français llsme , d’autres du marxisme » S'il 
et les Anglais, qui ont des rapports est acquis que nul ne parlera de ses 
linguistiques plus étroits avec nous, problèmes Internes, en revanche, 
que nous pouvons le plus aisément l’examen de la politique africaine 
trouver un terrain d'entente dans ce de la France devrait figurer au centre 
domaine. D'autant plus que les So- des débats. 

.viôtiques et les Américains peuvent 

se passer des Africains, tandis que M. Giscard d’Estaing aura sans 
les Européens ont besoins de nos doute à expliquer les thèses fran- 
matlôres premières... - . Çalses sur deux pointa : l’évolution 

de l'Afrique australe et le sort des 
La recherche d'un nouvel ordre derniers territoires encore placés 
économique mondial, par une stabili- sous l'autorité dB Paris (île de 
satlor, des cours des matières pre- Mayotte, qui vient de devenir dépar- 
mières que demandent les Africains tement d'outre-mer. et le Territoire 
: es plus conciliants, ou par la reva- français des Afars et des IssasJ. 


lorisation qu'exigent les plus intran- 
sigeants, requierts depuis déjà de 
longs mois Tattention du président 
de la République française et de 


PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 7.) 


en principe tenus par les forces 

* *•, petit à petit 

troupes pro- 
syriennes. qui ont érigé de nou- 
veaux barrages en divers points 
stratégiques de la ville. Ces nou- 
veaux développements ont in- 
quiété les dirigeants de la résis- 
tance palestinienne, qui ont tenu 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
sous la présidence de M. Arafat, 
un véritable conseil de guerre au- 
quel ont été associés les représen- 
tants de certaines organisations 


(ormément à l'accord 
conclu le 16 avril dernier entre le 
président syrien et M. Arafat 


Etats-Unis, qui s'inquiètent à nouveau da - mili- 
tantisme» cubain, redoutent aussi l'évolution 
de plusieurs points chauds dans cette zone : 
Panama, Porto-Rico, la Guyana et la Jamaïque. 
Engagée dans une expérience de - socialisme 


I. — LE PARADIS PERDU 


Kingston. — La Jamaïque n’est 
rien d’autre qu’un paradis sur 
terre. C’est du moins ce que sem- 
blent prétendre les affiches qui 
montrent une jeune Métisse 
(95 Ta de la population est d’as- 
cendance noire} aux formes géné- 
reuses, sortant de l’eau, vêtue d’un 
tee-shirt marqué « Jamaïca i 


De notre envoyé spécial 
ALAIN-MARIE CARON 


Cinq cent mille touristes, pres- 
que tous nord-américains, vont 
chaque année à la Jamaïque. 

confronter leurs rêves à la réa- ^ 

quoi faire rêver le New-Yorkais ***?• ** C ??? JÎPJÏ^JL ÎS?? tlons nouvelles comme NegriL 

- - , . .i- » faix fols moins eranri aue Cuba). 

(Ltre ta suite page 6.) 


(dix fols moins grand que Cuba), 
de deux minions 'd’habitants. Une 
Haras raf Jœ’dë a™»™» anglaise Cl), en 


qui se rend & pied le matin à s 
bureau, assailli dans la vingt- 
cinquième rue par des rafales de 
vent et les hurlements des sirènes 

de police, où Je Montréalais qui, ® ouie a ^ veiue “ une 

à la. main, cherche sa et qui _ considère 


pelle & la main, cherche 
voiture, recouverte de neige pen- 
dant la nuit. 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
da mois de inaï 
EST PÀKU 


GEORGES SNYDERS 

ECOLE, CLASSE ET 
LUTTE DES CLASSES 

."une relecture cdtrqüe de . 

BAI DLL.OT 7 FSTAUl TT 
- BOURDIFU/PASSEROX 


l’homme blanc en général, et le 
touriste en particulier, 
plaisance. 

Les hôtels sont chers, souvent ; 
très chers, et constituent de véri- 
tables ghettos qui tiennent les 
étrangers & l’écart de la vie du 
pays. Le service est d’une lenteur 
extrême, le personnel parfois 
maussade, voire provocant. Sans 
qu’il s’en rende toujours bien 
compte, le touriste se trouve pris 
■ entre deux s zones de tempête ». 
La première est celle des luttes 
syndicales, très vives à la Jamaï- 
que, particulièrement dans le sec- 
teur du tourisme. Dans cette In- 
dustrie (elle a rapporté plus de 
115 miîiinns de dollars Jamaï- 
quains (2) en 1973), le cbangage 
à la grève est payant. Il arrive & de 


1— international, le dollar Jamaïca 


£e succès 
de M. Royer 
et l'échec 
des partis 

Déjouant tous les pronostics 
et taisant mentir les sondages 
(la dernière enquête d’opinion 
ne lui accordait que 49 % des 
suffrages). M. Jean Royer a re- 
trouvé son siège de député de 
la première circonscription 
d’Indre-et-Loire dès le premier 
tour de scrutin en recueillant, 
dimanche 9 mai, 56,09 % des 
suffrages exprimés. 


en 1956 face à trois adversaires 
et avec 39,22 % des suffrages, 
puis réélu dès le premier 


1067 

(58,74 ri), en 1968 (80.26 %) et 
en 1973 (51,20 ri), est d’autant 
plus remarquable qu’il n’avait pas 


sistes qui n’ont recueilli à 
deux que 
exprimés. 

Le nouv _ 
bénéficié de s 


Le nouvel élu a évidemment 
ênéCcié de 
efficace et 


notoriété de maire 

doute aussi du 

malaise des commerçants et arti- 


dont 

d’avril 1073 à février 1974 et aux- 
quels M. Chirac a tenu dimanche 
des propos rassurants. 


M. Mar chais et le P.S. de M. Mit- 
terrand. mais elle est aussi et 
surtout celle d’un «non-inscrit» 
fermement décidé à le demeurer. 

M. Royer a en effet pris l’avan- 
tage sur des formations politiques 
dont aucune ne peut pavoiser. Le 
parti communiste, qui s’efforce 
chaque jour de se montrer sous 
un nouveau visage, qui proclame 
quotidiennement sa volonté de 
changer et de changer toujours, 
et qui de surcroît avait Joué & 
TOurs la carte a la mode, celle de 
l’écologie, obtient 17.94 7o des 
suffrages exprimés. 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 8.) 


Orages sur la Jamaïque 


démocratique » qui tente, apparemment sans 
succès, de faire cohabiter politique socialiste et 
1 économie capitaliste, la. Jamaïque est profon- 
dément divisée. Elle cherche encore sa propre 
identité dans une «culture noire » après avoir 
rejeté l’héritage colonial britannique. 


grands hôtels de doubler leur per- 
sonnel à la veille d’un « arrivage » 
important de clients. pour 
échapper aux effets d’une grève 
surprise. Dans les grands centres 
touristiques comme Montego Bay 
ou Oc b o Ri os, l’atmosphère n’est 
guère meilleure. Elle est plus dé- 
tendue en revanche dans des sta- 


655? 1 ’^ a es^üe viuuie épe n dante 

n 1962. Les esclaves avaient été 


Une déclaration 
de M. Fourcade 
au «Monde» 
à propos de « CHtJCED 4 » : 

«NOS PROPOSITIONS SUR 
LES MATIÈRES PR9UÈRES 
CONSTITUENT UNE SOLU- 
TION DE CONCILIATION. » 

(Lire page 37 J 


aü jour lie jour 

Un billet 
pou Trônai 

On se demande ce qui fera 
le moins plaisir à M. Chirac 
dans le dernier en date des 
sondages : les huit points 
gagnés par Af. Mitterrand ou 
les trois points gagnés par 
M. Chaban-Delmas, dans le 
même temps où M. Ponia- 
towsia en perdait neuf? 

Dans une nouvelle de 
science-fiction, Robert Sheck- 
ley raconte que. sur la planète 
Tramai, les hommes d'Etat 
portent un collier honorifique 
mois explosif, télécommandé 
par rordinateur qui enregistre 
les variations de leur cote. 
Au-dessous d'un certain seuü 
de tolérance, un détonateur 
règle instantanément le pro- 
blème de l'alternance an 
pouvoir. 

ROBERT ESCARPÏT. 


Aü MAI DE BORDEAUX 

M&ivt&u&e ’téaoiution 
muoticaie 


Ouvrant comme chaque année la 
farandole de plus en plus longue 
des festivals internationaux, le Mai 
de Bordeaux offre ces jours-ci 
visage plus riche, plus 


Riens » de Mozart les après-midi 
au Jardin public, « Aucassin et 
Nicoiette » et un spectacle Mon- 
teverdi aux entrepôts Laine, ora- 
; et madrigaux dans les églises. 


le succès des Musiques dans la de soixante-douze manifestations 


nemenî multipolaire des spectacles qualité dans toute l'Aquitaine (et 
de Sigma, son rival d'octobre, jusqu'à Tarbes et Biarritz), qui 


le Mai, sous l'impulsion de M. Gé- 
rard Bofreau, déploie largement 
l'éventail de ses manifestations et Sauve-Majei 


Une 


ritable et 


heureuse révolution pour i 


de ses lieux. 

La bonne société pourra bien sûr 
se retrouver dans ses châteaux de 1 

La Brède, d'Isson, d'Yquem, mais 

la musique et le théâtre seront par- - - ■ - 

mut et à toute heure de l'eprès- conception tretemelle de la soc^te 
midi et du soir : animation du £ uma ' n , 8 *■ “ lon ^ Jacqu “ Chn ' 


festi- 

50 u vert dénoncé 
l'immobilisme et l'embourgeoise- 
ment originel, mais qui veut main- 
tenant « s’inscrire 


« secteur sauvegardé » par onze 
groupes vendredi prochain, « Bas- 
tien et Bastienne » et « les Petits 


bon- Delmas. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page Z7.J 
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EUROPE 


Espagne 


Union soviétique 


M. BBEJM A ÉTÉ NOMMÉ MARÉCHAL 


Les mouvements d'opposition clandestine de 
la Navarre, allant de l'extrême gauche aux 
catholiques, ont lancé un ordre de grève géné- 
rale dans cette province basque pour ce lundi 
10 mai. afin de protester contre les graves inci- 
dents qui ont marqué, le 9 mai, le traditionnel 
rassemblement carliste de Monte - Jurra. Une 
personne a été tuée et trois autres blessées par 
des activistes d'extrême droite qui, postés au 
sommet de la « colline sacrée » des carlistes, 
ont ouvert le feu sur la colonne des partisans 


qui en' faisaient l'ascension. Le prince loi-même, I en tant qne président de la « commission de la défense» 

qui avait clandestinement rejoint ses sympa- 1 1 

thlsants — il est interdit de séfour en Espagne Moscou . _ ^ qui -o-roscuric 

— n’a pas été atteint. Parmi les assaillants — ont gy, rendus à It LeonidBn; i- n3fre - 0, ’ e - p3 c 

des carlistes d’extrême droite mais aussi des nev à l’occasion du trente et -p- -,-.-5 oo-'K’ 

« guérilleros du Christ-Roi » — figurait le pro- unième anniversaire de la victoire fcîüSTü ~ ncî 1 ïi a ue 
pre frère de Charles-Hugues, le prince Sixto sont tout à fait exceptionnels par 4 ’ 

Enrique. La police n’a, à aucun moment, tenté leur ampleur. Int erve nant moins La mention oe ce tïï« 
d’empêcher la fusillade, ont déclaré les de trois mois après le vingt- ce:te ccn.'nssjjn constL. 

rrun^in Dn„tnr TTPti cinquième congrès du parti cuzn- rappel ce la suborcmatit 


Moscou. — Les hom m ages qui notre correspondant 


l’Ükraine. a prononcé un discours 
à cette occasion. M. Chtcher- 
biteM, qui passe pour être très 


titre et de proche de M. Brejnev, et dont c 


it ouvert le feu sur la colonne des partisans témoins. — CAJ-P., A.P., Reuter, UPJÜ munS^soitt^^ d — F qm a 

marqué par des louanges dïtfcy- 

_ __ ( • xambiques de la personne de 

Querelles dynastiques et manœuvres politiques I s'apparentent qn'on le veuille °cu 

• ■ ■ ■ non, à ce culte de la personna- 

SFS. fuiS SSSÆ ^ notre envoyé spécial 
MTc ÆSTS message, Steto-Enrique insistait 

andes manœuvres politiques sur 1® «catholicisme» du car- ^0» d Z caractère dèmocrati- p35 . aII ?î crescendo pour crl- 


vTen- une semaine après La no ml- tête du gouvernement soviétique. 
n'"t 5 cn d’un e'vii. M. Oustinov. à a lui aussi précisé qu'il s'agissait 
vT-'è-o jj~ mf-.istère de la défense, de célébrer nies mérites insiqncs 
ô- " -«^o'ace’mer.t du maréchal de M. Brejnev au combat et au 
Gretchsô" treveil u Après avoir affirmé que 


ltstïfgui peuvent paraltïqïS- notre envoyé spécial promlT de faire, cette aimée. du S gg.jg g, f - u£è , E 1 pfàï'»7"l'ôriiViir "a ajoïitê : «£ë, 

peu archaïques, s’inscrivent, . . . rassemblement de Montejurra G ~! Qe ,{* ..c.o^-e. M- Oustinox a mérites de Léonid Brejnev en tayti 

Sité, dans le contexte des message, Sixto -Enrique Insistait «fo grande manifestation de ? a; -! turs déclaré : cAa cour* de ^ stratège et organisateur émi- 

ies manœuvres politiques «jr « catholicisme » du car- masse de caractère dèmocrati- J?. te pcncce de l epres-guerre. votre jfent de ia défense de notre pays 

dirigeants néo - franquistes, sur ^ défense d® f ueros : que». Le représentant du mince peuple cznçé per Je parti corn- Qrt èfé reconnus. A tous lespos - 

tnrateurs et libéraux, qui ce^-à-drre des droite locaux, et avait Invité toutes les « organisa- ^ îiKJÎ Æ*5î I rnjinzsie. a obtenu d emmena suc- ° * qu'il a occupés. Léonid Brej- 

irent )pk raniTMimK «fvtn- appelait à une réunification du w w- doit feter ses soixanœ-dix ans. c és dc-ns e déreîomtement de 1" V Z..7 l SlL 


grandes manœuvres politiques 


Montejurra. des carlistes d’extrême a constitution organique de la 
droite, liés au « b unke r » Iran- société ». Les partisans de Char- 

quiste. ont ouvert le feu sur des ' 

fidèles de Charles - Hugues de 


l'opposition» à y participer. 

MARCEL NIEDERGANG. 


grade de maréchal a été annoncée Cüfuare. Grâce c < 
I samedi en début d'après-midi par çuer.^e _ t. csr.s.a. 
1 une dépêche de l’agence Tass fie E^bie du comité > 


partisans de Charles-Hugues d’il- 


DEUX PERSONNALITÉS 
DE L'OPPOSITION DÉMOCRATIQUE 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉES 


r fait et fait beaucoup pour 


er- dans le XXV* congrès du parti. 


la hiérarchie militaire. H faut naiùmale de VUJISS. est de- qui « a montré avec éclat les qua- 


remonter à S talin e pour trouver tenue plus solide que jamais. » tttés remarquables du secrétaire 
un précédent. L’ancien dictateur. L'annonce de la promotion de ÏZûLSÛÎ îf? 

il est vrai, avait fait mieux eue m_ Brejnev au grade de ma ré- qu homrne politique de leader de 

M. Brejnev puisqu’il s’était fait ctal a coïncidé avec l'inaugura- ? ar î l etm dans n0 }ï. e . Peuple, en 

décerner Je titrede généralissime. SSE a - „n 3 Æ d, tant que personnalité la pins au- 


.muno parlait même, à son 


ti:e ville industrielle de ru&ûlni S?iL"ïS 

es-, né et où a fait ses études Jfïi. ” ÎÆBîwï'ÎJP'Sî! *^5 
Breir.ev. C’est ;e premier buste îîi f ï / ~« M Éîl‘üî W , , ji te Zli, *!i 
.enté-,--, -i.énér.1 nui ai, ia_ iiutéfeetwlement Lee au nom de 
l. *■» ïtiénn , Léonid Brejnev, a Le discours de 

prie. pÆiK-t'Si. w t™ m M- ChtcJieAltsk 1 - qui a égale- 


ment né au dix-neuvième siècle De notre envoyé spécial ■ m Gl IL Brejnev au grade de maré- - tl gt d 

aWafeft Madrid. - La cinéaste Juan que ce. libérations pourraient décerner te «tm dégénérait 

base populaire. Miguel de Una- Antonio Bardem et l’économiste être suivies rapidement de celles H est à remarquer que le grade or v ep. acL-erjïrxsfc. l. ps- n j Sie e t our^-- •■«««<■» * • 

.muno parlait même, à son propos. Ram on T&m&mes ont quitté la des autres personnes appréhen- he maréchal n’est pas décerné s ^ V5l - e industneue de 1 Ukr aine ut ^. re ^ 

de « socialisme rural ». Mais pen- prison de Carabancbel le 8 mal dées au début du mois d’avril M. Brejnev pour ses activités pen- eu est ne et ou a fait ses études ToUde et é, 

dant la guerre civile, cent mille dans la soirée. Us y étaient in- pour le même motif. dant la dernière guerre, mais en ^ Brejnei. C est je premier ouste jKaëfectihte 

combattants carlistes, les fameux carcérés depuis le 3 avril pour vertu du rôle qu'il joue au jour- c - .secrétaire general qui ait Ja- rêonid Bre 

requetés au béret rouge, ont avoir refusé de payer l’amende En revanc h e, le tribunal de d'hui en tant que « président de &- a sr;ge. Cette decision a chtcher 

constitué le fer de lance des de 1 million de pesetas qui leur l'ordre public de Madrid a la commission de la défense de e t e prise, urecise-t-on. en verni ment «iuha ; 

troupes franquistes. Ces chouans avait été infligée pour * appar- confirmé, le dimanche 9 mai, fou- l'U-RS.S. ». Cette commission. G *“* ouiisze du Sonet suprême • ^ Brem 

de l’Espagne du Nord espéraient tenance à des groupes politiques verture d’un procès contre dont l'existence n'est que très °- u: Ferme: d élever une statue à ... ^ p * 

sans doute, en luttant contre la illégaux » et parce qu’ils avaient M- M a r celino Çamacho, leader rarement mentionnée, constitue 5011 ^ eu 9? naissance a tout ci- (Jivsement^ i 

république reconquérir le trône signé un manifeste de l'opposition f ^‘ es commissions ouvrières, l'Instance militaire supérieure du :o ? en soviétique qui a obtenu le 

pour la branche carliste des .démocratique, ns devaient, nor- M. Garcia Trevijano et deux pays 111. Ses membres ne sont ‘ il . ZTe ( - e de l'Union sodé- j 

Bourbons. Franco les a déçus, oralement, être libérés le 3 J uin autres personnalités, arrêtés alors pas connus, mais on pense qu’elle t:< ^ s ”■ 

Pourtant la rupture avec le ré- prochain. qu’ils s’apprêtaient à annoncer regroupe, outre le secrétaire gë- La cérémonie d'inauguration. il) La cor 

glme a été laborieuse. L'expulsion M. Fraga. ministre de l’inté- Ja constitution officielle de la nêral, le ministre de la défense, don* le secret avait été bien qui s'appelai 

d'Espagne en décembre 1968 de rleur^a décidé de réduire le mon- Coordination démocratique. Ils sans doute les chefs d'état- gardé, a é'té retransmise same di “ Iutalre - a J 

Chartes-Hugues par Franco, qui tant dés amendes et d’élargir les encourent, théoriquement, des major, le secrétaire du comité soir pendant quarante-cinq mi- 

avait décidé de nommer Juan deux prévenus. On estime, à Ma- peines de vingt à trente ans de central chargé des questions d'ar- nutes par la télévision. M. Brej- fj mâchai 

Cürios comme son successeur, a drîd, dans les milieux informés. Prison. — M. N. mement et peut-être aussi les nev n'y assistait pas. M. Chtcher- les travaux c 

fait basculer 1 eC&t-majOT carliste 

dans l’opposition. Celui-ci a, dèsi * — 


i é:a érigé. Cette décision a 
prise, précise-t-on. en verni 
oukaze du Soviet suprême 
permet d'élever une statue à 
lieu de naissance à tout ci- 
n soviétique qui a obtenu le 


ment souhaité une « bonne santé » 
à M. Brejnev — a été accueilli, 
dit la Pravda . par a des applau- 
dissements vifs et iTrtermfTuzbies a. 


qui s'appelait alors le haut conseil 
militaire, a été mentionnée en 1957 
au moment du conHlt opposant 


lors, fait choix d’une voie s soda- . | 

H CORRESPONDANCE I 


Une contre- manifestation 

, . I A la suite de Varticle ; c Laf 

3 Montejurra Catalogne, avant-garde démocra- 

1 tique », noirs aoons reçu la lettre 

Les carlistes restés franquistes suivante de Af. Albert Papaseit, 


Le P.C. en Catalogne 


Dès samedi, des milliers de que. 


Navarre. Les nombreux, était représenté dans 


la patrie et du roi ». Dans 


Chartes-Hugues 
de Bourbon-Parme 

UN MONARCHISTE 
SOCIALISTE 

(De notre correspondant.) 

Descendant de Louis XIV et 
du roi d’Espagne Philippe V, le 
prince Charles-Hugues de Bour- 
bon-Parme est aujourd’hui le i 
prétendant carliste au trône d'Es- 
pagne. depuis l'abdication de 
son pâre, le prince Xavier, dqp 
de Parma 

Agé de quara rlUB-six ans, 
Charles-Hugues est un homme 
de haute taille, maigre, aimable, 
accueillant, débordant de vita- 
lité. Le général Franco s'étant 
obstinément refusé à lui accor- 
der la nationalité espagnole. Il 
est citoyen français — et méma 
officier de réserve, avec le 
gradé de capitaine, de l'armée 
française. 

Expulsé d'Espagne en 1988 
en raison dés activités politiques 
qu'il avait déployées dans ce 
pays, H avait tenté, Il y a quel- 
ques semaines, de débarquer à 
l'aéroport de Madrid. Mais il 
avait aussitôt été refoulé; l’ordre 
d'expulsion pris contre' lui du 
vivant de Franco n'ayant pas 
été rapporté. 

- Nous sommes monarchistes, 
nou3 a déclaré récemment la 

prince Cheries-Hugues de Bour^ 
bon-Parme à Parts. Ma/s es 
n'est pas cette étiquette qui 
caractérise f Institution. Nous ne 
posons pas un problème dynas- 
tique, car nous ne revendiquons 
pas le trône et te pouvoir. Ce 
que noua demandons, c’est une 
société socialiste. Par consé- 
quent, la compétition n'est pas 
dynastique, mais bien politique. 

Il s’. agit d’un différend entre la 
conception monarchique popu- 
laire, socialiste et fédérale du 
car//sme, et la concept/on bour- 
beolsle, capitaliste et centraliste 
de la dynastie aulourd'huf au 


socialiste également Certes, lors 
de la proclamation de la répu- 
blique en 1B3L deux partis socla- 


n’empfiche qu'il a Joué un rôle 
très important Joan Recasens, 
secrétaire de la fédération cata- 


es socialisme ?» est encore re- 
cherché aujourd’hui, et beaucoup 
de Catalans ont découvert le 
socialisme grâce & cet ouvrage.! 


liste était organisé dans toutes les 
provinces catalanes et à Barce- 
lone existait l'Agrupaclo socialiste 


présidence confiée & Juan Como- 


tre du gouvernement de Catalo- 
gne, Juan Comorera. Amas Ruiz 
de Leclna a été .député de la pro- 
vince de Tarragone au Parlement 
espagnol (élu en même temps que 
M. Josep Andreu 1 Abello (ELR.CJ 
sur une liste d’union. . 

Certes. & la suite d'un désac- 
cord en 1934 (sur la participa- 
tion au gouvernement de Uuls 
Companys) avec la direction na- 
tionale du PB.OJEL. les socialistes 
catalans se sont divisés à nou- 
veau, mais sans la guerre civile, 
ce conflit, qui n’êtalt que mineur, 
aurait disparu, le regroupement 
des socialistes étant Inéluctable. 
La guerre civile en a décidé au- 
trement. La volonté d'unité ou- 
vrière, les convictions marxistes 
chez les socialistes et la nécessité 
de créer un . parti ouvrier fort 
face au mouvement anarchiste 
(FAI) ont Incité l'union socialiste 
de Catalogne, le parti socialiste 
ouvrier, le parti catalan proleta- I 
rien, le parti communiste, à se 


unifié de Catalogne. 

Si ce parti n'a pas adhéré tout 
de suite à- la m* Internationale, 
on peut dire que petit à petit n 
est devenu communiste. Cela Im- 
porte peu ; ce que je veux démon- 1 



3 millions d’utilisateurs 
apprécient notre vitesse de croisière. 


Évidemment, à 33 km/li ou ne risque 
pas grand-chose. 

Ni de faire des folies de conduite. Ni de 
casser son moteur. D’autant plus que le 
moteur du Solex 3800 est si robuste qu’on 
pourrait le dire increvable. 

Avec ça, il démarre au quart de tour, 

d’un seul coup dé pédale. à 


Et il roule pendant des années. 

Pas très vite, c’est vrai. 

MÜr Mais sans jamais s’arrêter. 
ÜfW a près tout, à quoi bon 
HRK courir, l’essentiel 

c’est de partir à point. 

PPfSjr SOi£X 3800. 

■ J CEST UN VÉLO AVEC UN MOTEUR. 


Distribué par Motobécane-MotnconWj^^ 
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Allemagne de l'Ouest 

APRÈS LA MORT EN PRISON D’ULRIKE MEINHOF 

Les autorités craignent des opérations dé représailles 


De notre correspondant 


BONN. — A la suite de la mort 
d'ülrike Meinhof, les mesures de 
sécurité ont été renforcée dans 

toute la République fédérale. Les 

autorités craignent des opérations 

de représailles de la pçt dés, ^ quatre iimlpèC 

membres du ^ groupe Baader, qlU ^ même disputés à 

PT ' rnrr ‘ on hh.rt. O.n nncembre p rop;)S fe ;eu r défense. 


encore en liberté. En novembre 
1974. au lendemain de la mort en 
prison d'HoIger eMins, le Juge 


d’attention puisqu’elle n’ét&lt, 
somme toute, qu’une e anar- 
chiste », arrêtée en juin 1972 et 


procureur fédéral 


d’appel de Berlin, 
été tué à son domicile. 


Ulrike Meinhof, quarante et un 
ans. l’une des quatre accusés du 
procès de Stuttgart intenté aux 


raient été opposés à la déclara- 
tion faite la semaine dernière par 
Gudrun Bnsslin au nom du 
groupe, et dans laquelle elle re- 


- ■ — — — plusieurs attaques de banques. 

Von Trenekmann. président de Bubak. Baader et Raspe au- d’attentats à l’explosif et d’ap- 
,n nr ' nr '*'*""*' x — partenance à une association dr 


LA COLLABORATION 
EKIRE LTALli ET LES ÉTATS-UNIS 
EST UNE EXIGENCE ESSENTIELLE 
déclare un dirigeant du P.C.I. 


et l’Italie et les Etats-Unis, est 
une exigence essentielle ». a indi- 
qué M. Giorgio Napolïtano, 
membre de la direction du P.CX, 
dans une interview au quotidien 
américain de Rome, le DaÜy 
American. « Pour nous, ajoute-t-il. 
l’appartenance de l’Italie à 
l’OTAN est un point fixe, dans la 


DANIEL VERNET. 


vendiqualt la responsabilité poli- 
tique des attentats, comme en 
mal 1972, contre le quartier gé- 


sa cellule le dimanche 9 
vers 7 h 30. Les autorités qui ont 
pratiqué presque Immédia teme nt 


autopsia ont décIsrequ’Ulrilre M . p Glov!mn j Cappelli, avait 


! de l'action d'un tiers n’a été 


rendu visite, vendredi, à Ulrike 
MeinhoT et ne l’avait nullement 
trouvée dans un état dépressif. Au 
contraire elle s’étalt Intéressée aux 
élections italiennes, faisant des 


constatée à J’autopsie, aucune pro] - ets pour i- aveniri 


s’agisse d’un suicide et exigent 
la constitution d’une commission 
d ' e n q u êt e internationale. Us 
s'étonnent de la hâte mise par 
les autorités à pratiquer l’auto- 
psie, de leur refus de laisser voir 
le corps par les trois autres incul- 
pés» par la famille et ses avocats. 


Le troisième membre 
du groupe 

qui meurt en détention 

M* Jean- Jacques de Fêlice. du 
barreau de Paris, a constaté, 
samedi, le même état d'esprit chez 


de leur mutisme presque total Gudrun Bnsslin : 
vis-à-vis de la 
Meinhof, qui a cl 
Croissant pour la représenter. 

Us font état de contradictions 
dans les affirmations communi- 
quées à la presse par les autorités. 


i çue des rabatteurs et du gibier 


de la prisonnière était dépour- 


! des suites d’nne grève de la 
faim et Ratharina Ha miner- 
schmidt. décédée d’un cancer du 

, sein soigné trop tard, le troi- 

lement l’affirmation des autorités sième membre du groupe qui 



flAlifu. 


La < longue marche > d'une intellectuelle 


Pour Ulrike Meinhof, tout 
avait commencé à la fin des 
années BO. Née le 27 octo- 
bre 1934 à Oldenbourg, en 
Basse-Saxe, orpheline à quinze 
ans/ elle fait de très bonnes 
études et se marie -avec l’édi- 
teur de gauche Rainer Roehl. 
auquel elle donnera deux Allés. 
Rédactrice en chef et éditoria- 
liste de l’hebdomadaire Konkret, 
elle divorce au bout de sept 
ans et se met â écrire des scé- 
narios très appréciés pour la 
radio et la télévision. 

Mais, après la tentative d’as- 
sassinat à Pâques 1968 du diri- 
geant de Topposltlon extrapar- 
lementaire R u d i Dutschké, 
animateur du grand mouvement 
étudiant des années 60. celle 
qui est considérée comme une 
des plus brillantes intellectuelles 
de sa génération décide de 
passer à l’action et renonce à 
« la -longue marcha à travers 


Elle écrit alors : « Lés balles 
tirées sur Rudi ont mis Un au 
rive de ta non-violence. Oui ne 
s'arme pas meurt. Oui ne meurt 
pas est enterré vivant: dans les 
orlsons, les maisons de réédu- 
cation, dans las trous dès cités 
satellites, dans la sinistre béton 
des tours résidentielles. » 

Le 14 mai 1970. elle fait éva- 
der Andréas Baader d'une pri- 
son de Berlin-Ouest, action pour 
laquelle elle sera condamnée 
plus tard S huit ans de prison. 
Ensuite, c'eet l’expérience de la 
lutte .armée dans les camps 
palestiniens, puis le retour en 
■'R.FA et la clandestinilé : Ibs 
* planques *. les vols de voi- 


tures, de papiers d’identité, 
d'armes. les hold-up. etc Enfin, 
la ■ semaine rouge «• de mai 1972 

— quatre soldats américains 
tués, ainsi qu'un policier ouest- 
allemand — suivie de l'arres- 
tation. 

En prison, de tous, les détenue 
du groupe, c'est elle qui suppor- 
tera le moins bien les très 
sévères conditions de détention 
qui seront à l’origine d’une 
grève de la faim de prés de 
cinq mois : isolement total dans 
dBS cellules éclairées unique- 
ment à la lumière artificielle, 
aucun contact avec d’autres 
détenus, touilles surprises, etc. 
Même si. à la suite de la grève 
de la faim, ces conditions ont 
été sensiblement allégées. Ulrike 
Meinhof es! apparue au procès 
de Stuttgart comme une femme 
intellectuellement et moralement 
brisée. 

Dès janvier 1973, le médecin 
de la prison craignait des 

- dommages psycho • somati- 
ques m. Les experts médicaux 
désignés par le tribunal de Stut- 
tgart avaient constaté, en août 
dernier, « une capacité limitée - 
è suivre les audiences. •> des 
senf/menis dépressifs • et - un 
■ ét*t (fépu/semenr corporel - 
en partie liés aux « conditions 
de détention inhabituelles ». 
Celles-ci pourraient - conduira 
6 une aggravation de l'àtar de 

santé des accusés -, consta- 
tèrent les experts psychiatres. 
Sans doute les conditions de 
vie des inculpés avalent-elles 
été sensiblement améliorées en 
octobre dernier, mais, après plus 
de trois ans. n'éîail-il pas déjà 
troo tard ? 


A Paris 

DEUX ATTENTATS A L'EXPLOSIF 
CONTRE DES SOCIETES DE R.FJL 

Vraisemblablement en relation 
avec la mort d’ülrike Meinhof, 
deux attentats à l'explosif ont été 
commis, dimanche 9 mai à 
18 heures, aux sièges parisiens de 
deux sociétés de la République 
fédérale allemande (1), KJock- 
ner - Ina -France. 27, rue Mar- 
beuf (8°). et Thyâen- France 
85 bis. avenue de Wagram (8*>. 
Aucune victime n’est à déplorer, 
mais les dégâts matériels sont 
importants. Rue Marbeuf, quatre 
étages d’appartements et de bu- 
reaux ont été dévastés et un 
début d’incendte a dû être maî- 
trisé. Avenue de Wagram. la cage 
de l’f *- *- ’’ ’* 

en gi 
feu. 

M. Pierre SomvelQe, le nouveau 
préfet de police de Paris, qui s'est 
rendu sur les lieux, a commenté 
en ces termes les attentats : c Les 
deux explosions sont certaine- 
ment liées. On peut faire un 
rapprochement avec ce qui s’est 
passé aujourd’hui' en République 
fédérale allemande et ce que Von 
a coutume d'appeler la bande à 
Baader -Meinhof. » A une oues- 
tion des Journalistes, le préfet de 
police a ajouté qu'il était prati- 
quement impossible de faire sur- 
veiller toutes les sociétés de 
RJ? JL — elles sont nombreuses 
— qui ont un siège à Paris. 

A Toulouse 

D’autre part, un incendie cri- 
minel a éclaté à l’Institut culturel 
allemand de Toulouse, provoquant 
des dégâts matériels. Le feu s’est 
déclare peu après 23 heures. Des 
témoins ont aperçu une voiture 
occupée par plusieurs personnes 
s’arrêter devant l’Institut : l’une 
d’elles est sortie du véhicule et a 
Jeté dans les locaux l’engin explo- 
sif qui a déclenché l’incendie. 


France esc spécialisée dans l'Instal- 
lation et l’appU cation industrielles, 
et la société Ttayesen-France est une 
société d’ Un port-export de produits 


Grèce 

L’AUTOMOBILISTE 
QUI PROVOQUA U MORT 
DE M. PANAGOULIS 
EST INCULPE D’ « HOMICIDE 
PAR IMPRUDENCE» 


M. Aiecos Panagoulis, est pour- 
suivi pour « homicide par impru- 
dence, non assistance à sa vic- 
time, conduite sans permis et 
circulation en sens interdit ». 
M. Michel Stefas a été laissé en 
liberté provisoire, et le parqjiet 
souligne que le chef d’accusation 
pourra être modifié par la suite 
si l’instruction . décèle des faits 
nouveaux. 

Pour la famille Panagoulis, U 


s’agit nullement d’homicide 

imprudence mais bien d’une 

agression préméditée. De leur côté. 


ments recueillis, M. Aiecos Pana- 
goulls a bel et bien été victime 


Selon eux, l’Inculpation pour 
homicide par Imprudence indique 
qu’il ne s’agit pas d'un simple 
accident de la circulation. 


grecque. Les uns acceptent là ver- 
sion de l’accident et croient à un 
extraordinaire concours de cir- 
constances. Les autres, nette- 
ment plus nombreux, penchent 
en faveur de l’agression et volent 
leur sentiment renforcé par la 
publication le 9 mal dans la presse 
d’une photo représentant une ser- 
viette de papier sur laquelle, alors 
Qu'il dînait dans une taverne, 
il Panagoulis avait griffonné le 
texte suivant : « Recevez ce mes- 
sage comme F expression de mon 
angoisse pour l’avenir politique 
de notre patrie. Une angoisse 
provoquée pur- » 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux on s'en tient à la thèse de 
l’accident. — M. M, 


militaire en Europe, équilibre qui 
ne peut pas être rompu unilaté- 
ralement sans mettre en danger 


la détente, même si factuelle di- 


te parti communiste reste, dans 
le même esprit, attaché à la Com- 
munauté européenne, a précisé 
M. Napolit&no, qui a affirmé : 
« Nous, communistes italiens, 
nous entendons maintenir les 
en g agements internationaux 
actuels de l’Italie. » 

Le responsable communiste 
conclut : « Un gouvernement Un- 


Moscou. » — fA-F-PJ 


« les États-Unis commettraient une erreur 
s’ils s’interposaient 
dans le processns politique italien» 

déclare M L Giscard d , Estaing à «Tinte* 

Unis doivent respecter et recon- 
naître nos droits et notre désir 

(T indépendance . Je pense que cela 


hebdomadaires 


getms des convictions fondamen- 


_ LES _ixxATS - UNIS ET un grand nombre de problèmes. > 
~ M. Giscard d’Estaing fixe trois 

objectifs à sa visite aux Etats- 
Unis : # rappeler que, quand les 


qu’l] comprend s l es circonstances 
très spéciales' qui ont obligé les 
Etats-Unis à agir comme ü s Font 
fait en Angola. Je ne tire pas la 
conclusion que les Etats-Unis ont 
perdu leür crédibilité. Mais je dois 
ajouter que Ta réaction de r opi- 
nion mondiale, tout particulière- 
ment de f opinion africaine et de 

mes collègues européens. toutes 
révèlent une perte sensible de 


Us n’ont trouvé qu’un seul ami : 
aider les Américains à découvrir 
ce que signifie la France aujour- 
d’hui ; rencontrer le président 
Gerald Ford, ce qui permettra 
___ de discuter un certain nombre 

à** problèmes, y compris les pro- 
blèmes du Proche-Orient, parti- 


• LES RELATIONS FRANCO- 
AMERICAINES. — Elles sont ex- 
cellentes, affirme le président de 
la République & UJS. News and 
World report Le président justifie 
son Jugement par deux facteurs : 
« Le premier est la reconnaissance 
et le respect des droits récipro- 


ques des Etats. C’eut évidemment 
le cas en ce qui nous concerne. 
Dans Vautré direction, les Etats- 


LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 

Le chancelier Schmidt en « accord total > 
avec l'Élysée 

soi le rôle de la Bandeswehr 

De notre envoyé spécial 

discours Giscard d’Estalng sur l’armée 
‘ * ' allemande fl). 

« Je suis tris heureux, a déclaré 
M. Helmut Schmidt, que M. Gis- 
card d'Eslaing ait prononcé cette 
phrase, non seulement parce que 
cela a été dit. mais parce, qirtfi 
y a d errière près de deux ans 
d’efforts pour moderniser les 
forces françaises conventionnelles, 
et à bien des égards les améliorer. 
La phrase que le président Gis- 
card d'Estcîng a prononcée ici, 
nous T’orrions, lui et moi, échangée 
depuis déjà deux ans. Nous étions 
tous deux d'avis qu’il ne s’agît pas 
qu’en Europe occidentale la Bun- 
deswehr ait un ordre de grandeur 
plus élevé que les autres armées, 
par exemple celle de la France ou 
celle d’autres partenaires de même 
taule et de même importance. » 

Le chancelier veut prendre 
garde à n’être pas poussé dans 
une sorte de rôle dirigeant dans 


déclarations faites par M. Valéry 


M. MICHEL DEBRE DENONCE 
c L'ARROGANCE» 

DES DIRIGEANTS DE BONN 


Commentant les récentes 

.tlons de dirigeants aile: 

sur le gaullisme, M. Michel Debré 


a déclaré, le 9 mai, à Am boise : 
« Il nous est parvenu l’écho de 
propos qui, d’un coup > ont fait 
reculer l’histoire de plusieurs 
générations en arrière, trente ans 
après le cruel et criminel géno- 
cide provoqué par V Allemagne. 

retrouvée Cde l’AU ema^^°appo^ 
r eût à ses dirigeants comme leur 
donnant le droit de traiter la 
France avec arrogance. » 

L’ancien premier ministre a 
poursuivi : « Alors que Von pou- 


homme s’est levé, qui a restitué. 
à la France liberté et souverai- 
neté. H fut, de même que Chur- 


nous lui devons plus tard le 
redressement de la .République, 
déplaise aux Allemands, 


nous resterons fidèles à son 
sage qui comprend en outre, ae 
la part d'une France indépen- 


la France. Mais si l’Europe des 
nations qui s’édifiera demain 


soupçonner d’un tel dessein, ail 
est clair qufune telle tendance 
existe, je suis d’autant plus heu- 


(1) La président de la République 
avait déclaré : « Je considère quU 
est Important, pour l’équilibre mili- 
taire de notre continent, que la 


de grandeur que l’autre force de 
mtlnent, c'est-à-dire l'armée 


• Le Comité pour les migra- 
tions en Europe a annoncé, 
vendredi 7 mal, à Genève, qu'il 
prépare l'émigration de 
10000 Portugais, 45000 Laotiens, 
11000 Cambodgiens, 16 000 Chi- 
liens, 4 692 Juifs soviétiques et 


Jean Puyo interroge 

louis leprince-Ringuet 



bbonheurdedierdiB' 

collection "Interviewe" 

dirigée par Jacques Duquesne et Claude Sales 


le Centurion 


• LES COMMUNISTES EN 
FRANCE ET EN ITALIE. — 
« Les Etats-Unis feraient' une 
erreur de s’interposer 


lie, estime M. Giscard d’Estaing 
dans son Interview à Time. « Nous 
considérons cette affaire comme 
un problème intérieur a, précise 
le président de la République, 
mais 11 ajoute qu'il s est normal 
que Washington fasse connaître 
les conséquences qu’ entraînerait 
une modification de la situation 
politique en Italie sur sa propre 
attitude ». 

eCe qui m’inquiète davantage, 
poursuit le président, c’est que 
l’Europe ne peut fonctionner 
comme organisation que si les 
différents pays qui la composent 
ont en gros les mêmes structures 
économiques et sociales.» 

« Le problème est donc de 
savoir, estime M. Giscard d’Es- 
taing, si la participation des 
communistes permettrait à la 
situation de l'Italie de ressembler 
à la nôtre ou de s’en éloigner 
encore plus. » Il ajoute : « La 
réalisation du programme de la 
gauche entraineraU de graves 
désordres économiques [en France 
comme en Italie]. Les commu- 
nistes au pouvoir se conforme- 
raient à leur doctrine, qui, à 
l’évidence, ne souscrit pas à la 
libre entreprise, à la participation 
& Vaillance atlantique ou à la 
construction d’une Europe unie. 
Même si le langage des commu- 
nistes semble aujourd’hui plus 
modéré, leurs principes de base 
restent les mêmes.» 


n NEWSWEEK » : M. Giscard 
d’Eslaing n'a pas réussi è 
s'imposer comme l'homme 
de tous les Français. 

En même temps qu’il publie 
une interview de M. Giscard 
d’Eslaing, le magazine Newsweek 
publie, ce lundi 10 mai, un long 
article sur la politique du pré- 
sident de la République qui, mal- 
gré d’impressionnantes réformes, 
n’a pas « réussi a s’imposer comme 
l’homme de tous les Français*. 
« Aristocratique et intellectuel, 
souligne l’article, ü a altemative- 


rem portés par la gauche aux élec- 
tions cantonales et les critiques 
suscitées par le projet de loi sur 
la taxation des plus-values. Trou- 
blé par ces échecs, poursuit Te 
magazine, et a alarmé par la pos- 


aux élections de 1S7S, Giscard i 
ordonné au premier ministre. Jac- 
ques Chirac, de diriger une contre- 
attaque politique. Mais parce que 
M. Giscard d’Estalng avait délé- 
gué son autorité à M. Chirac. 


même cette contre-attaque a été 
interprétée comme v~ 
faiblesse». — (AJ*.) 


LE PRESIDENT TITO 
EN VISITE OFFICIELLE 
A ATHÈNES 

(De notre correspondant.) 

Athènes. — Le président Tito 
est attendu oe lundi 10 mal pour 
une visite officielle de trois jours 
en Grèce. H rend celle effectuée 
à Belgrade en 1975 par le premier 
ministre grec. La première visite 
du maréchal Tito en Grèce re- 
monte à juin 1954. 


d’un grand prestige, est saluée 
comme un geste amical et un évé- 
nement important 

Les dirigeants grecs et yougo- 
slaves paraissent décidés & déve- 
lopper des relations déjà très 
étroites. Us- veulent notamment 
étendre leur collaboration écono- 
mique et culturelle au domaine 
politique, voire militaire. 

Au cours de ses entretiens à 
Athènes, le président Tito se 
livrera è un large et complet 
tour d’horizon englobant la ques- 
tion chypriote, les problèmes en 
mer Egée et ceux que posent les 


î 


( 


i 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Le président Sarkis s’engage à rétablir F« unité» 


(Suite de la première page.) œuvre pour imposer l'élection de palestiniens (seules les milices du assisté à la concertation de samedi J 
son concurrent. A la * valse des Front du refus ont participé aux soir, s’est isole dans sa résidence! 
Le Front progressiste, qui avait, enveloppes » — l’équivalent de combats de samedi) *que par la d|Aiey. IL Sarkis, entre autres, j 


Pékin va demander à Singapour 
de souscrire à la « clause anti-hégémonie » 


De notre correspondant 


est déjà convenue de ne pas recon- 
naître le principe de la double natio- 
nalité et. en cas de normalisation, 
sa position sera très certainement 


de toute évidence, surestimé la 4P miiUcrns de francs aurait été brutalité de l’intervention sy- n’a pas réussi à le joindre ai- PéHir: _ Le prB -iier ministre de est déjà convenue de ne pas recon- 
valeur pratique de son «alliance versé, selon les dires des per- rienne. Us avaient cru jusqu’en fin manche. Quarante-huit heures «. w j_g a Kyan Yew. es*, naître le principe de la double natio- 

straiégiqne » arec la résistance dan ta, aux députés et aux hommes de matinée samedi que Damas ne apres l’élection du nouveau pre- ’ ... , nalité et en cas de normalisation, 

palestinienne, a été frappé de politiques hésitants — avaient prendrait pas la lourde réponse- sidenc, M. Joumbiatt n’^rait pas Ïdl-L de dêwsêma i- sa posiüon sera très certainement 

stupeur par le « l&çhaqe. » de succédé les menaces. bilité d’assurer le succès du exprime, ce lundi en fin de raati- «s.te aft-o-e de près ae oeu* semai » ^ Qinf , , 

M. Arafat/ A la consternation àcaldtranis qui invo- candidat de la droite. Le Parle- née. la moindre opinion sur les nés en Chine. Le problème de I eta- la même ' S l 2 ï ïcu tomes 

a succédé le désarroi et, pour quaient l'Insécurité pour ne pas ment, disaient- Ils, n'ayant jamais conditions dans lesquelles s était bassement des relations diplomatiques vemement de m. Lee a reçu louies 

certains, la résignation. M. Ray- aller voter ont reçu la visite, été représentatif de l’opinion déroulé le scrutin on sur les pers- enîre Singapour et Pékin sera au assurances que Pékin ne se récla- 

mond Eddé, fnndWn t - malheureux d' officiels de la KaïTra qui les ont libanaise, l’était moins encore de- pectives d’avenir. La presse repro^ Dre:n ; er plan des conversations, mait d'aucun droit sur ces Chinois de 

à l’élection présidentielle, a été emmenés, manu müitari, au pa- puis le début de la guerre civile, duit un discours qu'il a prononce £ ’ . .. jg , e minîsîfe l'étranger dès (ors qu’ils acquièrent 

le premier & en tirer les conclu- lais Mansour, siège provisoire du jl y t treize mois. De nombreux diman che dans la Bekaa et dam daa affaires érraneères de Singapour la nationalité de leur pays de rési- 


stons et à souhaiter dès ^^orfi parlement, en bravant les tirs et députés n'osaient plus mettre les lequel il s’en prend a tous les 
après-midi, à M. Sarkis « plein une pluie d’obus (cent vingt-cinq pieds dans leur circonscription de régimes arabes, conservateurs ou 
succès dans sa mission ». L'un de environ au total en l’espace de crainte d’affronter leurs électeurs. « prétendument progressismes o. 


succès dans sa mission ». L’un de environ au total en l’espace de 

ses proches résumait bien le sen- deux heures) qui tombaient aux — — . - 

Hm.nt général de ses nombreux abords du bâtiment. Des scènes accepté le principe d’une élection démocratie libanaise, qui consti- 
gmic qui s'étalent rassemblés tragi - comiques marquèrent la présidentielle, c’était uniquement tuerait pour ces régimes une me- 

sa résidence, en s’exclamant : journée : à leur arrivée, des Pour donner une sanction consti- naoe permanenta. D £ est abstenu 


les partis de gauche avaient cherchant, selon lui. à è 


a Elias Sortes n'est en réalité députés quittaient leur voiture en rationnelle à un accord extra- de désigner la Syrie no mirera en _ ; * 

pour rien dans cette grande farce courant, se jetant parfois à terre parlementaire qui serait Inter- Ia plupart dœ *mnianx ce : d. 

électorale, puisque le véritable au bruit d’une explosion. L’un *enu au préalable entre les deux gauchs évitent eux aussi de sen | sa 

vainqueur de l'épreuve de force d’eux, qui a pu fausser compagnie camps antagonistes. Chercher à prendre au régime de Damas. | né 

est le président Assad . » à son escorte syrienne, a rejoint lmpQ ®üLj“ 11 des deux candidats Divers indices permettent de; D 

aussitôt l'aéropor t , où U a pu ?? , préscnce en utilisant 1 Assem- penser que les dirigeants de la i Cl 
n_. r _- „ s'embarquer in extremis sur un comme instrument, ajou- gauche prenant acte ce leur cui-l 

rTGSSIMIS Cl ÜICnBCCS avion. « Je pars en Afrique, où talent -lis, r eviendrait a poursuivre santé défaite de samedi et du) . 

fai vécu, de longues années en guerre civile par d’autres rapport des forces qui leur est! 

Avant même que les résultats expatrié i 
des deux tours aient été annoncés et je ne r 


Avant même que les résultats expatrié », confia-t-il à un ami, 
es deux tours aient été annoncés et je ne remettrai jamais plus les 
la radio, M. Eddé déclarait & pieds dans ce pays saisi par la 


perdue. Les émissaires se succé- Les dirigeants du camp progrès- 


guerre civile par d autres rapport des forces qui leur est! , 

D i' ens - nettement défavorable, ne remet- [ 1 

tront pas en cause la désignation } reposes aTai 

U j - ■ i « . de M. Sarkis à la présidence de Pour la dernière fois, parait-il. i( y hégèm 

Désarroi 06 J3 Q3ÜCI10 la République. Us souhaiteraient! a moins de £' — 



l titre - privé » et groupe de pays pour 


. de M. Sarkis à. la présidence de! Pour la dernière fois, paraît-il. if y hégémonie ou créer des sphères 

4Î3 la République. Us souhaiteraient! a moins de six mois. Il est douteux d'iniluence dans n'importe quelle 

négocier un compromis qui « sçu- ; q uî celle ambivalence de relations partie du monde ». Cette clause a 

qu’ils regarderait l'intégrité territoriale [ ou : sse survivre à une normalisation été signée par la Malaisie, Ie3 Phi- 

• „ lit, *t Ftitrlénendfuicp. nationale ttu\ Z : Tk.n 




Le gouveraement interdit l'installation 
de < colons sauvages > 
dans le site dsjordanien de Kaddoum 


slste ont été de toute évidence Pris de court par ce qu’ils vegarderait l'intégrité territoriale! puisse survivre à une normalisation été signée par la Malaisie, les Phî- 
surnris tout autant par la parai- f PpeLtent Y « élection armée » de et rtndêpendnnce vationrüe du CQ |èîe avec ia République popu- lippfnes et la Thaïlande. les trois 

vite de certains de leurs alliés M. Sarkis. ils paraissent aujour- Liban », selon les dires de luni p m8mhms i-asean ou! ont 

d'hui paralysés par leur désarxoL d’eux. En effet, la gauche redoute: Iai , re - _ . Çf** membres de l ASEAN qui ont 

— ■ Leur première réaction samedi. par-dessus tout que le nouveau 11 est cependant peu vraisemblable établi des relations diplomatiques 

qui consistait à « rejeter » les chef de l’Etat ne signe un * traité que la visite de M. Lee ait pu être avec Pékin, mais on sa» les dlffi- 
ël résultats du scrutin et à appeler d’amitié et de défense commune o organisée si elle ne devait pas cultes qu’elle pose à la conclusion 

- les masses à résister par les avec la Syrie, légalisant ainsi la s'accompagner de progrès décisifs d’un traité sino-japonais. L’U.R.S.S., 

S ie Ls U ft/ S ShS, d S»Jft* dr °r itC ' PrfRen< f ““«fi dans relations entre les deux en effet, se considère comme visée 


u « p» été suivie d'effet. Les seraient chargées du maintien de „„ ,, ^ 

représe n tants du Front progrès- l’ordre, et auto ris ant les experts f* r f clause et f 0u * 

slste, qui paraît se lézarder, ne se et les conseillers de Damas à Deux auîres problèmes seront sou- Jusqu’à présent pour empêcher Tokyo 
sont pas réunis comme prévu dl- contribuer à la reconstruction des levés lors des conversations de d’y souscrire. Or M. Rajaratman était 
man c he soir pour arrêter les me- services de sécurité. M. Lee. Le premier concerne les le mois dernier à Moscou. On peut 

sures pratiques à prendre. M. Ka- deux millions de citoyens d’origine supposer que les Soviétiques font 


its du Front progrès- l'ordre, et autorisant les experts P** 8 - 


slste, qui paraît se lézarder, ne se et les conseillers de Damas 


man c he soir pour arrêter les me- services de sécurité. 

sures pratiques à prendre. M. Ka- 

mal Joumblatt, qui n’avolt pas ERIC 


De notre correspondant 


Un technocrate effacé 


j chinoise qui constituent près des su moins mi3 en garde contre les 
trois quarts de la population de Intentions de la diplomatie chinoise. 
Singapour. Avec la Malaisie, les 

Philippines eî ia Thaïlande, la R.P.C. ALAIN JACOB. 


« colons sauvages » du Bloc de pied de la chaîne des monts de 
la foi (Goush - Emounim), à Samarie, au bord du Jourdain, une 
Kaddoum. dans un site voisin du bonde de sécurité peuplée d’éta- 
vfflage du même nom dont est Plissements agricoles. Le Bloc de 
originaire le t ministre des la foi estime que la Cisjordanie 
affaires étrangères » de l’O-LP-, doit faire partie intégrante dis- 


CORRESPONDANCE 


I ami Ile modeste, tutelle des * chéhablstes ». 


Pékin et Taiwan 


HL Farouk Kaddoum! Il a décidé raël et réclame une implantation 
que ces colons seront transférés sur la ligne des crêtes. 

« dans quelques semaines » en 

un autre point de la Cisjordanie. Le dilemme pour le cabinet 
_ j. ... . „ Rabin était de rester à la tête 


En réponse à las Libre opinion » la police sont recrutés excluslve- 
de 3f. Henri Caillavet consacrée à ment parmi les continentaux. 

j? Cela limite évidemment les 


indépendantistes f o r m o s a n s. 
lameneTicrït rUam^ait Ceua-ci sont plus actifs à rétraji- 

laqveue u écrit T.txammail . ger _ notamment au Japon et 

ijant séjourné par deux fols en Am d îK?h ™ 

Chine populaire (en 1967 et en tf 0 a ^ rfl Tchiang 


Cette décision avait été «mon- ^ sans se discréditer aux 
par M. Rabin, de.. tous, et notamment 

après I expulsion des mêmes auprès des Américains, en se 
tPiSarifl laissant dicter son comportement 

tenta decréer un vil lage , israélien ^ dea «coions sauvages». Or, 


vaillant à la compagnie des che- 
mina de 1er, pour subvenir è ses 
besoins. Il ae destina au bar- 


plus robjet de la part d’une cer- 
taine presse, qui déclare la 
guerre à fous ceux qui sa récla- 


‘.ï™* 1 , uu r_ «r etiHMu c ae poux demeurer en place, il était 
kilomètres de Naplouse. Ces égSement contraint de ménager 
«s colons, qui ont dé nombrSi 


1971) et à Fûrmose, j’ai lu avec Cpüng-kuo a manqué d’être assas- 
un grand intérêt la a Libre opi- 81116 deux etudiants formosans 


nions du sénateur Caillavet, qui lors de ^ ^Isîte aux Etats-Unis. 


soutiens au sein de la coalition. 


prétend, à Juste titre d’ailleurs. 


attendant la décision que M. Ra- __ _ __ 

ïïïsfsrei’sssürs 


les deux ou trois semaines à îrîiîriB v i , cua e, a i 


d-iS *“ formulations s. C'est lui qui. 
a5EeraJT ' .Pf 3 ef Iecs üiine depuis 1967, détient le secret de 
mesure dsire et nette. SSs nfere-blJe d^dÏÏ 


tente alors sa chance dans la caslon 

magistrature. // s'adapte cependant i merveille 

Admis au concours en 1953, 4 BBS ^ouvellea fonctions et 

Il est nommé à la Cour des contribue per son action à essai- 


De violents affrontements 


C’est ainsi qu’à l’issue da 
conseil de cabinet du 9 mal tous 
les ministres se déclaraient satis- 
faits; Cefcto satisfaction ne paraît 


comptes. Cette Institution de n,r ,e march6 financier de la 
FEtat est ce que le Liban « P ,ac *J tf f Beyrouth, ébranlé par 
hérité de plus valable et de plus ,B dB ,a Banque Intra. 


, ne peut confondre les sénateur Caillavet, an prétend 
deux Chi nes, celle de Pékin et que Formose représente le phare 
celle de Formose. de la démocratie en Asie, ce phare 

c „. . . _ , ... est sérieusement terni par l’arbi- 

JrJ* a République traire d'un pouvoir dictatorial 

chinoise veut être un c exemple » dirigé par Tchiang Kaï-cbek et. 
( ^™ oI l du contanent, cet depuis sa mort en avril 1975. par 
8011 “s naturel Tchiang Chlng- 
.^ e iF I L d kuo * Ce demier est à la fois pre- 

Le visage de Formose que décntle mler ministre, chef du Kouomin- 


sênateur Caillavet me semble très tang et commandant des forces 
idyllique . car les résultats de armées fet donc de la police). 

1 enquête que J’ai menée sur place _ _ _ „ , ^ , 

ne corrobore pas ses «.ffirm*.MnncL M- Wang, 1 ancien correspondant 


remarqués par le commandant en Branglé. Les députés, unanimes. 


demeure très divisé sur 1’ « affaire M. Shemtov, ^ministre de la santé 
Kaddoum » et les camps moblli- (Mapozn). se réjouit que lé gou- 
raient leurs forces. La plupart des vemement n'ait pas cédé' aux 


chef de Fermée, le général Fouad reconnaissent des qualités 
Chéhab, qui sera élu, en 1058, eri ™ mn ™ d’Etat qui manquent à 


affrontements iüécdogiques entre exigences du Bloc 
Israéliens sont très violents. M. Zaktne. député du 
Samedi 8 mat, les vingt mille demande un débat i 
manifestants réunis à Tel-Aviv Knesset, afin d’exiger 
par le Mapam déployaient des nemsnt l’expulsion im 
banderoles sur lesquelles les colons de Kaddo um. I 


président de la République. Là 


co demier est d'appeler au csbb 


qt m pm'ndn i 


concurrent. Mais r opposi- 


te Agence France-Presse à TaJ- 
H affirme que le droit de grève P®* 1 - peut en témoigner, - lui qui 
est acquis. Or n n’est pas re- a été envoyé — sans jugement — 
connu aux ouvriers du chantier douze ans dans le bagne de Lu- 
naval de Keelung (le plus impor- Tao pour avoir * passé des Infor - 


tant du pays), aux ouvriers de mations confidentielles aux < 


le deuxième bqreau de fer- 


la raffinerie de pétrole de Kaoh- munis tes ». 

ss » i» 


Juridique, puis, en 1989, le dlreo- totalitaire» au Liban. M. Franglé 


du troisième temple, c’est-à-dire Qbe Kadc 


apocalyptique les perspectives qui implanta 


s’offriraient & Israël si les fron- que de m 
tlères étaient ramenées aux lignes dans ces : 
d’avant 1987. 


tour général de son cabinet . remporte sur 

seule voix de 

■Avec la tin du mandat Chéhab contre 49. 
et r avènement i la première Six ans plus . 
magistrature de U. Charles Héloù, rien perdu de 
M. Sarkis s'impose moins, A une timidité 


rTmif 4-7^1 selCTr Y a tiquer la politique nationale à 

les l'égard des co mmunistes Leurs 
cas que j ai étudiés de près. directeurs ne souhaitent guère 


Six ans plus tard, r homme n’a 
tn perdu de sa réserva, due 
une timidité mal dissimulée. 


Rsemble que lors de son séjour M.wanx ! 


désormais, comme un haut S’il déteste la presse, c’est parce 
fonctionnaire du paJals que qu’il i B craint. Il préfère sa 


Ce dramatique débat s'est 


le flanc est des monts de 


de sortir de l’impasse où l’ont 


wmw où l’ont Le cabinet s’est ainsi assuré un 
lignée d’hommes, répit. Mai s pour combien de 
d'enfants partis temps? Pour certains, au terme 


planter leurs tentes sur nn. rocher du délai de « quelques semai- 1 


Chéhab. Il dispose, pour se taire donnés, estime-t-fl, trouveraient 
obéir, de fermée et dea services tou/oura le moyen d'exploiter è 


Ces colons voulaient contrain- sible que le pays s’en remette * 

dre le gouvernement à ^manger ■ au Jugement d’une consultation • L’Union des étudiants ira- arrêtée en mars 1974 .*■ i« 

de pohtLque. Selon le plan Alton, populaire dont ta date pourrait niens en France a publié, ven- seconde le3 rJ? 

qui peut être considéré comme le être avan cée. C'est «Write que se dredl 7 maL un communiqué niqué todim£ «’ï v I 1947* 

cadre de l’action israélienne en poseront les vrais problèmes, qui annonçant que deux détenues clna l - ■ ^ * réTOlte 


à Formose le sénateur Caillavet w »nx 

° >aJt eu a«cjm contact avec les Certes, Formose possède le plus 

Pormosans. Par Formosans D Tant haut niveau de vie de toute l’Asie. 

les J doaz ^ millions de Japon excepté : trente fois supé- 
Chinois qui vivaient dans cettè Hé rieur à celui de la Chine popu- 
SSH*, 1 * du maréchal laire. Mais cette extraordinaire 

11 “t vrai Q1 i e expansion économique est factice, 
ces Formosans occupent peu de car obtenue grâce aux zones frao- 
radminis - cbes où les industriels étrangers 
SîSSLSÎ®^? «t tenue par les peuvent s’installer sans -devoir 
continentaux (les trois millions de payer de taxes. (...) Le drame 
ChlncMs venus du continent lors pour les millions de ChinôteSt 
de Tchiang Kal- qu’ils n’ont le choix qu’entre deux 
iîf 5 *. postes dictatures, celle du prolétariat ou 

ss^ssjBtàB'Æ a & ga -as 

SSiSK s S de P rairo rt<!ttan des n <Bt toaJours pemüs de r6ver - 


La loi martiale proclamée en i 


sauvage. ou PattoehAmtal ^venaiLt “a,5 U SSÜ'pjÆ Æn^’cSnùît «ÏOUSiaPKll 


les abus de pouvoir des continen- 



£n Amérique Mine : 

LES CH (TlflC 
ffllW LA DICTATURE 
ET LA «ÎVaüTlON 




— de Félite formosane, puisqu’elle 


fit vingt mille morts. 


Mouvement pour l’indépen- 
dance du Nagaland (Etat du 
nord-est de l’Inde), ont été 


RESIDENCES DE PRESTIGE 


PRIX NETS NON REVISABLES 7 CAUTION BANCAIRE 
LIVRAISON FIN 1977 a^.shot.iqsoofA^; 

vlsiTO- - .=----ri-.--«-::cn;ï ic.-^-srv'ît Jîiyn 2 r - -e'rçr.d-j c 

Constructeur promoteur 5. Av. de Lattre-de-Tassiany. Poste L 

L Roger BAS grasse - : tôi. (93) 36.40.1 



SI la Chine populaire s v if sous 
Ut contrainte du parti unique, de 
Ut surveillance de l’armée et des 
muices d'encadrement idéologi - 


remis en liberté, samedi 8 mai. 
Leur nombre n’a pas été pré- 
cisé. Un accord signé en 1975 
mettait en principe fin à la 
rébellion dans cette région. — 


ment de même à Formose. Le 
Kouomintang dirige tout : les neuf 
amernes des ministres sont mem- 
bres de ce parti nationaliste. M, 


Médecine 

Bac A et B I 


ce a’Kt pas l’armée qui surveille £»„_ A n 

5^! P°Uce secrète, et le sïb- DOC A et B 

terne da c ku-fa » est généralisé. 

ta* « ku-fa » est le rapportage. « s _tacheiiera littéraires peuvent aussi 
Chacun doit veiller sur les agisse- rtassir î?. PCEM : an n6e préparatoire, 
mente de son voisin 5 SS- con,p,ftta KErt/0 ' octobn! â 
responsable. Ce système mis au 


responsaDie. Ce système mis au 

KJ* *J U *. l’Empire ressemble f EDC% 

s V(Cr ED 


critique et de l’autocritique de la 
Qüne populaire. Précisais en ou- 
tre que les cadres de l’armée et de i 



flm 
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ASIE 


REMISE EN ORDRE AU BANGLADESH 


Une junte, nationaliste et 
pro-ocddentaie, a pris le pou- 
voir an Bangladesh, le 7 no- 
vembre 1S75. Elle a, depuis, 
consolidé ses positions, mais 
l’armée reste indisciplinée. 
La vis politique est. d'autre 

part, neutralisée, mais le ré- 
gime assure que des élections 
générales auront lieu en fé- 
vrier 1877. (- Le Monde » du 
8-10 mai.1 


femme, luttant contre la polyga- 
mie. Elle ne semble pas tenir 
compte de l'échec retentissant des 
campagnes semblables au Pakis- 


l’ assistance sanitaire, la limita- 


is, 17-18, 19 août 1975), le docteur 
Zafrullah Chowdhury est écouté 
par les dirigeants. Aussi ne 
cralnt-ll pas de dénoncer « le 


II. — Un développement national ? 

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE 

La controverse qui oppose les 
deux pays est née de la mise en 
service, depuis le printemps 1975, 


pauvres peuvent faire un repas 
par jour. Mais ces résultats sont, 
dit-on à Dacca, compromis par 


d’un barrage que les Indiens ont 

construit sur le Gange, a 
Faxakka, à 17 kilomètres avant 


principal but de détourner,- & la 
saison sèche, par un canal de 
40 kilomètres vers la rivière 
Bhagirathi-Hoogly, une grande 
partie de ses eaux, afin d’assurer 
un meilleur drainage du port de 
Calcutta, dont l’activité est com- 
promise par l’ensablement Après 
l’indépendance, en mai 1974, 
Mujlbur Rahman et Mme Gan- 
dhi exprimèrent leur « déter- 
mination a d’aboutir à 


Dacca. — b Notre bourgeoisie manque de connaissance » du pro- 
est la plus faible du monde, parce blême dont font preuve, à 


le « jeu de l'Inde ». 


qu'elle est totalement dépourvue 
de caractère. » Ce propos, que 
nous tient un communiste révo- 
lutionnaire (M. L.), peut sembler 
singulier au regard de l’évolution 
à laquelle on assiste depuis peu 
à Dacca. La bourgeoisie n'a 
jamais été bien puissante et fut 
soumise à rude épreuve 


avis, les propagandistes de l'ac- 
tuelle campagne. « Nulle part au 
monde le plan familial, abordé 
isolément, n’a eu de succès. La 
croissance démographique sera 
contrôlée seulement quand 


t-iL U reste un chemin eonsidéra- 


réjrime de Mujlbur Rahman, qui ble à parcourir. Mais le gouver- 


donner bonne coris- nement 
ci en ce en se réclamant du socia- 
lisme, mais dont les collaborateurs 
étaient presses de «faire de l'ar- 


t-ü pas. surtout. 


à Dacca, représentant, dans l'en- 
semble, une classe coupée des 
réalités socio - économiques des 
villages, où vivent 90 “S des Ben- 
galais, la <r bureaucratie » s’érige 
en fore 
c rates, { 


aJement pro-occiden- 


dlnspiration libérale. L’équipe 
dirigeante veut rassurer les pays 
donateurs et les capitalistes. 

Dans l'industrie <8 % seulement 
du P.N.B.), le secteur public, de- 
venu une lourde charge pour les 
finances de l'Etat, à cause de la 
nationalisation sans discernement 
de 85 % des usines après l’indé- 
pendance, est réorganisé. H conti- 
nuera, toutefois, de jouer un rôle 
prépondérant, tandis que de nom- 
breux propriétaires de petites et 
moyennes entreprises pourront re- 
prendre possession de leurs biens. 


i les autres problèmes devien- 
dront du même coup moins aigus ? 

Atteindre l'auto- suffisance 
au niveau du village 

La politique ébauchée dans 
l’agriculture poursuit un vieil 
objectif, : rendre les villages autô- 
suf fisants et mobiliser les « forces 
productives » en rapprochant 
autant que possible les fonction- 
naires des rizières. Le gouverne- 
ment. dont la quasi -totalité des 
dépenses de développement sont 
financées par l’aide étrangère, 
n’hésite pas à encourager les 
paysans à se suffire à eux-mêmes, 
alors que ceux-ci n’ont eu, depuis 
toujours, d’autres préoccupations, 
remettant d'ailleurs plus 


sieurs fois par an. i 
tation de la production agricole 
alimentaire (le Bangladesh ne 
couvre que les neuf dixièmes de Les prisés obiiqni 
ses besoins minimaux ; ses impor- 
tations sont constituées pour 30 fc 1 

de denrées vivrières) ne peut guère 
provenir que d'une amélioration 
des techniques culturales. 

Ces dernières années, les résul- | 



g.fi'Sïïïiïï 


provenant à la saison sèche des 
rivières ayant leurs sources au 
Népal, les trois ■ pays devraient se 
les partager amicalement », nous 
.déchue M. B.-M. Abbas, « conseil- 
ler » du président pour le contrôle 

des eaux. H ajoute : « La situation 
du port de Calcutta, aurait pu 


plus judicieuses. : 

D’autres phénomènes — et 

notamment la multiplication des 


jusqu’en octobre, le Gange char- 
rie plus d'eau que les deux pays 
peuvent en utiliser). Un comité 
mixte se réunit ensuite — sans 
.résultat. Depuis la fin de l’année 
1975, l’Inde s’est assurée uniiatë- 


du cours indien du Gange — 
contribuent à la baisse de son 
débit en territoire bengalais. La 
crise actuelle montre ainsi à quel 
point une coopération entre les 
pays riverains — y compris la 
— — est souhaitable. Les fi- 


projets hydro - électriques, de 

contrôle des eaux et d’irrigation 
pourraient être enfin recherchés. 


pour leur pays. Les graphiques de fe* 11 * 

leurs experts révèlent que le débit r “” 
du Gange est inférieur, depuis la 
mi-décembre, au plus faible débit 
enregistré par le passé pour cette 
période de l’année. Des bancs de 


d’irrigation 

Mais aucune coopération 


révèle possible parce que l’Inde 


K la desh souffre du « complexe 


compromise. Les Bengalais consta- 
tent une salinité plus forte 

qu’auparavant, ce qui affecte le 

fonctionnement d’unités indus- sa volonté d'indépendance. Que 


Ddiqaent la partie 


trielles. Tout cela, disent- Ils. rend 
également aléatoire la reproduc- 
tion des poissons (principale 
source de protéines) et la pêche. 
Or le bassin du Gange baigne 
environ un quart des terres culti- 


tou jours un rôle vital pour 

populations (mais aussi poux 
celles, plus nombreuses encore, de 
la plaine gangétfque en territoire 
indien). 

Les Indiens affirment que l’uti- 
lisation & plein régime du bar- 
rage ne devrait pas avoir d'effets 
nuisibles au Bangladesh. Us sug- 
gèrent néanmoins de détourner 
vers le Gange une partie des eaux 
de l'autre grand fleuve, le Brah- 


Gange. ma poutre. Les Bengalais jugent 


qui Impliquerait l'accord de Pékin. 

Le Bangladesh pale le prix de 
_j volonté d’indépendance. Que 
peut-il faire sinon rameuter l'opi- 
nion Internationale en réclamant 
un accord annuel de partage des 
eaux? Cette campagne s'est ré- 


annonçait le 27 mars sa décision 
de retenir désormais moins d’eau 
à Farakka. Des discussions bi- 
latérales «techniques» ont lieu 
actuellement. La crise politique 
n'est pas pour autant dénouée. 
Elle a même accentué le revire- 
ment diplomatique de Dacca. 

Prochain article : 

U ME VOLTE-FACE 
DIPLOMATIQUE 


pays qui importe trois fois plus 
qu'il n’exporte — montre des 
signes de reprise. D’autres me- 
sures allant dans le même sens 
ont été prises pour encourager les 
détenteurs de capitaux nationaux 
ou étrangers à investir, et cer- 
taines importations ont été libè- 


plutôt les moins mal 
nantis dans un pays où 92 % 
des exploitations ont moins de 
3.5 hectares — qui ont le plus j 


C’est peut-être dans votre crème à raser 
qu’il faut chercher les responsables de vos irritations. 


contrôlent les coopératives, 1& < 
il y en a. Les paysans pauvres, tri- 
butaires de rapports de produc- 
tion quasi féodaux, n’ont prati- 
quement pas de moyens de faire 


la population 
problème n° 1 

Ole vote Vccc 

„ desh suit-elle ? . 

cependant de m a n dé, en mars, les 
experts du ' pays. « Vn modèle 
d’économie mixte ou un modèle 
capitaliste est inacceptable pour , 
le Bangladesh ». a répondu le cer “ 

président de leur association, ” 

M. Mohiuddln Alamguir. « De 
même, a-t-il poursuivi, ü n'y a 
pas d’arguments en faveur d'un 
socialisme de rhétorique. Une 

«s sMirSB “ss: 

table des terres arables (un quart 
des ruraux détiennent environ la 
moitié de ces terres) et des ré- 
la direction, de la lutte révolu - A? métayer doit donner la 

tionnatre.» S’il ne se lance pas 
sur cette voie, du moins le régime 
laisse-t-il s'exprimer de tels points 
de vue de la part d’intellectuels 
francs-tireurs. «La grande majo- 
rité de notre peuple, qui vit dans 
les vidages, doit bénéficier des 
commodités de la vie moderne : 
éducation, irrigation, facilites de 
communications, électricité, etc. ». 
a répondu le général Zlaur Rah- 


New-Delhi réduit 
le débü du Gange 


La récolte de 1975 a été excep- 
tionnelle. Mais c’est parce que le 
régime des pluies n’avalt pas. 


être nationale et doit avoir pour 


but une répartition équitable du 
revenu», a-t-il ajouté, soulignant 
suprême » d’n n 


. s qui réclame moins 
Hémn. aeau, donc moi n s d'investisse- 
graphique? 6 “V*?- 1”. ^ “* 

Une campagne destinée à popu- 
lariser la limitation des nais- sont insuffisantes. Le prix du i 
sances auprès des familles nom- a diminué de moitié par rapport 
breuses — les plus pauvres et qui à la fin du « règne » de Muji- 
sont majoritaires — a été lancée bur Rahman. D'autre part, les 
fin janvier, sous la pression de ’ J 

paya donateurs, et, notamment, 

des Etats-Unis, qui subordonnent mettent de rémunérer en nature 


réduire la croissance de la popu- 
lation. Les couples ayant plusieurs 
enfants sont Invités par des visi- . 
te uses familiales à Juger du bien- 
fondé des méthodes anticoncep- 
tionnelles. La stérilisation n’est 
pas obligatoire, nuis des camps 


Circulaires 


chantiers de génie ruraL 


C.V.1 

EN 


345.21.62 
346.00 J28 
esniJ (Gare de Lyon) 




Qu'est-ce qui fait toute cette mousse dans la plupart des 
produits à raser? Le savon. 

Or, le savon est alcalin. Son contact seul perturbe l'équilibre de 
votre peau pour plusieurs heures. C'est pourquoi il n'y aura jamais 
de savon dans Kéops. 

Ce qui fait la mousse légère de Kéops, ce sont tout simplement 
des agents moussants au pH proche de celui de votre peau, . 
donc inoffensifs. 

Qu'est-ce qui sert si bon dans la plupart des produits à raser? 
Le menthol ou les essences parfumées. Parfois les deux. 

Or, l'un comme l'autre peut provoquer des irritations sur une 
peau rendue d'autant pius.sensible qu'elle vient de subir l'agression ■ 
du rasoir. 

Cela peut se traduire par des rougeurs, des picotements, des 
sensations de brûlures, ou même des allergies. 

C’est pourquoi il n'y aura jamais ni menthol, ni essences - 
parfumées dans Kéops, 

Dans Kéops, il y a seulement ce qu'il faut pour 
bien raser votre peau sans lui faire de mal. 

Kéops a été agréé par Prestipharm qui contrôle 
la qualité des produits de dermo-pharmacie. 


Kéops. Produits de rosage 
conçus sans éléments irritants. 



/ 




( 






Page 6 — LH MONDE — 11 mai K 

AMÉRIQUES 


Orages sur la Jamaïque 


(Suite de la première page.) 

Objet de marchandages, le tou- 
riste se t r o u v e également victime 
d’on racisme anÜ-Blanc qui sur- 
prend, même s’il peut être consi- 
déré comme l’inévitable retour du 
pendule dans im pays oui a connu 
des siècles d’esclavage absolu. Le 
type de relations qui s'est ins- 
tauré dans la capitale entre la 
population noire et la mini- 
minorité (à peine 2 % de la popu- 
lation totale) de Blancs originaires 
d’Europe occidentale, est politi- 
quement stérile et plutôt dégra- 
dant pour les deux parties. Ainsi 
que cela arrive à Kingston, lors- 
qu’un Noir peut adresser à un 
Blanc qui passe dans la rue les 
gestes les plus obscènes et les 
plus injurieux sans que celui-ci 
relève la tâte, personne n’en sort 
grandi. Aux arrêts d’autobus, dans 
les petites guérites qui permettent 
d’attendre à l’abri du soleil, sont 
collées des affiches qui invitent 
la population & c sourire aux 
visiteurs > ; reflet d’une contra- 
diction qui existe au sein même 
du gouvernement entre le désir 
de tirer des bénéfices du tourisme 
et, pour certains, le mépris du 
Blanc utilisé comme slogan poli- 
tique. 

Des études faites par des socio- 
logues jamaïquains montrent que 
le plus difficile pour leurs conci- 
toyens da n s la lutte pour l'indé- 
pendance et au cours des pre- 
mières années de celle-ci a été 


HAITI 

POUVOIR HOIR OU MODE! 
DE NEO-COLONIE AMERICAINE 

FILMS-DEBATS 

le mardi U mal XS76 h 18 heurts 

«Haiti, 

le chemin de la liberté », 
de Arnold ANTON IN 
et son nouveau film 
('«Art naïf en Haïti », ou un 
agent de la C.l-A. peut- ri être 
un mécène ? 


Rlchard-Lenair, 75011 PARIS. 


de se libérer d’une 'm e ntalité 
d’ c esclave s, puis de <t colonisés, 
faite d’ auto-dépréciation, de sen- 
timent d'impuissance. Sans doute 
une saine colère contre le Blanc 
Ces raisons ne manquent pas) 
pouvait-elle aider les Jamaïquains 
é se détacher de la fascination 
que celui-ci exerçait, pour s’affir- 
mer comme Noirs et chercher leur 
propre voie. Mais, quatorze ans 
après l’indépendance, ce ressort 
psychologique ne devrait plus 
jouer. D’autres protestent que la 
désignation d'un ennemi commun 
peut nitfor ^ unifier et mobiliser 
des masses encore Indolentes et 
peu motivées. Cela devrait-il être 
nécessaire dans un pays qui se 
veut en marcha vers le soda- 

Peur dans la ville 

Cette atmosphère est peut-être 
une des causes de la crise que 
travers le tourisme jamaïquain. 
Celui-ci connaît depuis deux ou 
trais ans un ralentissement par 
rapport au boom des années 1960- 
69. au cours desquelles le nombre 
des touristes s'était accru de 
218 % si l'on exclut les touristes 
de croisières pour ne retenir que 
ceux qui séjournent plus de trais 
nuits. En 1974. l’accroissement du 
nombre de touristes par rapport 
à. 1973 n’a été que de 4,6 %. Plu- 
sieurs grands hôtels sont actuel- 
lement en construction dans l’ile. 
alors même que le coefficient de 
remplissage décroît et que le 
gouvernement a dû racheter plu- 
sieurs hôtels en faillite. Les auto- 
rités espèrent toutefois sortir de 
la crise en développant le tou- 
risme de masse (canadien prin- 
cipalement) et les croisières cir- 
culaires Mexico-Cuba- Jamaïque. 

Le visiteur qui veut quitter le 
champ clos des hôtels constata 
quH règne chez les Blancs de 
Kingston une véritable psychose 
d’agression. La personne qu’il 
viendra chercher pour dîner refu- 
sera de traverser seule son jardin. 
Le quartier résidentiel, sur les 
collines dominant la ville, retentit 
toute la nuit des aboiements des 
chiens de garde au passage d’un 
piéton. Kingston est bien domi- 
née par la peur. Mais, comme 



dans toutes les grandes villes de 
misère, ce ne sont pas les riches, 
quelle que soit leur couleur, qui 
souffrent le plus de la crimina- 
lité ambiante. C’est plutôt Habi- 
tant des bidonvilles, qui s’appel- 
lent ici Trench Town (ville 
tranchée), Concrète Jongle 
(Jungle de béton), qui risque de 
se trouver un jour pris dans un 
règlement de comptes ou poignardé 
pour quelques dollars. 11 faut 
faire aussi la part de ce que 
les criminologues appelleraient le 
s comportement de victime s de 
certains Blancs, la peur pouvant 
être une invite à l’agression. En 
fait, hormis certaines rues dans 
lesquelles on ne peut s’aventurer, 
même de jour, le risque est moin- 
dre qu'on ne le fait croire aux 
étrangers de passage. 

Les mnflheiTTq de Kingston vien- 
nent de ce que la ville doit ahsar- 
ber depuis des années le trop- 
plein d’une démographie galo- 
pante et subit en même temps les 
contrecoups de' la crise économi- 
que. L'accroissement naturel de 
la population était encore' en 1973 
de 244 pour mille, en légère dimi- 
nution. par rapport aux années 
précédentes (la population a dou- 
blé entre 1921 et 1963), grâce, sans 
doute, à la diffusion des méthodes 
contraceptives. Sur les 1950 000 
habitants de nie, les moins de 
25 ans représentent 61,8 %. La 


forte densité, environ 163 habi- 
tants au kilomètre carré, est en 
partie allégée par l'émigration, qui 
a touché plus de 290 000 person- 
nes dans Les années 60 len. 1973. 
près de 10 000 Jamaïcains sont 
partis pour les Etats-Unis, 7 00D 
pour le Canada, 1485 pour la 
Grande-Bretagne). 

Kingston et sa banlieue s’éten- 
dent sur 150 kilomètres carrés et 
abritent un quart de la popula- 
tion totale de me. Dans les bi- 
donvilles, la densité de population 
atteint jusqu’à 65 habitants â 
l'hectare. Une forte criminalité 
est dès lors inévitable, d'autant 
plus que le chômage frappe près 
de 25 To de la population active 
(environ 800 000 personnes!. En 
outre, le gouvernement a mené 
en 1972 une campagne énergique 
contre les trafics de drogue (prin- 
cipalement la s ganja », mari- 
juana- locale) à destination des 


Qu’est devenu le paradis qui 
charma l’acteur Errai Flynn et 
fan Fleming, l’auteur des s James 
Bond »? Il vit toujours 
dans l’hospitalité chaleureuse des 
ajnîfi jamàteainR qtü s’épanouit 
dès que l'on est parvenu à fran- 
chir les barrières raciales (3). 
Tout ce qui tient au soleil et à la 
zner, au climat et à la végétation, 
reste un enchantement. Il suffit 


ib:- de quitter la capitale et de rouler 
en sur les petites routes de l'intérieur 
qui pour s'en convaincre, 
au- " Or. croise, le dimanche matim 
)73. des petites filles qui vont à l'office 
an; en donnant la znain à leur mère, 
0DD toutes coiffées d'un chapeau rond 
la et blanc, que n'aura h pas déso- 
voué la reine Victoria. l£S pères 
ce famille portent arec dignité 
costumes sombres et cravates ser- 
e " rêes et déambulent sur des vélos 
"" Ralelgh. aux chromes étincelants. 
“ 1 “ fabriqués dans la brumeuse Bïrm- 
l0 ? ingham. Pendant ce temps, des 
^ couples d’adolescents foncent à 
Jl 7 travers la campagne couverte de 
*r £ champs de canne â sucre sur des 
Yamaha 125. 

En 

-ne Les chemins de campagne 

Dans la petite ville de Savanna- 
la-Mar, en robe longue, les chaus- 
sures à la main, une dame attend 
sur le trottoir, le retour de son 
mari. A la sortie de la ville, on 
lui entend les chants et les claque- 
et ments de mains qui s’échappent 
tes d'un temple. Des dizaines de per- 
r s sonnes qui n’ont pu y pénétrer se 
les massent autour des portes grandes 
lit ouvertes, et n’interrompent leurs 
n- bavardages que pour reprendre un 
3). refrain qui leur plaît pârticullère- 


flux et le reflux des paroissiens 
habitant loin du temple. Certai- 
nes de ces routes suivent d’anciens 
sentiers qui existaient déjà lors- 
que Christophe Colomb <r décou- 
vrit a me, le 3 mai 1494. Ils 
avalent été ouverts par les in- 
diens Arawaks, exterminés par les 
Espagnols. D’autres passent de- 
vant le portail de pierre des gran- 
des demeures coloniales, aujour- 
d’hui désertes, dressées sur des 
collines au milieu des arbres et 
des prairies d’une sorte de Nor- 
mandie tropicale. Ces grandes bâ- 
tisses donnent sur les souvenirs 
de la « civilisation a des plan- 
teurs. Hommes rudes et grossiers, 
pères insouciants d'innombrables 
bâtards, taches claires parmi les 
trois cent mille esclaves qui vi- 
vaient là au début du dix-neu- 
vième siècle. 

Ailleurs, on garde le souvenir 
des premières révoltes sociales, 
qui éclatèrent vers 1865. Des car- 
refours redevenus anonymes ont 
accueilli les estrades éphémères 
des premières campagnes politi- 
ques ou syndicales, celles de Mar- 
cus Gar vey, que le pasteur Martin 
Luther King considérait comme 
le père spirituel du s black 
power a. Celles aussi du premier 
ministre de la Jamaïque Indé- 
pendante, Alexandre Bustamante, 
ou du syndicaliste Norman Man- 
ley. dont le fils Michael est au- 
jourd'hui chef du gouvernement. 
Il faudrait parcourir toute 111e, 
écouter les histoires du marchand 
d’oranges, qui suspend ses fruits 
en chapelets dans les arbres du 
bas-côté, du coupeur de cannes, 
de l'ouvrier des mines de bauxite, 
pour retrouver, avant d'examiner 
les déficits économiques et les 
incertitudes politiques, l’âme de 
ce paradis perdu. 

A.-M. CARRON. 

(3) Four découvrir la Jamaïque, 
non comme un c Blanc » de pas- 
sage, mais de l'Intérieur. 11 faut aller 
voir le nim jamaïquain Tout, tout 
de suite, tourné dans les quartiers 
pauvres de Kingston. Metteur en 


Prochain article : 

U CARPE ET LE LAPIS 


LE MAI DES ÉDITIONS HALLIER 


Coédition < HALLIER- P.-J. OSWALD > 


Dons la collection ,c L'EXEMPLAIRE » 
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« Poètes du peuple chinois » . 
Une anthologie unique réunissant 
80 poèmes de 13 poètes « ’ ouvriers, 
paysans ou soldats ». 

TARJ El VESAAS 

* Les Oiseaux ». 

Traduit du norvégien par Régis Boyer. 
Le plus beau roman du monde par 
l’auteur du < Palais de Glace » 

HENRY MILLER 

< Le Temps des assassins » 

Traduit de l’américain par FJ. Temple. 
Lâ rencontre éblouissante et féconde 
de Miller et Rimbaud : 
un grand Miller t 
HANIEL LONG 

«c La merveilleuse aventure 
de Cabeza de Vaea » 


suivi de « Malinche » 

Préface d’Henry Miller. 
Traduit de l’américain par F.J. Temple. 


PIERRE JAKEZ HCLIAS 

« La Pierre noire » 

(« Ar mên du ») 

En édition bilingue, la principale oeuvre 
poétique de l’auteur' 
du « Cheval d’orgueil ». 

. JAKOB WASSERMANN 
« Gospar Hauser 
ou La- Paresse du cœur » 

Le « roman » de Gaspar Hauser par le 
grand écrivain allemand 
de c l’Affaire Maurizius ». 
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DÉFUNTE, par Jean-Marie 
BENOIST. 

— LA GESTE DE L’EMPLOYÉ , par 
Jack THEEULOY, An ti-Gon court 76 ' 

et aujourd'hui emprisonné à la Santé. 
Série ÉCRIVAIN PUBLIC : 

— MIDI ROUGE. MIDI BOUGE, par 
Jean -Louis COUSIN. 


Réédition sauvage : 

— LE GRAND ÉCRIVAIN, par Jean- 
Edem HALLIER. 

« Jcan-Edent est un salaud comme Dostoïevski. » 
(Henri Michaux.) 

« Une intelligence et une prose 
eux ressources innombrables. » (Pierre Klossovskl.) 

DERNIÈRES MISES EN VENTE : 

— L’ÉTALON, roman, par LA VIL- 
LEDIEU. 


— L’HOMME CHEWING-GUM ET 
LA FEMME-VENTRE. roman, par 
Elisabeth HUPPERT. 

"■ Une manière incisive, un ton cruel, elle entre 
dans le vif du sujet en lui retournant les ongles. > 
P. Moreiie, * le Monde s. 

— U ANTI-ÉDITEUR, pamphlet , par 
François COUPRY. 

« Un événement, s * Libération », 


LETTRE AU DIRECTEUR D'UN HEBD0 


Alors, cher, on n'est plus 
dons le coup? Vos services, il y 
a trois 'semaines, me demandèrent 
par écrit de collaborer à votre 
numéro sur la littérature. Evi- 
demment, depuis près d'un an, 
mes camarades et moi -même 
remettons en question l'édition 
capitaliste. C'était donc de la 
bonne information, digne d'un 
Journal se targuant d'être de gau- 
che, que de donner la parole à 
ceux qui mènent les luttes. 

Aujourd'hui, je ne vous écris 
pas en mon nom, car je me bats, 
à la différence de vous, pour les 
autres. Et' cette publicité n'est 
donc pas la mienne, mais celle, 
militante, faite à un combat col- 
lectif. Ainsi, un public plus vaste 
et plus rigoureux que celui de 
notre hebdomadaire va-t-il pren- 
dre connaissance de l'interview 
qui, mystérieusement, n'y est pas 
parue. 

La première fois, vos journa- 
listes m'ont demandé d'attendre 
une semaine, et lo seconde, de 
pallier les lacunes de l'enquêté. 
Bon bougre, je me suis exécuté. 
Souffrez qu'à mon tour, je vous 
exécute. 


Avont de renvoyer ces pages 
du marbre, vous auriez déclaré 
que la révolte que je représente 
vous est insupportable. Est-il si 
gênant de dire tout haut ce que 
les autres chuchotent ? Hélas, je 
le crains... Plus insupportables 
moralement sont vos silences sur 
les difficultés de l'éditeur des 
minorités, P.-J. Oswaid, soutenu 
par l'unanimité de la presse litté- 
raire et engagée, de c Libéra- 
tion » à e l'Unité », sur « l'Antï- 
Edireur », au profond retentisse- 
ment, de François Coupry, et sur 
la misère culturelle qui angoisse 
aujourd'hui l'opinion de gauche. 

Les obligations de la haute 
publicité vous interdirent-elles de 
publier un dialogue quelque peu 
subversif ? Que craigniez-vous ? 
Vous a-t-il paru plus logique, un 
mois plus tôt, d'ouvrir votre 
journal à Alain Moreau, éditeur 
de l'indicible Pensée universelle ? 
Sans doute, auprès de vos jour- 
nalistes, aviez-vous besoin, en 
me bazardant, de vous convaincre 
que vous aviez encore le pouvoir. 

Je me perds en conjectures. 


Voici que mon esprit se brouille 
d'un siècle. Quant à ma plume, 
elle se confond avec celle d'un 
autre, cher Louis Veuillot, 
« ... Vous conquîtes la Seine et 
Alger et le Tage. L'esprit humain 
rogné subit votre compas. Sur les 
publicains juifs vous avez l'avan- 
tage. Maudits ! Judas est mort. 
Tartuffe ne meurt pas. 

» ... Regardez. Votre journal 
frénétique plaît aux dévots et 
semble écrit par des bandits. Il 
fait des fausses clés dans l'ar- 
rière-boutique pour la porte du 
paradis socialiste. 

» Des miracles du jour vous 
collez vos publicités. Vous rédigez 
l'absurde en articles de foi. Pha- 
risien hideux, vous trinquez avec 
les riches. Christ sans cesse dé- 
chiré et décrucifië. Et vous dîtes 
aux pauvres : amis, venez jeûner 
avec moi. » (« Les Châtiments », 
Victor Hugo). 


JEÀN-EDERN HALLIER. 
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Le service après-vente, c’est comme la cavalerie. 
Trop souvent, il se fait attendre. 




Plusieurs éléments incitent à 
penser que, contrairement aux deux 
rencontres précédentes, de novem- ' 
bre 1973 à Paris, et de mars 1975 j 
à Banguï, les assises qui s'achève- I 
ront mardi à Versailles ne seront ni j 
une simple • réunion de famille » ni 
une * rencontra routinière ». Les ten- 


mSEWisc-cni 

&BNTRE. rr.-::.:r. 


M. AbdlUahl Ahmed God, député 
e Djibouti, a annoncé samedi 


Afrique du- Sud 


A travers 
le monde 


• UNE PROPOSITION DE SUP- 
PRESSION DE L’AIDE AME- 
RICAINE à l'Uruguay a été 
adoptée récemment par une 
sous -com m ission de la Cham- 
bre, des représentants. Le par- 
lementaire démocrate, M. Ed- 
ward Koch, qui avait soutenu 
la mesure, a déclaré que : 
« L’Uruguay est la chambre de 
torture numéro un de l'Amé- 
rique du Sud. » L'aide prévue 
est de 3 millions de dollars, 
environ 14 millions de francs. 
— (AJ 3 .) 

Japon 


% M- YOSHIO KODAMA. homme 
d’affaires, ém i n ence grise de 
l'extrême droite, et personnage 
central du scandale Lockheed 
au Japon, a été inculpé lundi 
10 mal pour avoir reçu 440 mil- 
lions de yens de la part d’un 
représe n ta n t de la firme aéro- 
nautique américaine. Ce ver- 
sement, effectué en mai 1973 
par M. Clutter, ancien repré- 
sentant de Lockheed au Japon, 
contrevenait à la réglementa- 
tion nippon e sur les changes, 
a annoncé le bureau du pro- 
cureur du district de Tokyo. 
M. Kodama, qui est, depuis 
1969. k conseiller s de la firme 
Lockheed, aurait reçu de celle- 
ci pour plusieurs millions de 
dollars en pots-de-via — 
t Reuter.) 

Kenya 

• TRENTE - TROIS SOMALLS 
armés ont été arrêtés près de 
Mandera, & la frontière entre 
la Somalie et l’Ethiopie, théâtre 
d'une tension entre ces deux 
pays depuis plusieurs années. 
Leur arsenal comportait no- 
tamment cinq bazookas. Dix- 
huit d'entre eux affirment être 
kényans, douze so maliens, et 

les autres éthiopiens. — 

(Reuter.) 

Tanzanie 

• M. JULIUS NYERERE, chef 
de l'Etat t&hz&men, a quitté 
Copenhague, dimanche 9 mai, 
pour Hèlslnkl, après avoir fait 
au Danemark une visite offi- 
cielle de quatre jours, au cours 
d’une tournée en Europe du 
Nord. Depuis plus d’une dé- 
cennie, la Tanzanie occupe 
une place privilégiée dans les 
relations du Danemark avec 
l'Afrique. En collaboration avec 
les autres Etats nordiques, le 
Danemark y a en effet mis 
sur pied une série de projets 
importants (formation agri- 
cole, centres s anitair es, etc.). 
Les dirigeants sociaux-démo- 
crates 'danois manifestent 
volontiers leur sympathie au 
régime de Dar-Es-BaJaam. — 
(Corresp.) 


Le photocopieur le plus sophistiqué du monde voit 
a rentabilité sérieusement compromise s’il faut attendre 48 heures 
et plus au moindre petit problème: 

Cher Agfe-Gevaert, nous possédons Tune des premières 
structures commerciales en reprographie. 

Jugez-en : 33 agences réparties aux quatre coins de France, 
4X spécialistes toujours prêts à venir vous GonseÜier, vous aider 
tkns les vingt-quatre heures qui suivent votre eppeL 
Dans la région parisienne, vous pouvez même les joindre parradio- 
’.eiéphcne, pour une intervention quasi immédiate. 


Mais, ce n est pas tout Nous avons simplifié «fonctionnement 
de nos apparefe. Nous avons refusé les gadgets qui ne servent 
qtA muitip&er tes risques de panne: 

Nous pouvons ainsi vous assurer une grande fiabffité et 
un service après-vente sans faille. 

Alors, la prochaine fois que se posera pour vous un problème de 

copie, consultez-nous. 

Agfe^àevaert DEE 274, avenue Napoléon Bonaparte: 

92502 RueiWalmaison. 

iaéphone: 9678 i.«. AGFA-GEVAERT 


Photocopieurs Agfa-Gevært. L’alternative européenne. 


M. Vorster laisse entendre que son intervention 

en Angola était soutenue par Washington 


Correspondance 


Etats-Unis 


DEUX DÉPUTÉS ÛUUTENT 


OUVERTE AU PALAIS DE L'ÉLYSÉE PAR M. GISCARD D'EST AING 

La troisième conférence franco-africaine 


U PARTI DE M. ALI AREF 


Le Cap. — M. Kissinger aurait 

personnellement poussé l’Afrique 

du Sud à intervenir dans la guerre 


nications de gouvernement à gou- 
vernement Mais, si vous le dites, 

je ne vous traiterai pas de 
menteur :» « Serait-il aussi exact 
de dire que vous avez reçu le 
jeu vert de M. Kissinger pour 


mier ministre sud-africain a, en 
effet, laissé entendre que, en 
dépit des dénégations américaines. 
Washington avait d’abord soutenu 
l’engagement militaire sud-af xi- 


levant la question de l’état actuel 
du programme nucléaire sud-afri- 
cain, le premier ministre lui ré- 
pond : « Nous sommes seulement 
intéressés par les applications 


Newsweek, le journaliste demande narm. nous en avons la capacité 
à M. Vorster : «Seraif-fl exact et n'avons pas signé le traité de 
de dire que les Etats-Unis ont non- prolifération. » 
sollicité l’aide de l’Afrique du Sud, Déjà la semaine dernière, lors 
à l’automne dernier, pour renver- d’un débat parlementaire tnmul- 
ser le courant contre le Af-P-L-A., tueux, le chef du Parti progrès - 
soutenu par les Soviétiques et les sisfce pour la réforme, M. Harry 
Cubains ? — Je ne v eux pas Schwartz, avait assuré tenir du 
commenter cela, répond le pre- ministre de ta défense, ML Botha. 


caractère confidentiel des commu- 


pu prendre Luanda, mais que les 


notamment lors de la condamna- 
tion de l'intervention sud-afri- 
caine au Conseil de sécurité, les 
et révélations » sur le rôle améri- 
cain dans le conflit angolais 
apparaissent ici comme une ré- 
ponse à la tournée africaine de 
M. Kissinger. Cette visite rendue 
à des Etats noirs pour tenter de 
regagner un peu de prestige par 


• M. Michel Beaurain, l'ingé- 
nieur français acquitté le 7 mai 
par la Cour de sûreté de l’Etat 
algérienne devant laquelle il avait 
été traduit pour espionnage in- 
dustriel (le Monde daté 9-10 mal), 
est arrivé le dimanche 10 mai à 
Paris. H a déclaré n’avoir subi 
aucun sévice. A Saint-Etienne, le 
directeur de ■ la Société stépha- 
noise de construction mécanique 
a publié un communiqué criti- 
quant le verdict « injustifié et 
dramatiquement sévère» rendu à 
l'encontre de deux de ses ingé- 
nieurs. MM. Michel Pelloie, 
condamné à dix ans de réclusion, 
et Jean-Claude Chauchard. qui 
s’est vu infliger trois ans de 
prison. 
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(Suite de la première page.) dons existant dans de nombreux ble, à Lomé, à l'Initiative du général çaise, (e président de la République) 

Etats africains, la préparation à Eyadema, des chefs d’Etat membres sénégalaise nous disait, samedi : ; 

A propos de l'Afrique australe, tous laquelle a donné lieu la troisième du Conseil de l'en ten le. a sans doute -Une meilleure adaptation aux j 

les chefs d’Etats africains, même les conférence franco-africaine, la déler- évité les Improvisations. D'autre part, besoins de EAfrlque est devenue I 

plus modérés, comme M. Houphouët- mination de la plupart des partici- certaines critiques de M. Senghor Indispensable, et nous sommes las 

Bolgny. président de la République pants de na pas esquiver certaines à l’encontre de la coopération pour- qu'on se contente de nous abreuver 

de Côte-d'Ivoire. ont durci leurs posï- questions épineuses d'intérêt com- raient se refléter dans des Interven- de promesse a A ce sujet... - 

lions, tant à l’égard de la Rhodésie muni devraient, en effet, marquer les tlons. En effet, tout en reconnaissant 

qu'à l'égard de l'Afrique du Sud. cours des travaux. La réunion prêala- l'importance de l'assistance fran- PHILIPPE DECRAENE. 

particulièrement en ce qui concerne 
la Namibie (Sud-Ouest africain). Les 
positions adoptées sont d'autant plus 
catégoriques en ce qui concerne ce 
dernier territoire que beaucoup de 
dirigeants africains considèrent l'atti- 
tude négative des dirigeants de Pre- 
toria comme très dangereuse. Ils 
estiment que cet immobilisme peut, 
à court terme, provoquer un -nou- 
vel Angola ». Bien que M. Kissinger 
ait affirmé que les Etats-Unis ne 
«■ resteraient pas Inacti/s » devant 
une deuxième Intervention sovlélo- 
cubaine, aucun dirigeant africain 
n'est réellement rassuré. 

La participation comorienne aux 
assises de Paris peut être Interprétée 
de deux façons différentes : ou bien 
la délégation de Moroni peut vouloir 
mettre à profit Ta conférence elle- 
même pour y poser ouvertement la 
direction du statut de Mayotte ou 
seulement souhaiter, en tiégeant aux 
côtés des autres Etats présents, créer 
des conditions qui soient de nature 
£ favoriser ultérieurement des discus- 
sions biiat&ràtes sur ce statut. Beau- 
coup de participants ne ménagent 
pas leurs critiques à l'égard de la 
France à propos de la - décoloni- 
sation manquée • de l'archipel, et. 
samedi, en arrivant à Paris, M. San- 
ghor déclarait sans détour : « La 
France a eu tort de diviser las 
Comores. » 


CAP SUR M TUROUIE 


A 3 h de vol de Paris, 
pont entre l'Europe et l’Asie, 
la Turquie vous offre son 
ensoleillement exceptionnel, 
ses nombreuses plages 
de sable fin et les vestiges 
de son passé fabuleux 
(Renseignements j 

BUREAU DE TOURISME / 
ET D'INFORMATION £4 

DE TURQUIE 
102, Champs-Elysées, 

75008 Paris 

Téf. : 225.76.68 et 79.84 


Islam but. Bursa, Ankara, ta Caopadoce, 
Ku3HdasJ, I Pergam o, Canakkale, Troie, etc. 

'15 Jours 2395 F 
” TURQUIE D'ASIE 

Découverte des régions 
les plus belles elles plus sauvages 


poyscope international adres3t 
6, rue de la Paix - 75002 Paris 

Tél. : 261.5OJ02 
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L’ÉLECTION LÉGISLATIVE D'INDRE-ET-LOIRE 


L'élection législative partielle provoquée par 
la démission de M. Jean Chossagne. député 
non Inscrit, suppléant de M. Jean Royer à qui 
il avait succédé le 8 mai 1973 à l’ Assemblée 
nationale lorsque M. Royer était entré dans le 
gouvernement de M. Messmer, a connu nn taux 
de participation inférieur à ce qnll avait été 
lors des précédentes consultations législatives. 
Les électeurs de la première circonscription 

d’Indre-et-Loire, qui regroupe les communes 

de Saint - Avertin, Saint - Pierre - des - Corps et 
Tours à l'exclusion des quartiers de Saïnte- 
Radegonde et de Samt-Symphorien. ont été six 
mille quatre cents de moins & participer au 
scrutin le 9 mal 1976 qu’Els ne l'avaient été le 
4 mars 1973. bien qu'entre les deux élections 
on ait enregistré l'inscription de quatre mille 
huit cent vingt-sept électeurs supplémentaires. 

Le maire de Tours, ancien ministre du com- 
merce et de l’artisanat fdu 5 avril 1973 au 
27 février 1974), pois des postes et télécommu- 


nications à partir du 1" mars 1974, avait donné 
sa démission du gouvernement le 11 avril 1974 
pour se présenter à l’élection présidentielle pro- 
voquée par le décès de Georges Pompidou. 
Dans cette circonscription, M- Royer, 
lors du premier tour de cette élection 
présidentielle, avait devancé les candidats de 
la majorité avec 19 097 voix, soit 33,41 % des 
57159 suffrages exprimés, et était arrivé en 
seconde position derrière M. François Mitter- 
rand qui avait obtenu 21245 voix, soit 37,16 
Bien que pour cette élection législative par- 
tielle M. Royer réalise un meilleur score qu'aux 
élections présidentielles, il ne retrouve pas 
toutes les voix qui s’étaient portées sur son nom 
le 4 mars 1973. En revanche, il gagne près de 
5 points en pourcentage. Ainsi, dans les bureaux 
de vote de Tours, il passe de 54,66 c !o en 1973 à 
59,97 malgré 1211 suffrages de moins: à 
Saint-Pi erre-des-Corps, avec 110 voix de plus, 
il passe de 28,39 à 31,68 %. et à Saint-Avertin, 


avec 148 suffrages supplémentaires, son pour- 
centage augmente de plus de 6 points par 
rapport à 1973. L’ancien ministre, qui a annoncé 
son intention de siéger de nouveau^ a 1 .As- 
semblée nationale parmi les non-inscrits, a en 
grande partie récupéré les suffrages des 
électeurs qui. en 1973. avaient choisi le candidat 
réformateur, M- Herrault. 

Ce dernier, avec l’étiquette du parti radical, 
enregistre un net recul en perdant presque les 
deux tiers de ses voix sur Tours (1 166 suffrages 
contre 4 292 en 1973). et même davantage à 
Saint-Avertin 193 contre 337) et à Saint-Pïerre- 
des-Corps (51 contre 316). Dans cette commune, 
dont le maire, M. Jean Vigier. était suppléant 
de M. Vincent Labeyrie, ce dernier maintient 
le pourcentage du parti communiste avec 
45.27 r 0 contre 45.28 en 1973, mais enregistre 
un e perte de 180 voix. En revanche. \L Labeyrie. 
par rapport au score réalisé par son prédé- 
cesseur communiste M. Longuet en 1973. perd 


presque 2 points en pourcentage sur Tours et 

à Saint-Avertin. . . 

Seul des cinq candidats am\es en tete. 
M. Paul Lussault fP.S.) progresse dans les trois 
communes aussi bien en voix qu en pourcen- 
tage. Dans la ville de Tours, il passe de I1.66 *• 
à«i7» r t f et d e 7 KG voix à S 1091. à Saint- 
Pi erre-d es- Corps de 18.99 Te à 20.88 * (et de 
1 358 voix à 1 411) et à Saint-Avertin de 13.47 r» 
à •’O.TS '"r (et de 677 voix à 7321. 

L’extrême mcche, dont trois représentants 
sollicitaient les suffrages des électeurs, enre- 
gistre un net recul. Le candidat de Lutte 
ouvrière, présent lors du scrutin de 1973. 
NL Vitry. perd l 101 voix, et les 2.54 de suT- 
f race s qu’il avait réalisés alors ne sont pas 
atteints par les trois candidats cette rois-ci. En 
effet MM. Vitry et Castel lo. de la Ligue 

communiste révolutionnaire, et Mlle Surduts. 
soutenue par le P.5.U. et l’organisation Révo- 
lution. ne totalisent que 1.26 r i des suffrages. 


Le succès de M. Royer et l'échec des partis 

CANDIDATS 

(Suite de la première page.) d’opinion les plus diverses, et inviter à voter pour M. Royer, et et 

M. Yves Guéna, secrétaire général que M. Herrault n’etait nulle- partis 

Le score obtenu par le P.C. est de I’U.D.R, est fondé à faire ob- ment ’ le représentant de ladite 

Inférieur non seulement à ceux server qu’il convient toujours de majorité. Le pitoyable résultat du 

de 1973 (19.16 de 1968 r corriger les sondages nationaux candidat radical <2,73 % ail lieu MM. Royer 

(18.61 Va) et de 1967 (20,92 Ve), circonscription par etramserip- de 9,19 % en 1973) confirme une , 

mais aussi à celui de 1958 titm 9 fois de plus que le centre a de Cmaauit (P-S.) _ 

(20.80 %), année de débâcle pour „ _ , . moins en moins de chances dans Latomie rp.c.) 

la gauche. Le parti socialiste, qui Mv.. Bsfcier. membre du j e système «bipolaire» que nous 

le dépasse, progresse certes secrétariat du P-S-, est moins bien subissons, mais 11 faut tenir Herrault (rad.) 

(71 ta 8 % an iim flp vi nu «? m inspiré lorsquil affirme que a la compte du peu d'appuis dont il 

Sü? “ majorité présidentielle est en r*- SSKtVaL SSEX: mmis- ™ry «MU.. 

1973), mais ü est Mm loin du cul ». On sait bien, en effet, quà tre du travail, membre du bureau ri5f „ nnrT 

pourcentage dont le créditent de- Tours, ÎTJ.DJL, les républicains parti valotaien, lui avait cta (r ~ CR -> 

puis plusieurs mois les enquêtes indépendants et le CIO. avaient apporté son concours, que M. Chôma 

M. Diligent, vice-président du 


INDRE-ET-LOIRE fl™ CIRCONSCRIPTION! 


M. Gnéna favorable 
à des élections primaires généralisées 

M. Yves Guéna, secrétaire géné- M. Guéna a, d’autre part, dê- 
ral de TO-DJL, député de la Dor- noncé la nouvelle attitude du 
dogne, s’est prononcé le 9 mai & part] communiste en disant : 
Bergerac en faveur d’élections pri- a L’électoralisme de M. Marchais 
maires généralisées en déclarant : dépasse les limites de l'inconve- 
nance. Trois considérations dé- 


démocrate. s’en était bien gardé BImB dl 

et avait écrit es qualités au maire — 

de Tours pour lui souhaiter succès. Divers 


Un télégramme 
de félicitations 
de M. Chirac 


Réactions et commentaires 


aux élections législatives soit une conception particulière de la dé- phoné dimanche au nouvel élu M ICAM DAVPD ■ un knn devenir un radical en peau de C'est le résultat de la tactique 

meilleure tactique pour la majo- mocratie et de la liberté, leur pour lui adresser ses félicitations ™ ^ KwlDS - lui Uu!l chagrin (1). areniuriste de M. Marchais. 

Tité. Ainsi peut-on couvrir un alignement sur HJ JUS* S, leur pv, dêflniHvr» «mis «eurent vrai- c » En ce qui concerne le parti Quant au radical réformateur, il 

plus vaste champ et assurer un doctrine matérialiste, athée et ZT_T 1 reSÜITâî. socialiste, nous pouvons être a malheureusement cpporté la 

plus large regroupement au se- anti-religieuse. Mais qu’à cela ne gy™ revendiquer ta ricwire ae satisfaits du résultat obtenu par preuve, une fois de plus, que le 

cond tour (Hors que le candidat tienne, le P.C. propose une charte M-tcoyex ceux qu ont seaura sm s Nous ^ mmes encore en crise Paul Lussault, qui arrive pour la centrisme rallie la majorité sans 

unique, s’il y a ballottage, a du des libertés où la démocratie ri- refus du désordre, sa croisade économique malgré la reprise, et première fois dans cette circons- ses électeurs. Décidément, c'est 


radical en peau de C'est le résultat de la tactique 


mal à trouver l’appoint ensuite, valise avec la surenchère. Le P.C. pour la défense des valeurs tra- le chômage est encore largement cription en tète de la gauche, avec dans l'électorat populaire eue la 

Mais ce système exige une éti- brille Moscou autant qW ü l’avait ditionnelles et son allergie à l’en- répandu. Par conséquent, obtenir un progrès de Vordre de 4 Vo des majorité doit trouver de nouvelles 

guette commune pour les candi - adoré, le P.C. rompt le pain avec gagement envers les partis. un score supérieur à celui que suffrages. S’agissant d’une voix. » 

dots de la majorité et un vérita - les prélats et se fait bon apôtre „ f avais obtenu voilà trois ans circonscription particulièrement AL YVES LANCIEN. secrétaire 

ble accord de désistement » Qui donc s*p laisserait prendre 7 » RAYMOND BARRILLON. . dans de telles conditions, à la difficile pour la gauche, cette général du Rassemblement pour 


FETE DE PARIS 

15 et 16 Mai à la Villette (porte de Pantin) 
Un programme exceptionnel : 

variétés, ' musique, danse, théâtre, télévision, cinéma, 
vente-signature de livres, de disques. 

Des restaurants, des stands, une -cité des enfants... 

Deux jours de débat ininterrompu : 


CHAPITEAU N* 1 
Samedi 


CHAPITEAU N® 2 


CHAPITEAU N® 2 



dans de telles conditions, à la difficile pour la gauche, cette général du Rassemblement pour 

suite de toutes les visites extra- nouvelle avance du parti soda- le civisme. le dialogue et le renou- 

muros que vous connaissez, je liste est une remarquable confir- veau : « C’est une leçon d'abord 
crois que c’est un bon résultat, motion de sa progression enre- pour le parti communiste qui 

Mais ne faisons aucun triompha- gistrée lors de toutes les dernières avait dérisoirement tenté de dis- 

lisme. Je me suis présenté pour consul tatio ns. » simuler sa véritable nature, leçon 

apporter ma pierre à l’édifice AL YVES GUENA, secrétaire aussi pour les courants mar cri- 
français et aider la France au général de 1UJDJL, ancien ml- neux. à la stratégie mal définie, 
sein des difficultés qu'elle nisfere : « L’union de la gauche est On retiendra par-dessus tout que, 
connaît aujourd’hui. Je vais donc nettement battue. Sans doute, la en plaçant le début sur le plan du 
remonter au Parlement avec vague, exagérée du fait d'une choix sans êouivoque entre d*mr. 

sérieux, avec le désir et la volonté inexacte interprétation des canto - types de société, Jean Royer a 

de bien servir ma circonscription, riales, reflue-t-eUe. Nous notons manifestement montré la voie 
et aussi la République et la l’avantage que donne une bonne pour 1978. » 

France. » implantation locale. Or la majo- ZL DOMINIQUE BUSSEREAU, 

rfté ne manque pas de députés président de Génération socialiste 
M PAUL LUSSAULT, candi- ■ ert ^P^ntes. Aussi jaut-ü cor- et libérale (mouvement des Jeu- 
dat du F.S. : « L’élection montre n - ger sondages nationaux nés giscardiens) : a L’opposition 
que, face à la gaucho entraînée < ^ cons ^ ri F dvm P aT ,,. erreonsertp- socialo-communiste voulait faire 
par le socialiste, l’ensemble des ma l de Section partielle de Tours un 

voix de droite se concentrent sur disposeüe cent test national. Ce test s'est soldé 

le candidat le mieux placé. Le gaT un échec ^entissant. qui ne 

centrisme en fait la dure expè- Processus de dégradation se pour- sera pas sans conséquences pour 
rience, avec un taux de perte JKmr le P ûr£l communiste. i a vie politique de notre pays. 

jamais atteint. Le niveau . des Quant au P.CJ ’.. je remarque 

abstentions, qui atteint celui des fi) NJ3i£. — au cours de sa ré- \‘f cJiec flagrant de sa nouvelle 
municipales de 1971, signifie que cerna visite a Toux», le ministre du “SWe, Q ul n a pas abusé les Fran- 
l'hésüation demeure sur le sou - travail avait parié des c socialistes en çais. C’est également un signe 
tien à la gauche. C’est donc bien P® 11 de nson »■ porteur d’avenir, a 

par un renforcement de Z*union 
de la gauche que passe le succès 

et sur une base de classe définie _____ 

par le programme commun. Les 

qui en nov^^^cru, °onf °faü «Le chemin d’une nouvelle nndnce 

confiance a leur candidat à ren- 
forcer dans les communes, les n III Iran mv 60 * 

quartiers et les entreprises, Vac- klUllliUul/ * 

Hon quotidienne du parti soda - .. , _ 

Jpan noyer n est plus tout homme qui propose des solu- 
è tait cet apôtre de la rigueur lions : en matière économique. 


du comité central du P.CJ 1 . 

* Je serais déçu si je croyais aux 
miracles. Le maire de Tours a 
réussi d faire croire qu’ü n’était 


réussi a faire croire qu’ü n était 
pas le candidat officiel de 
Giscard et Chirac. Pendant 
toute la campagne, ü s’est 
comporté en porte-drapeau de 
l’anticommunisme, n a ainsi nu - 


gens. Pour nous, l’acquis princi- 


loment en décembre 1373. 


chargé de contrôler les pro- tenalres soc/aux » pour lutter 
grammes des cinémas. Il n’est contre r inflation ; dons le do- 

plus seulement ce défenseur pas- ma/ne de r éducation, où il 

slonnê des petits commerçants plaide avec passion pour la reva- 
qui se lançait II y a trois ans lorlsation de renseignement 

dans un - tour de France » des- technique ; en politique étran- 

tlnê è faire connaîtra - sa - /o/ gère, où il met en garda contre 
^orientation, adoptée par le Par- le formidable développement de 
lement en décembre 1373. la puissance militaire, de FUnion 


,M. PIERRE ABELIN, secrétaire 
général du Centre démocrate, 
ancien mi ni stre : « Je me réjouis 
du succès obtenu par M. Jean 
Royer. Celui-ci a toujours fait 
montre de courage et de compé- 
tence. L’œuvre qu’ü a réalisée à 
Tours est considérable. Je n'avais 
pas attendu le résultat de diman- 
che pour lui marquer notre 
sympathie et nos encouragements . 
On ne peut que regretter que des 
personnalités locales, de bonne foi 
au demeurant, affaiblissent la 
famt üe radicale qu'ils représentent 
en se portant candidats de 
manière aussi irréfléchie. Le 


Cette double Image, dont // * oWôh<Jue et s'élève contra 
a constaté â r occasion de son raWe spportéB ô M 
échec à réfactfon présidentielle. Enfin, M. Royer veut surtout 
qu’elle prêtait aux malentendus apporter un nouveau style â 

et aux caricatures, M. Royer a r action politique. Hoaüie aussi 

choisi de la rejeter ou au moins bien à r esprit de parti // est 

de r atténuer avant de reprendre non-/nscr/t et entend le rester — 

son chemin vers la grande ambf- qu’à la - technocratie -, Il 


tlon nationale qui r habite. Car, en affirme traiter les problèmes 
oepit de sa contre-performance d'uns manière dynamique, roton- 
de ma) 1374 (Il a recueilli 3£Q Va taire et humaine. Style • rétro », 
des suffrages exprimés), cet en- prétendent ses adversaires, qui 


personnalités lacàU&.debtrrme fol C Bn dB cinquante-cinq évoquent Mussolini. Style fondé 

au demeurant, affaiblissent la T85S * sur une morale de la politique, 

fam.de radicale qu'ils représentent depuis 1959, n a pas renoncé à répliquent ses amis. 
m ?e portant candidats de !ouar un rôle national. Depuis „ Pou , tr , Mr 
manière aussi irréfléchie. Le Qu'Il a quitté le gouvernement “ a “ r le chemin d’une 

SetStt “ 55. ï SE 

Msesa&ffir. 

« M. Jean Royer est élu en récu - *’ Lb ma}re de Toun 58 Tirh^ JobBrt Y entende 

pérant dès le premier tour une présente désormais comme un f 8Cfto du ® en * apparaîtra i 

partie des voix centristes. Mais homme d’Etat responsable beaucoup comme celui d'une 

la s majorité présidentielle » est, r* a ot * . drotto autoritaire et nattone/e 

une fois de plus, en recul, du fait r 0 aDOra 1/0 hon 1me 8 n’a pas encore trouvé sa 

de l'effondrement du candidat 1311 e ? s P^ovas : grand b&lis- place entre le - libéralisme 

Wormateur. Celuf-çi a pourtant seur - « 8 — chacun le reconnaît avancé - de M. Giscard d’Estalng 

srtSiS tsmss stz “ “ ^ - 

fions sur le parti socialiste alors fté rfe V Bm c “ f enouffa un de la majorité. — t. F. 

Cu*ü est lui-même en train de 









en pourcentage su r t 

to candidate n 
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fen en voix qu' en V e * 

à S 109, k n** 
Vê a 20.88 & ain, 

^t^r ,rtiD * 

Le candidat h} *»*- 
“ l scrutin d e ^ 


POLITIQUE 

LA préparation des ÉLECTIONS MUNiciPALEs TROîS ÉLECTIONS MUNICIPALES ET TROIS CANTONALES 

La position du P.S. est ratifiée à l'unanimité V "-£SÜ E 1 Mariy " li ' vme | c ^ s t i l 3° ton î£trm£iV£t, 

dans ie Nord et les Bouches-dn-Rhône ïSS isse; «*. m-, SfcïïuitSS 

Avon, 2 728 voix; M. Etienne Pvnr i «roi- 1 RH7 • îur .Tuan niemuiA ■»» *-*- — 

Plan. 2 627. Elus ; liste d'union de 
la gauche : mm Marcel' Mazel, 

P.C.. 1 418 ; Paul Allemand. PB, 


falteés alors ne Sn * 

Qffldidats cette rfi* 

ello. de la » : ^ 
et Mile Sqij® 1 » 

«tanisation ^ 

<m u* a des 


SL. 5 marsTït-^ 
nfra nîifUl: »«:) 

% Abst. : fg ^lS 


Les fédérations socialistes du 
Nord et des Bouches-du-Ethûne, 

particulièrement concernées par le 


qui sera soumise les 15 et 16 mal 
au congrès extraordinaire du PB. 

A Lille et à Marseille MM. Mau- 
roy et Defferxe se sont félicités 
de ces résultats qui, ont-ils estimé, 
fortifient le PA L’unanimité cou- 


porte-parole du CERES (nette- 
ment minoritaire dans la fédéra- 
tion). M Marc Wolf, a affirmé : 
« Nous voterons ce texte car 


valu présenter deux motions. Il 

serait intolérable qu'il y ait, sOi- 

disant par nécessité, aes cas par- 
ticuliers. » 

Or M. Pierre Mauroy, prenant 

l’exemple de Pau, a expliqué que 
a là où l'alliance avec les commu- 
nistes peut / aire perdre une mai- 
rie à la gauche, une liste sans le 
P.C. s'impose ». «Ce n'est pas 
une entorse au règlement de la 
gauche que des listes homogènes 
se présentent dans certaines gran- 
des villes, a-t-il ajouté. L'intérêt 
du P.C. lui-méme est de ne pas 
faire de cadeau à la droite. Dans 
la mesure où la règle commune 
est appliquée avec une ampleur 
nationale et où les exceptions res- 


Inacr, 1566; voL, 972; suffr. 
expr-, 873. 

Liste présentée par le parti 
communiste, MM Decuignlère, 
753 voix, Dnronsoy, 752. Garnier, 
741. Jean, 747 : 4 ELUS. 

M. Ponr hin, sans étiq, 113. 

[U s’AEÛttit de compléter le 


le HU (In sénateur décédé et a. béné- 
ficié. k ce titre, d’une partie de 
r électorat de son père, dont les voix 


par Paul Avon l’avait emporté i 


M. DOMINATI : le P.S. comme! ltolœ de „ ^ _ 

une escroquerie poKlique. gS'SjSïï’K 

(De notre correspondant) sections. Chaque section du PB. 

se prononcera par un vote A 
■ Bourgoin-Jallieu. — M Jacques bulletin secret sur les possibilités 
Dominati, secrétaire général de la d’accord dès le premier tour avec 
Fédération nationale des républi- le P.C.F. En fonction des résultats 
ceins indépendants, a notamment la fédératiqn arrêtera son attitude, 
déclaré, dimanche 9 mai. à Bout- Cette position a été défendue 


Les socialistes du Nord souhai- 
tent donc qu’apTès la réunion au 1 


COURPIERE (Pu y - de - Dôme) : 
succès du PB. 

Des élections municipales com- 
plémentaires ont eu lieu diman- 
che à Couipière (Puy-de-Dôme), 
afin de procéder au remplacement 


démissions. La municipalité de 
Marly-la- Ville est k forte majorité 


• Le maire de Vis (Vendée), 
M. Roger Martineau, a été révo- 
qué de ses fonctions par un décret 
du ministre de l'intérieur, publié 
au Journal officiel du 9 mai. 
M_ Martineau faisait déjà l’objet. 


PS ’’l 029. ilu ; M. Jean Mallet, 
P.C, 658. 

[AL Pascaud succède à un conseil- 
ler général modéré, André Vonehard, 
décédé. Seule la gauche était pré- 
sente dans cette élection, alors 
qu’au second tour, en «73, M. Fon- 
cbard avait été réélu par 1 109 voix 
contre 962 à M. Guéguen (Intérêts 
cantonaux) sur £929 Inscrits, 2105 
votants et 2071 suffrages exprimés. 
Au premier tour, M. Guéguen venait 


2 922 inscrits,' 1 991 votants et 


Inscr., 2 878 ; voL, 2 173 : suff. 
expr, 2 070. 

M. Georges Régnier, sans étlq., 
1392, élu- MM. Meyroune, P.C, 
536 ; Pirès, sans étiq_ 142- 
[U s’agissait de pourvoir au rem- 


dés le premier tour par 1 043 suffra- 
ges contre 316 & M. Savary, 249 à 
M. Blchat (tons deux sans étiquette) 


niveau national des dirigeants de ^ Payre (maj. prés.). 


(De notre correspondant ) 

■ Bourgoin-JaUieu. — M. Jacques 
Dominati, secrétaire général de la 
Fédération nationale des républi- 
cains indépendants, a notamment 


et Eugène Dujoux, conseiller 
municipal (PB.), décédé. 

Inscr., 2 639 ; vot-, 1 722 ; suffr. 
expr, 1606. MM. Dogflbert, PB_ 
841 voix et VI al. PB-, 827 voix, 
élus. 

mml Constancias, mod. maj. 


goin-Jallieu, devant le congrès de 
la fédération départementale de 
l’Isère de son parti : «A côté de 
l’action gouvernementale, ü y a 
place pour un mouvement poli- 
tique giscardien. Ce mouvement 
doit être populaire, et la conven- 
tion nationale que les républi- 
cains indépendants réuniront à 
Paris, le 19 juin, sera l'occasion 
de prouver à nos compatriotes 


fraude lors du recensement des 
habitants de sa commune, dont fl 
avait sensiblement augmenté le 
nombre. Directeur d'assurances, le 
maire de Vix avait, d’autre part, 
été poursuivi pour malversations. 

• Le maire socialiste de Watt - 
relos (Nord). M. Alain Faugaret, 
a décidé dimanche 9 mai de reti- 
rer leurs délégations & deux de 
ses adjoints appartenant au Cen- 
tre démocrate, mu Bossut et 
Poitier. Cette décision fait suite 


MM. Claude Gault, PB., rédac- 
teur en chef de l’hebdomadaire 
Témoignage chrétien, 1 245 voix ; 
Richard Brun, rad. g, 1 ira ; 
Leguen, mod-, 946 ; Chemineau, 
maj prés., 682 ; Chalmeignê, P-C., 
583. 

Il y a ballottage. 

[U s'agit de remplacer M, Pierre 
Brun, sénateur, apparenté TJJDJL, 
décédé au mois de mars dernier, qui 


AL Georges Régnier avait obtenu 
le soutien de l’Association des 
maires du canton.] 

Médecine 

I Pharmacie 1 

• Mise en condition bacheliers I 
A. B, C, D, préalable entrée ■ 


PB., et Arthur Notebart. député. 
Ce dernier a lancé quelques mises 
en garde : « Allons-nous accepter 


cbe. Mais, lors des élections canto- tlelle pour les prochaines muni ci- avait été soutenu sur place, an cours 


Paris, le 19 juin, sera l'occasion hebdomadaire central du P.CJF., 
de prouver à nos compatriotes M. Maxime Gremetz, membre du 
que nous avons atteint ce pre- bureau politique, évoquant la posi- 
mier objectif. » H a ajouté : « Nous tion des dirigeants socialistes et 
ne pourrons pas garder ce pays notamment de M. Mauroy, note : 
à la liberté, si nous laissons la a On en arrive à se demander où 
démagogie et le fanatisme s’em- se situe l'exception et où se situe 
parer tour à four des entreprises . la règle. C'est l'union à la carte. » 
des écoles, des universités, des 

collectivités locales, des admtnis- 

tralions. Notre rôle est de dénm- ... 

err cp* détournements » % Le Conseil national du centre 

cer ces aenumemenis.* féminin d’études et d'tnforma- 

^ secrétaire général a encore J ti0n _ Femme aveniT (mouvement 
déclaré: e J affirme que le parti des femmes gaullistes), réuni le 
socialiste est en tram de mm- g mai sous la présidence de 
mettre, en toute reaponsa&üiie, Mm p Christiane Papon, a décidé 
la plus formidable escroquerie de demander à ses adhérentes de 
politique de l’epoque actuelle. ^ porter en grand nombre can- 
Comment peut-ü a la fois affxr- cLl dates aux prochaines élections 
mer qu’a peut et veut gouverner mun k:lpales, de se mobiliser au 
avec les communsites et s’inquié- service de la « société libérale por- 
ter de la conception qu’a le P -C. ticvpative ». Le Conseil national 
de son rôle d’avant-garde ?» du CJ JBX - Femme avenir rap- 
Une des motions adoptées par pelle qu’il a dema n dé que 25 % 
le congrès départemental demande au moins des proc hai nes candlda- 


d-escamoter les derniers éuccès Ml ”’ 11 . u présent* contre le pales si l’alliance actuelle n’est 

du varti socialiste ? Nous n’avons conscUler sortant socialiste, qui pas reconduite, comme elle l’a 
SLtedUlSIu à terel ** n i toujoms été depuis la Libération. 

^ Dans France nouvelle, c , ett * occasion . du et de Actuellement, le conseil municipal 


avait été réélu. D avait bénéficié à 
cette occasion du soutien et de 
l’étiquette u majorité présidentielle n. 


toujours été depuis la Libération. 
Actuellement, le conseil «nniftip ai 
de Wattxelos est composé de 


caïd, membre du secrétariat natio- 
nal nu P-S-. et KL Richard Bran, par 
M. Maurice Faure. Cette consultation 
marque une sensible avance de la 
gauche et, plus spécialement du 


groupe de 15 et par CAU. 

CEPES 


tion - Femme avenir (mouvement 


Mme Christiane Papon, a décidé 


i moins des prochaines candlda- I 


M. Johert invite ses amis 
à < être plus que jamais ailleurs > 


M. Mi(*el Jobert a réuni, 
dimanche 9 mai, à Paris. les res- 
ponsables du Mouvement des 
démocrates qu’il a fondé en 1974, 
en vue de préparer un rassem- 
blement national de cette for- 
mation k l’automne. 

S'adressant aux quelque deux 
cents participants, l'ancien mi- 
nistre les a notamment Invités à 
a Stre plus que jamais aüleurs », 
et. rejetant la « bipolarisation » 
a déclaré : < On assiste aujour- 
d'hui à rinvective tous azimuts 
et aux clins d'œü. Le président 
de la République en fait à M. Mit- 
terrand. M. Mitterrand en fait à 
la droite. Tout le monde est com- 
plaisant, mais tout le monde s’in- 
vective, et ce que Van souhaite . 


carlismes, ce qu’eue a réalisé 
dans le passé - et dont elle ne 
s’est pas mal portée. D’un côté, 
a y a les intérêts et. d’autre part, 
les certitudes, la doctrine et, fi- 
nalement, les intérêts aussi. » 

M. Jobert a critiqué la politique 
extérieure, c une politique qui a 
non pas de l’ombre, mais qui n'a 
plus de contours ». la charte de 
la société libérale avancée, k qui 
est tellement essentielle qu/on s’en 
est passé depuis deux ans et qu’on 
ne la rédige que pendant les 
week-ends » (1), enfin les rela- 
tions entre MM. Giscard d’Estaing 
et Chirac, en disant : « Tl y a un 
président en sursis d’élections 
législatives et un premier minis- 
tre sous surveillance, c'est-à-dire 


Les hommes N°1 en Europe ne perdent pas 
de temps quand ils louent une voiture* 

Vérifiez'le en adhérant au Hertz N°1 Club. 

l ' >T 




■ -TÉLÉPHONEZ AVANT r»E* PARTIR. 


cT PRENEZ LE VOLANT. 


c'est savoir comment les prochai- deux hommes qui s'épient. i 


lement. au profit de qui, ou delà 
droite, ou de la gauche. Si c’est 
la droite, nous ne serons pas 
surpris. Si Cest la gauche, ce 


M. Valéry Giscard d*£atalng avait 
Indiqué, à propos du document dont 


crotte française intègre ses 


tl veinent de longue haleine, auquel I 
Je travaille pendant les fins de 


vacances 
de rêve aux 
Seychelles 
avec ZENITH 




Si™ 




RAPATRIÉS 


• Le vice-président de la Confé- 
dération des Français musulmans 
rapatriés d’Algérie, M. Ahmed 
Djaffer, a décidé de renoncer à 
ses fonctions au sein de ce mou- 
vement, « étant donné les dé- 
marches exaspérantes de certains 
harkis, les comportements incom- 
préhensibles de quelques repré- 
sentants manipulés de la Confé- 
dération, la complète indifférence 
du gouvernement français vis- 
à-vis des problèmes des harkis, 
et la non-prise en considération 
de leurs revendications ». M. Djaf- 
fer remplaçait M. Laradji à la 
tête de Confédération depuis l'in- 
carcération de ce dernier à la 
suite de l’enquête sur la tentative 
d'enlèvement du consul d’Algérie 


ERRATUM. — D ans l’article 
d’Alain Duhamel « l’Evolution 
des classes sociales vue par le 
P.CF. » (le Monde des 9-10 mai 
1976), il fallait lire, en page 6, 
au milieu du second paragraphe 
de la dernière colonne : _ « tous 
ceux qui emploient de deux ou 
trois à cinq cents salariés. » (Et 
non : de deux cents à cinq cents). 
D’autre part, le prix de l'ouvrage 
de Claude Quin : « Classes so- 
ciales et union du peujAe de 
France » (Edition sociales), est de 


Les membres du Hertz N 5 1 Club* gagnent du temps en louant 
une voiture. Pourquoi pas vous? 

En tant que membre du Hertz N° 1 Club, vous appelez avant 
de partir le numéro qui se trouve en bas de cette page, votre Agence 
Hertz la plus proche ou votre Agent de Voyages. A votre arrivée à 
n’importe quel comptoir Hertz d’Europe ou d’Amérique du Nord, votre 
voiture vous attend. Tout ce que vous avez à faire c’est montrer votre 
permis de conduire et votre carte de crédit, signet- et prendre le volant 
Pas d’attente. Pas de contrat de location à remplit Nous l’avons 
déjà établi pour vous d’après votte fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous-attend est une Ford Granada ou tout autre 
grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée^ nettoyée et vidangée, 
elle fera en douceur autant de kilomètres que vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. C’est pourquoi 
depuis les trois dernières années, dans le monde entier; plus d’un million 
et demi d’hommes d'affaires ont adhéré au Hertz N° 1 Club. 

Pas de reco mm andation spéciale. Pas de cotisation. Et le plus 
important de tout, pas d’attente. Alors n’attendez pas plus longtemps. 
Demandez dès maintenant votre formulaire g™™ v»-^ 

d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. 

Ou, la prochaine fois que vous louerez une iHertzi 

voiture Hertz, demandez votre inscription. Elle se fera Jj 

ensuite automatiquement; *eaAllemagn^HeœViPClub. liCiAASÈf® 

HertïN°lClnlj. 

788-7340 

TÉLÉPHONEZ. SIGNEZ ET PRENEZ I£ VOLANT 








^produits 


tion sur l’évolution de la politique 
militaire française sous la V* Ré- 
publique : «27 faut replacer les 
décisions dans leurs c ir co ns t a nces 




également débonnaires. 

Vers 10 11 30, le cortège, qui 
s’était constitué dans une artère 
avoisinante, s'est avancé rue de 
Rivoli. Il était précédé de ven- 
deurs de l'hebdomadaire d' Action 
française Aspects de la . France. 
qui vilipendai ént ~ bien haut'* là 
République, régime de voleurs au 
service de la subversion titier- 
naticmale ». Venait en tête un 
groupe de jeunes gens, dont deux 
serre-fïles caflen ç aie nt le pas. H 
était suivi de éelui des '*< jeunes, 
fûtes royalistes ». dispensées. 
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semblés des objets ayant appar- 
tenu à des saint-cyriens morts 
pour la France ou & quelques 
anciens célèbres, comme la fa- 
meuse casquette du maréchal 
Bugeaud ou un ceinturon porté* 
par le général de Gaulle lorsqu'il 
était élève de l’école. Pois Ü a 
tenu une réunion de travail dar** 
le bâtiment de c mnm«.îviemen t 
avant de visiter l’un des bâti- 
ments où vivent les élèves. Enfin, 
un dîner était offert en son hon- 
neur, .auquel participait « un 
échantiUonnaèe de cadra offi- 
ciers, sous-officiers, sous-officiers 
féminins de Varmée de terre, 
élèves officiers des écoles de Coët- 
guidan». 

IL Giscard d’Estaing devait j 


Goutte définissait la ptStttûpte 

la manifestafion 
de la fiedaurafion nationale 


«IM ÆANJŒ D’ARC 
POUR TOUS LES FRANÇAIS > 

La Restauration nationale a 
célébré dimanche matin 9 mal' 
la fête de Jeanne d’Arc devant 
la statue équestre de la place des 
Pyramides, à Paris, en présence 


de l’Assemblée nationale, du Sénat, 
du Conseil de Paris et du- « gou- 
vernement de la République ». 
« Pourquoi pas? expliquait un 
des organisateurs avec philoso- 
phie. Evidemment, Jeanne a sera, 
son rai avec éclat. Mais, comme 
le roïj&Qe est à tous les Fran- 
çais-. * 


INDUSTRIE 
FRANÇAISE 
DU PÉTROLE 






COETQUIDAN 


M. Giscard d’Estaîng «fidèle an souvenir» 


L’ÉVOCATION DU 8 MAI 1945 

|M. Chirac : l'Europe des peuples est l'Europe raie les cérémonies à Pnris et en province 

. .. ‘ _ . wv™ eètémomæ commémo- drapeau r«ge et 


De notre envoyé spécial 


samedi 8 mai & Brive (Corrèze), ment üci-mème sa aefense. un rauves ai* , . , 11g - t g.g^ incline sur la dalla 

le musée de la déportation et de pays ne peut pas rester libre si legs , samedi, a travers lo- - ^ de j a sonnerie aux morts, 

la résistance, Centre -nnHrm«.i ses habitants ne savent pas. par France. » Metz, & Limoges, à Marseille, 

Edmond - Michelet, du nom de rexpérience de Ifur vie A Paris. M. Bernard x D y 0 n 4 Toulouse et dans de 

l’ancien .ministre, originaire de la dienne. qufüs ont leur j uste es président du Conseil de Fans, nombreuses autres villes, les 

Corrèze. pleine part du. progrès accompli entouré de ses collègues, auxque-s «çrémanies commémoratives ont 

M. jean Cbaibohnel, maire de i fêtaient. Joint ^ Jran^Tau- reTèta „ certaine «rageur. 


8 mai 1845.. a précisé qmil avait cnoun, .commecner nés “ I^JSrîr mîraLsSe et êvoqnè « l’Europe des peuples , qui Sont renie, pcelet de poace, a éla; . prisée. samedi, pour la 

armées -, de présider cette cérémonie -de façon ,4 .honorer SbüeaemeTrt sa “<■ rBum?c vraie et mamie t, dépose une gerbe sia la tombe £ols d(OT is du 

ceux qui sont tombés, les armes à la main, pour la France -. Un unll ajoutant : « L'Europe doit être du Soldat inconnu, a la heures. ** A Toulouse. MIL Pierre Baudis. 

de nos confrères lui ayant demandé si, en venant à Coëtquidan. a aDoortée à la^ réalisation de libre, indépendante, prospère. ECe Puis quelque trois mille anciens député. maire IR1), et Marcel 

fl n’avait pas l’impression de célébrer l'anniversaire du 8 mai s cette œuvre du souvenir et de lt seT 9 < ÿP a la V} 6 ?? 7 ?. ? * c o m b a t tan ts. précédés de cent 0 ava ü]ê, secrétaire d’Etat aux 

sans le célébrer tant en le célébrant, le président de la Répu- îfrÂJSsJSex 0 S?^? te ^1^T eî S,n5' ïe transports, adjoint au maire de 

bliqne. visiblement irrité par ies commentaires qu’ont suscités Le mate de Brive a rappelé fiiTSttShés^î lus rStaSï Éâi des S'ciens i! n „ vm w ° n ieièSumi d’ÏÏSuS 

sas décisions successive» sur cette commémoration, a souhaité qn' ü y. a. un an, le 8 mai 19T5. SmUnent qu’éae maure icïïtettants, - rat remonté une !ÏÏ*: (5 aeBatkH15 

qno les qnestmn, poÿc» par les jonmalfetee lejroiant . un peu ffiereenrit «ans dége tonjtrh - pas mmqui ! te fin des pairies partie des C aayps-pra ées jas- c °Hg£fïn aident a opposé; 


plus sérieusement-, fl a ensuite rappelé que, s’fl n’y avait plus tr^Ure et injuste. Ct^ décùntm, Ancestrales.» qu'à l’Arc de triomphe. devanf rhûteî de viS, un grouï 

de commémoration nationale, la France n'en- reste pas moins m vfSSSmsva, Wra?rîe lut formation du cortège a dSnSras combattants 

-ndèlc au souvenir-, rimpârmjSmais ï. H a estimé • AT. Caston Defferre, près!- connu quelques heurts : parmi écoutaient le Chant de, parLUms, 

-Ce. souvenir, le ch er de l« ,t araire ^étUmsavlende- PiAS STïA SWS SÊSSeÏÏ^.'S RPpâTnâ W » SE^Æ.'fiSSSÎ’JSa 

taflSiSrtgw afssax l saaarïMr-s 

An - .jfaaruurton,., n , était i ielSU t£,£TSfoSS?nT^- banderole. A !a suite de quoi Nice, M. Jaceioes Médecin. 

SS? ÏSSSi ’rÏLSS P" mime les irualenees d’an uné «zSerabetteme sla l’OJJ». déclarant parler ooa nom secrétaire d’Etat an tourisme et 

t T»r lp ^ T T n™/r*n?S , ?m chancelier fédéral, ne veut chan- ria.i«tnn du chef de l’Etat de snp- de quelipie trais cents jeunes maire de Ta ville, a q ualifi é de 

snértaS Oer quoi que ce soit à cette vérité primer les cérémonies oificiclles gaullistes f~l s’élève — dans nn c hautement déplacées, dans an 

S£^ïïl£??% ni a la poursuite de notre lutte dnfimaTetdrïmmSie mrtêîl commnniquè - contre les me- communiqué, la manifestatinn 

— contre tous les fascismes >. “Srdrïraraé il j a quelqtSs kSa titodes entplopées par le semce d’an groupe de jeunes mlBbmtB 

it £K5io£ . M. Chirac, dans sou allocution, ÆSS d’ordre de rAssaciatianrémM,- ccmmSSsiS brandissant des 

snr nnra estra^^TOnverte d’un a notamment affirmé : « Un pays officielle aux monuments aux came des anciens combattants», pancartes portant 1 Inscription : 


les deux écoles de Coëtquidan, — sécurité de la France sur la seule 
M. Giscard d’Estaing, immobile dissuasion. » 
sur une estrade couverte d’un -runnAV Rpiur-n 

♦jqiisrn ng ^, a. entPérwln Ira lurrrmTqn - THOMAS FERENCZI. 

fiant Neuville, chef du cours d’bis- ■ 

toire, rappeler notamment que T~ 


Parmi les drapeaux tricolores. 


Le président de la République 
a salué les délégations d'anciens 
combattants t*nHk que i& mu- 
sique jouait te Chant des par- 
tisans. Ce fut ensuite le >dèf[Ié 
des troupes : les trois compagnies 
des élèves de seconde ««nfe , avec 
leurs sabres, les trois compagnies 
res Sèves de première année, 
avec leurs fusils, les. trois campai , 
gnies des élèves offlcfers de 
réserve, une compagnie d’appelés, 

. enfin les deux compagnies -de j 
l'Ecole militaire interarxnes. - 






LE MONDE — 11 moi 1976 — Page 11 



P* 




DÉFENSE 


point de vue [ Et si les Chinois avaient raison ? 


I L est dans (a nature humaine de 
croira qu'on peut exorciser un 
péril en le niant ou en refusant 
de le voir. En outre, on ne prend 
un danger en considération que s'il 
frappe â la porte, 6e persuadant, 
quand il vient de loin, qu'on aura 

toujours le temps de voir ai qu'il 
ne nous atteindra pas. dût fe reste 
du monde s’écrouler. 

Quand on circule régulièrement et 
longtemps dans tous les pays d’Asie, 
y rencontrant les responsables gou- 
vernementaux et beaucoup d'autres 
gens, recoupant sans cesse infor- 
mations ou réflexions, d'un pays sur 
l'autre, on ne saurait manquer d'être 
frappé par la préoccupation que 
crée l'aggravation de la tension sfno- 
soviéHquo. Les actuels événements 
de Chine n’y changent rien, pas plus 
d’ailleurs que ne pourra y apporter 
d'apaisement la mort du président 
Mao Tso-toung lui-mSme. 

Cette tension a des racines an- 
ciennes Bl profondes. Elle est aggra- 
vée de nos jours par la rivalité 
idéologique de deux grandes puis- 
sances dont aucune ne peut, sans 
courir des dangers intérieurs mortels, 
laisser é l'autre le monopole de 
l’IdêaJ révolutionnaire et de l’héri- 
tage de la pensée marxiste-léniniste. 

La rivalité russo-chinoise ne pa- 
raît en aucune façon faire partie 
d'un simple arsenal de propagande. 
Peut-être offre-t-elle dans l'un et 
l'autre pays un schéma mobilisateur 
destiné â des usages internes, mais 
ce n'est qu'un détail en regard de 
la nature profonde du conflit, du 
caractère obsessionnel qu'il revêt 
pour les deux antagonistes et de 
l'Importance que chacun lui conféra 
au point d'en faire un élément déter- 
minant de politique étrangère. 

Les pays du Sud-Est asiatique et 
le Japon lui-même ne s'y trompent 
pas en cherchant tous, dans la vole 
d'un non-alignement, la possibilité 
de naviguer au mieux entre ces deux 
énormes écueils et en essayant de 
rester équidistant de chacun d'eux. 
Sans pouvoir entrer ici dans le détail 
d'une analyse pourtant passionnante, 
on comprendra aisément qu'une telle 
navigation n’est pas aisée. Nous ne 
sommes, bien entendu, pas en Eu- 
rope dans une situation comparable 
& celle des pays d'Asie, tant sur le 
plan oolitique que sur le plan géo- 
graphique. El pourtant ce conflit nous 
concerne dans la mesure oû son 
acuité obflge les Soviétiques A- mener 
de par Te monde une politique leur 
assurant la meilleure protection ou 
les meilleures chances, soit pour 
affronter dans de bonnes conditions 
un conflit armé avec la Chine, soit 


par FRANÇOIS MISSOFFE 


pour acumuler assez de puissance 
pour obtenir ce qu'ils désirent en 
évitant l'affrontement direct Le mal- 
heur est que nous risquons de faire 

les frais d'une telle opération, dont 
tout porte à penser qu'elle est déjà 
sérieusement engagée. 

L'analyse de la situation telle que 
les dirigeants chinois la présentent 
à tous les visiteurs étrangers qui 
font le déplacement de Pékin ne 
doit pas être considérée comme une 
réaction d'assiégés. Elle mérite, à 
tout le moins, que l'on y réfléchisse 
sérieusement. 

Les Chinois font état d'un certain 
nombre de constatations, que l'on 
peut résumer ainsi : l'Union sovié- 
tique maintient en permanence des 
forces considérables à la frontière 
chinoise. Elles sont là, dit-on à 
Moscou, pour faire obstacle à toute 
velléité chinoise de lancer des opé- 
rations militaires en Sibérie. En fait, 
elles constituant une menace perma- 
nente pour la Chine, et c'est bien 
ainsi qu.'on le ressent à Pékin. Au 
minimum, on peur cpnsldérer les 
troupes soviétiques d'Extrême-Orient 
comme un élément dB neutralisation 

neutraliser les autres puissances 
pour établir son hégémonie mondiale. 

Les Chinois ne voient pas quelle 
serait, en dehors de cette hypothèse, 
la justification de la création, aous 
l’Impulsion du maréchal Gretchko. 
d'une puissance navale qui permet 
dès maintenant, à l’U.R.S.S. d'entre- 
tenir simultanément des escadres 
sur la face occidentale du Paci- 
fique. dans l'océan Indien, en Médi- 
terranée. en mer du Nord, dans 
l'Atlantique, pour ne rien dire de 
ces deux fecs russes que sont deve- 
nues la Baltique et la mer Noire 
Les points d’appui maritimes que 
l'Union soviétique s'est assurée à 
Aden. en République démocratique 
du Sud-Yémen et à Berbera. en 
Somalie, lui assurant le contrôle de 
l'entrée de la mer Rouge. Des liens 
étroits sont noués avec les frères 
ennemis du Baas en Syrie et en 
Irak et de Bassoreh eu fond du 
golfe Persique Sur ta façade atlan- 
tique. la Guinée et l'Angola sont 
maintenant tombés dans la mou- 
vance soviétique. 

Si l'U-RS.S. a forgé, au prix de 
sacrifices et de dépenses consi- 
dérables. un pareil InstrumenL c'est 
sans aucun doute avec l'intention 
de l’utiliser eu moment et à Tendrait 
opportuns. 

Il semble que le monde - libre • 


ne soit pas vraiment consolent de 
la menace potentielle que représente 
cette gigantesque mise en place à 
l'échelon de la planète. 

Gênés par leurs scandales finan- 
ciers. traumatisés bien plus qu’il 
n’y paraît par la guerre du Vietnam, 
et conscients du fait que pour la 
première fols te territoire américain 
peut être soumis & des destructions 
considérables, les Etats-Unis sem- 
blent hésiter à s'engager de façon 
catégorique et cherchent à justifier, 
à travers la recherche d'une détente 
de plus en plus mythique, la tentation 
d'un Isolationnisme toujours latent 

Quant & l’Europe, elle considère 
sans s'inquiéter outre mesure les 
quelque deux cents divisions sovié- 
tiques massées à ses frontières et 
qui pourraient à tout moment passer 
à l’action et l'envahir. A ce dispo- 
sitif militaire s'ajoute une vaste opé- 
ration politique qui peut aboutir à 
une mise en tutelle du monde libre, 
fermée soviétique n'intervenant qu'à 
la demande des gouvernements com- 
munistes légalement établis, et cela 
conformément à la tactique déjà em- 
ployée â Varsovie, à Prague, à 
Budapest. Pour atteindra un tel but 
les parfis communistes français et 
Italien ont déjà commencé de 
grandes manœuvres qui, dans la stra- 
tégie employée, devront s'étendre 
dans des conditions identiques Jus- 
qu'au Japon, face à ta Chine. 

Ces partis communistes se trouvent 
en même temps illuminés par des 
découvertes saisissantes : on aban- 
donne la dictature du prolétariat, 
on se drape dans les plis des dra- 
peaux nationaux, la religion n’est 
plus l’opium du peuple, etc. Certains 
voudraient croira que tout cela est 
le fruit du hasard mais tout de même 
la simultanéité de ces attitudes a 
quelque chose de troublanL 

Partout d'ailleurs, pour as faire plus 
rassurants, les partis communistes 
agissent derrière des paravents qui 
sont le parti socialiste en France, la 
démocratie chrétienne en Italie, le 
parti socialiste au Japon, etc. 

La participation au pouvoir est 
l'objectif prioritaire donné par les 
Soviétiques aux partis communistes 
du monde libre, autant sans doute 
pour la prise du pouvoir en soi que 
pour provoquer en Europe un désen- 
gagement américain, annoncé régu- 
lièrement dans cette hypothèse par 
MM. Ford et Kissinger. Et c'est en 
cela que l'attitude des partis commu- 
nistes européens obéit ù la stratégie 
d'ensemble déployée par TU.R.S.S. 


D’ailleurs si les Intérêts fondamen- 
taux de l’Union soviétique sont me- 
nacés. alors la réaction des partie 
communistes est Immédiate, et la 
comédie de l’indépendance vis-à-vis 
de Moscou cesse sur-le-champ. 

Au cours des deux dernières an- 
nées. il n’est pas un homme poli- 
tique européen, américain ou du 
tiers-monde se rendant à Pékin qui 
n'ait entendu répéter à satiété, 
comme un leitmotiv, la même mise 
en garde par les dirigeants chinois: 
vous vous laissez endormir par les 
belles paroles de l'Union soviétique ; 
vous vous laissez abuser par une 
- détente » qui n'est qu’un écran de 
fumée alors que les divisions russes, 
à partir du quadrilatère de Bohème, 
sont à moins de 350 kilomètres de 
la Ruhr ou de l'Alsace. Si paradoxale 
que ia chose puisse paraîtra, les 
responsables chinois reviennent sans 

8e lasser sur la nécessité de ren- 
forcer l'alliance atlantique pendant 
qu'il en est temps encore 
mobiliser toutes les énergies pour 
que l’Europe se dote de moyens 
militaires adéquats permettant de 
faire front devant ta menace sovié- 
tique. 

Quelles que soient nos options 
politiques ou philosophiques, nous 
devons pfacer dans son véritable 
cadre le débat auquel nous sommes 
confrontés et cesser de Je camoufler 
à travers nos querelles de clochers 
et les petits leux de la politique, 
qui apparaissent lamentables ot ridi- 
cules au regard de la grands con- 
frontation qui se prépare dans le 
monde tout entier. Que 
lions ou non, nous n’y échapperons 
pas. Même si es 


Le général Mathon : la France est le seul 

pays moyen à disposer de forces nucléaires 

et classiques indépendantes 

bien certain que 'canons anti- 


îles vis-à-vis des forces de 
manœuvre de pays à stature 

équivalente à la nôtre. Qtfen 

pensez-vous ? », le général d'armée 


figurer dans nos dotations. D'autre 

part, un rééquilibrage apparaît 

_ nécessaire parmi nos formations, 

Edouard Mathon, commandant la -au bénéfice de r artillerie sol-sol 


I™ année, répond dans le dernier 


comparer que ce qui est compa- 
rable, et si certains pays, de sta- 
ture moyenne comme nous, ont 
effectivement des forces Conven- ★ armées d’aufourtniui. mal IB76. 


de l’infanterie motorisée . êtaid 
entendu que notre artillerie soir- 
air demande — et nous le savons 
mieux encore depuis la guerre du 
Kippour _ à être également dé~ 


UoTtneües supérieures, ü faut bien 
retenir que la France est le seul 
vous moyen à disposer et de 
ies et de forces 


t'est qu'un des aspects i 


t des 


conséquences 
combat nous ns pouvons penser que 
la petite Europe, aussi riche soit- 
elle. sera épargnée par un affronte- 
ment. qui. pour être Idéologique, 
n'en est que plus profond. Cet affron- 
tement est déjà en cours entre la 
Chine, appuyée sur les multitudes 
asiatiques, et TU.R.S.S.. mise dans 
l'obligation d’étendre partout son 
Influence pour résister & la formi- 
dable pression à laquelle elle doit 
faire face. 

L'analyw faite par les Chinois a. 
en tout cas. le mérite d’être d’une 
logique implacable SI les Chinois ont 
raison. Il est urgent pour nous de 
prendre conscience du danger mortel 
qui noua menace de ne pas. tomber 
dans les pièges qui nous sont tendus 
d’habileté, et de réaliser 


que . 


qui 


simplement notre liberté. 


à la fois des divisions et des Plu- 
ton. Au total, f estime que nous 
sommes en position de supério- 
rité. étant entendu que des insuf- 
fisances existent quant à notre 
équipement conventionnel. » 

Porte en temps de paix de 
110 000 hommes et de 180 000 en 
temps de guerre, la I~ armée 


F (18, boulevard Latour-Maubourg, 
75326 Paris Cedex 07). 


la sécurité et l’indépendance de 
la France ne peuvent être assurées 
que grâce à des forcés armées 
qui. dans l’état actuel du monde, 
constituant pour la nation une 
véritable assurance-vie f_J. La 
défense -nationale ne peut reposer 
que sur l’accord profond, par-delà 

. _ _ _ les Idéologies et les clivages poli- 

réantt, à l’heure actuelle, les deux tiques, de tous les Français, ani- 
di visions françaises cantonnées en més par une volonté collective. Au 
RtenbUqae fédérale d* Allemagne "“■* ’ 

et les trois divisions dans l'est de 
la France. Outre son équipement 
classique (chars, blindés légers, 
canons, hélicoptères et véhicules 
à roues), la I 1 * armée comprend 
trois régiments d’artillerie dotés 
de rampes de missiles nucléaires 
tactiques Plu ton. 

Interrogé sur les rapports de la 
F* armée avec l’alliance atlan- 
tique, le général Mathon explique 
notamment: «A mon niveau, ü 
faut bien savoir et prévoir ce qui 
effectivement si, après 
. du gouvernement, ta 
lr amée soient adaptés à ses 
côtés des autres forces de 
raOiance. n s’ensuit des contacts 
entre les chefs responsables, entre 


suadé qu’a a pleinement cons- 
cience de r ampleur des respon- 
sabilités qui sont les siennes. 

êr 242 bis. boulevard Saint-Ger- 
main. 75007 Farta. 

• 17» quadriréacteur géant 
Boeing-747 de l’armée de Vair 
iranienne s’est écrasé, ritmanchp 
9 mai près de Huète. dans la pro- 
vince de Cnenca, en Castille. Les 
dix -sept occupants de l'appareil 


nir et harmoniser par exemple les 
liaisons, les codes, les procedures 
à utiliser. Des observateurs assis- 
tent de part et d’autre à quelques 
exercices et, parfois, des forma- 
tions françaises de faible volume 
participent à des exercices ou 
manœuvres interalliés. Tous ces 
rapports se situent dans un excel- 
lent climat de fraternité d’armes 
et de camaraderie. » 

A la question ; « Pensez-vous 
qv’actuellement cet équipement 


missions? ». le général Mathon, 
qui fut notamment chef du cabi- 
net militaire, de 1969 & 1973, de 
M_ Michel Debré, ministre d’Etat 
chargé de la défense nationale, 
répond : s Nous ne sommes pas 
suffisamment à four en ce qui 
concerne la modernisation ; ü est' 



LES BONNES AFFAIRES 
DE L’ANGLAIS RAPIDE 

ou comment gagner de 
Forgent en promettant aux 
apprentis managers d’ap- 
prendre en quelques 
heures la « langue du 
dollar ». 


Si vous voulez gagner pendant un mois 

10% d’escompte 

sur tous vos achats* 
prenez notre carte avan t le 23 


*Pour un total de 500 f minimum. 
Exemple : 

Robe 100 % coton 135 f 

Aspirateur 160 f 

Rocking-chair noyer 225 f 
Total 520 f 

Escompte 10% -52 f 

Net à payer 468. f 


Galeries Lafayette 

COMPTE PERMANENT 


1 ? 3 4 5 b 

MR MME DUPONT JEAN 
50. RUE MALAR 
75007 PARIS 



C’est gratuit 


(Galeries Lafayette) 





Û mm m BIBLIOTHÈQUES DE PARIS 


LA FOIRE DE PARIS 


Vous trouverez des modèles standard vitrés 
Juxtoposables - Superposables - Démontables 
Accordables - Larges - .Etroits - Profonds 
permettant de multiples combinaisons d'assemblage 
Des Meubles Rustiques 
Des Bibliothèques Contemporaines 
Des Bibliothèques de Style 
Département sur Mesura 

le tout à des PRIX IMBATTABLES 

Catalogua gratuit sur demanda 

par téléphone : <533-73-33 

C répondeur automatique SA heures but 24). 
ou par écrit à son magasin 
En Montparnasse 

67, nie Frofdevaax, 75014 PARIS 


chez soi , au restaurant 

pour la cuisine S. la table 

tàyiJYy, 

i porcelaine v -* 

dure française France 


L A presse » souvent évoqué ces 
dernières aimées — surtout 
en 1974 spr&s la création du 
fichier Safari de l'INSEE (t) — 
[es menaces que l’ordinateur ferait 
peser sur les libertés. Pour clarifier 
le débat, U faut ici distinguer deux 
notions interdépendantes mais très 
. différentes. La protection de Ja_ vie 
privée, et des libertés (an anglais 
priva cy) est une question avant tout 
sociale et Juridique, comme l'a tTall- 
Feurs montré le rapport de la com- 
mission « Informatique et Libertés ». 
La sécurité des données (data aecu- 
rlty) comporta quant & elle deux 
aspects .: protection matérielle', des 
systèmes - . Installés et sécurité Infor- 
matique au sens le plus technique du 
terme. 

Lorsqu'il présentait, [a 17 avril 1374, 
la commission - lidoimaUque et Li- 
bertés », M. Jean Tafttinger, alors 
ministre de la Justice, déclarait : 
« L'ordinateur, pris en fui-même,. n*Bst 
qu'un Instrument de traitement ration- 
nel de f Information . A ce titre, ü est 
évidemment neutre- C'est son utilisa- 
tion qui peut en faire la meilleure 
comme la pire des choses. » Peul-on 
mieux dire que ce ne sont pas les 
systèmes d’information dont nous .dis- 
posons aujourd’hui qui font peser 
(•) Président d’I-B.M.-Bnrppa. 


Par JACQUES G. MAISONROUGE (*) 


chaque utilisateur il permet l'accès 
à certaines informations, non h tfau- 
î.-es. et peut aussi interdire l'entrée 
: - Code de données nouvelles, ou toute modï- 


hommes? dsnl !e passé a permis g* du système et disposer d'une liste 

Il est très Important en ce domaine dÉ .' irri r cgs problèmes et dont les de contrôla de toutes tes Intarro- 
de préciser les responsabilités. Puis- membres jouissent d'une position gâtions. 

que ce sorti des hommes qui décident j-Hêaeadente. Aucune de ces condi- En fait, ces méthodes de protection 
toujours de ce que l'ordinateur fera, do - s n’es.* remplie ici. » Il ne s'agit par identification du demandeur, res- 
il appartient aux hommes d’établir les ’* , lédj l. er un code des droits et Diction de la sortie des données, 
«auvegaides — Juridiques ou lechnl- de3 imorma^ciens. Le rôle contrôla des interrogations, sont 

ques — qui Iss protégeront d’abus £ eg as - soc -. 5îio;is professionnelles est beaucoup plus efficaces que celles 


Il convient Ici de distinguer cinq membres sur les aspects juridiques et 

groupes, dont les responsabilités sont moraux de leurs activités protession- 
d’ailleurs dlft 6 rentes : le grand pu- pclies ». 
blic, les pouvoirs publics, les asso- 


pas d édicter un code des droits et Diction de la sortie des données, 

pouvoirs des înlormaticians. Le rôle contrôla des interrogations, aorü 

des associations professionnelles est beaucoup plus efficaces que celles 

donc d’ - attirer retiention de leurs qui sont, ou qui éüienL utilisées pour 

membres sur les aspects juridiques et les fichiers manuels. 
moraux de leurs activités profession- En 1972, I.B.M. a entrepris des étu- 
naf'es ». des consacrées â la sécurité, dans 

‘ J quatre centres : trois chez des utili- 


LSS utilisateurs ces. mission de ces centres 

. d’études était de développer des 
La protection des données n es. . echrrfques nouvelles de protection 
ss un sujet d'inquiétude nouveau ■ des ,- n « orma u ona : | a responsabilité 
« onUnaleura. Il ya longtemps qr» lpc|1|t entrepnse 


dations professionnelIM. les utilisa- , sateurs. un dans ses propres senti- 

teura et les constructeurs. Les UIHUSdieui» ces. La mission de ces centres 

. d’études était de développer des 

i _ _„uia La protection des données n es- teC h^ ques nouvelles de protection 

Le pilDIlC pas un sujet d'inquiétude nouveau 1 des ,- n » orma t| ons . | a responsabilité 

aux ortmaieura. Il y a longtemps que s0CiaJe d , ur|0 entrBpnso consiste 

JearKtacqaes Rousseat 1 écrivait : lB s industriels essaient de protéger loul à chBrolM , dBa Mlmj0 „s 

- La liberté subit le sort des lois : !e secret des méthodes de fabr.ca- problèmes posés pour les pro- 

elle règne et périt avec elle. - C’est ton . des lunules, des prix de re- SÜL Se pro^ 

pourquoi les personnes informées, vient. Aujourd’hui, beaucoup de ren- H 

conscientes de leurs responsabilités, saignements confidentiels sont enre- voudrais enfin évoquer un autre 

claires dans leur expression, sont la gjstrés en ordinateurs. H faut assurer projet de recherche à l’heure actuelle 

meilleure assurance contre un mau- j* sécurité de la machine. unique au monde : ri réunit, en 

vais Douvoir fexécutiï. . . Suède, la gouvernement, I.B.M. et un 

_ . . , „ Le problème s’est compliqué avec comité de contrôle des banques de 

Tou, laa citoyens pemwil être la téléSn û, ewe „, p. nniorméilon. En donnéK . ^ objedfi(s d ., dBrti . 



.ffaette par la etiat. grihre i des terarinaux relies „„ les mensess concernent la séc* 

, tarteta7ff£ï£ â ''“ritiriateur par ligne téléphonique. ri!6 dea inS tellations d'ordinateurs et 

ni ores années, des juristes, aes syn- DB rj* avoir accès aux données ^ . . 

des éthiques, des normes administre- Prenons un exemple simple : ^ ^plusïwre “pS - 

STM < d l |l! , ^Mrt?m n itSudvSSrt celui dœ tetn, ! nat “ em?IOïé î les chacune est desth.ee à u” wblic 

ger ce qui appartient exclusivement compagnies aériennes pour la réser- narticuilnr 

aux Individus, et les Informations que des p!aces . „ , aut connais, pa , 

l'on peut tegifimement posséder eur , ^ „ SOi , fomÆo nnem0nt , Tous lœ exemples qui precedent 

pour obtenir un renseignement sur > e J™" 1 ™ 1 . : 10 Problème de la sécu- 
ft est normal que les citoyens les voyages prévus d’une personna- [ ,n ^ orTna ^ on P 0 ® 1 êfre r ^ s0 * u - 

puissent décider quels renseigne- j,tô quelconque. ts chmquessonî disponibles, ou 

mênts peuvent être ressemblés, et si Pe“™nt être développées. Mais les 

rinfdnnation recueiiris peut éven- L “bbsatsur qui cnntreis le fichier améliorations techniques n'apporte- 
SS êJTÏÏÏL i d'autre, tlcnc d.. ^ «po nsahUH rom Jamais de réponse à certain M 

fins. Ils doivent aussi pouvoir définir “?LÎ t 5L 2 ^ ? uestl0 " s ,0nIfamenta,e3 : 1“®"* 
qui peut mrolr accès i celle nifor- hilormations seront colectéM, quiy tonnatl0n enregistrer 7 Dans quel 

■nation, et dans quelles limites. m!r ées^pnjSgSss. ’ ” “ ' but 7 Qui P ourra y av0,r accés 7 


msHon, et dans quelles limites. utilteémTm Drotéqées/ P ° U,ra 7 “** 7 

S'il sait rassumer de façon raspon- - , 11 s ' a Slt I» de décisions humaines, 

sable. Is public a un rtle i Jouer. On . „ la constructeur ne peut qu'encoura- 
ge peut ainsi qu'applaudir aux efforts *-*S COBStrUClBOrS ger la discussion de ces quesh'cns à 

de Ralph Nader qui s'est fait, volet _ , J . . l'échelle nalionele et. comme ci- 

ptusieure années, ravocet d'une loi tte P“ B <>“ années, les commue- toyen, aider à une meilleure com- 

pour la protection de M vio prisée : ,oure "Cherchent les meilleures préhension des problèmes, 
efforts qui ont été couronnée do méthodes de protection de l'rolro- Le problème de l'information eat--. ■ 
i résultats, puiaque ji'LLSv Privaiy Ml PSU l ° Ul ' >un deB P ,us complexes et des pluy^- 


Sf l est en vigueur depuis septembre 1 


paradoxaux de ce temps : l’informa-^ 


Us panvtirs publics 


ufilteenf le système et oontroter le Uon peurt | l8 «,» 4 | a mis libre, 
droit facdèe gtâ» 4 des cartes , nljlllw a respectueuse de certains . 
magnétiques, des dés, des mots de sscrets 7 0ui _ la |p , p[ |a 






..M-Jt. rr.’’ 


: v .-; Afr .ï 

Break Renault 12 L 

1289 enj 3 , 75CV;50c^piN-à 
5000tffimn:7i*-10L**- -- 

mm* ^ 



Rpnsuit 12 L 

1289 cm 3 . 7 CV, 50 ch DIN à 
5000 fr/mn, 7 1? -10 lî* - 
1 0,3 lî** - 21 900 F* . 1 .. 

Renault 12TL 
1289 cm 3 7 CV 54'ch DIN à 
5250 ti/mn, 6,6 U -9,5 lî*- 

9,8 23^100 F* ■ _ 

Renault12TS : ; 

1289cra3 7 Ol, E^ch DIN à 

■ 


9, 8 Ul** - 24 500 F* 

; 3?â*ltà»i«atTz^re :- '- 


Renault préconisé élf i 


! Break Renault 12 société 

1289 cm 3 , 7 CV, 54 ch DIN à 
! 5250 tr/mn, 6.6 L*-9,5L“- 
; 9,8 L***- 20 280 F* 

'Renault 12 automatic ‘ 
;1289 cm 3 7 CV 60 ch DIN à 
1 5500 tr/mn, 7,6 LÏ-10.8L**- 
10,4 L***- 26200 F* 
BreakRenault 12 automatic 

f l cm 3 7 CV 60 ch DIN à 

J ti/mn, 7,6 lî-10,8 tt*- 

lî**- 27200 F* 


passe. On peut même combiner ces loajp nrooressprit rin naîr nu; gj 

Dans plusieurs pays — en Allema- éléments. On utilisa aussi — notam- t5? acui f D ? and la rhï 

gne fédérale, en Autriche, en Belgi- ment dans les distributeurs sutoma- responsabilités au’il doit nroumiw 

que - des projets de lois sont en tiques de billets - la cryptographie : res P° nsabl,Ilé « ^ " do.t assumer, 

cours d’études. En Angleterre, le l'information transmise, brouillée, est — 

gouvernement a fait paraître en Inutilisable. On dote certains systè- }« ^ V- lBT î' 

décembre 1975 un Livre blanc sur mes d'un profil de sécurité pour *rel 9T5 , des 1 1 et 23 ■ epten,_ 

l’ordinateur et la vie privée. Certal- , 

nés lois sont d’ores et déjà en vi-f ‘ — — — 

gueur. : en Suède, pays pionnier en 

SllïSToS n [== Hffpnls 32 ans. le iotimal spécialise ==j 

d ™“ piésentie d’une | “Les Annonces” est toujours le n° 1 pour 

grande activité dans la plupart des ______ _ « ». » r 

pays. rachat et la vente de fonds de commerce 

En France, plusieurs années sont ... . . 

passées depuis la proposition de loi bOUliijiiES, I0C3DX, centres commerciaux, gcrsoccs, 6tc_ 

du 30 octobre 1870 faite par M. Po- [___ EnYa>UPartmitlfOFa36,rmtlcMalK.7SOII Paris ' 

niatowskL Elles ont été surtout mar- 
quées par les remarquables travaux ■■ 

de (a commission » Informatique et 
y Libertés » présidée par M. Bernard 
ChenoL 

La presse s’en est faits l’écho, et 
Ton peut seulement regretter que sa 
parution n’alt pas donné lieu à plus 
de débats publics (2). La projet de 
L v loi. qui sera probablement discuté à 
r.rAssemblôB au -cours de la session 
'd’automne 1976 en - reprend Isa 
conclusions. 

II faut, enfin, évoquer les travaux 
du Conseil de l’Europe, du Parlement 
européen et de l’O.C.D.E. eur le au- 
, Jet- Les efforts législatifs nationaux 
■ sont ainsi coordonnés i l’échelle 
européenne, afin d’améliorer leur 
efficacité et d’éviter certaines Incom- 
patibilités. : 

Les associations 
: professionnelles 

La sécurité, le secret, dépendent 
an grande partie de l’intégrité des 
responsables du fonctionnement des 
ordinateurs, problème d’autant plus 
Important que les opérateurs, pro- 
grammeurs et analystes de systèmes 
sont très mobiles. Certains pourraient 
être victimes des tentations que leur 
'travail provoque. Cela peut suggérer 
les questions suivantes : faut-ll leur 
demander un engagement correspon- 
dant au serment d’Hippocrate 7 Dott- 
on établir un code déontologique do 
(Informatique ? 

Le rapport - Informatique et Liber- 


prix du billet 44 F 
~f' _ . le 1/10 5 F 


' ~ Depuis 32 ans, le journal spécialisé 

“Les Annonces” est toujours le n" 1 pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc~. 

En Vente Partout 1^0 F et 36, rue de Malte. 7 SOI I Paris ' 


LES USA avec ZENITH 

Consultez les brocnuresZEIMITH -toutes.fes formulés: charte fs, 
circuits autocar; location, voiture, et véhicules habitables* 
séjour, etc... et le fameux Amérique au volants : : '1500 hôtels 
plus une auto à 735 F par semaine si vous êtes 2 personnes. 

■■ Demandez. Is- brochure- Zénith k vo : t rë Vsgerit l-dfe voyacies ou 
; 14- rue. .Thérèse. 1 5001 P.âris- -■.tél;‘-742'.S5'.S0 .-266".44' '77’-er 
21 avenue id' Italie • 7 5Q1 3' .Paris -/tel : 583;. 1 4 .2 2 : - 33 1 .89 . 7 1 : 

. • ’ (lie. 702 A) 
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SOCIÉTÉ! 


RELIGION 


Tsateur : j| perma; ( . 
Informations, ,, Q '‘ ‘ âr - r -&! 
#1 aussi inter-!-! 

rrninrnlln» . '* < «U*. 


nouvelles. ou ; 0u , 

3 données exi^o ? m °ft- 
Brifr te journal dp ^ 
r et disposer d'une 3101 * 
1 d» toutes le. 

bx méthodes de . 

tatou du demande ,: 11111 
Ut sortie des 1 r ** 

tet •taUno 9 Æ*«H 
Mus efficace, nul’ r s « 
t qui étaient. uni!»",. 9 
'manuels. -'"°P0v; 
IJUÜL a entrepric ^ 

à la sécuri,6 > 
«s : trois cites a!' an; 
nOaos ses prop,., J" 4 
nisslon de ce 3 ' . 

«»d de déve'iopp?"' 9 

.nouvelles d« DrftU des 

dioos : la mS£** 
entreprise rnnr ' 
S chercher des S? 
nos posés pour j*. 4 

• propose. ’ ** 

te enfin évoquer un a 
ofwrche à ac . 


«Bsa 

ten a 1 pour 
» commerce 



Les Butfes-Chaumorit, parc français 


Il y avait toute dimanche i 


violé lo règlement : Ils s'ôtaient pôle pour que v 


pérgr. préférant è la poussière demanda d'avoir le « courage * 


— la nôtre — qui se reposait Quelques centaines de mètres de 

sous un arbre. Dialogua Impos- promenade dans le quartier, et 

slbla : - Je lais mon boulot un car da police (sept occu- 

dit un vigile. « Nous aimons P*"W s'arrêta A notre hauteur. 

nous aJlcnaer dans l'herbe •, * C est vous qui... - ■ Oui... » 


s'empara de notre appareil photo. Les policiers cachaient mal 

Nous récupérâmes notre bien... Ieur 9ène. Ils notèrent noire 

mais le gardien déchira notre nom sur un cemef, puis celui du 

chemise. Une dame qui suivait la gardien, avec mention de la 


leurs de laits divers, - basané ». 


imbécile ? Un gardien victime 
du devoir? L'odeur de racisme 
qui flottait non loin du manège 


A Notre-Dame de Paris 

LE CARDINAL MARTY 
RAPPELLE LE « MINISTÈRE 
IMPRESCRIPTIBLE » DU PAPE 


l’Importance du rôle de Paul VT 
et de la mission du pape : 

« L'évéque de Rome est un 

don du seigneur à son Eglise. H 
n'est pas Le secrétaire général du 
I catholicisme mondial, ü est le 
successeur de Pierre. Tl a reçu 
du Christ lui-même un ministère 
imprescriptible », a notamment 
déclaré l'ancien président de La 
conférence épiscopale françai se . 

Il s'est, d'autre part, demandé 
pourquoi. « à chaque fois que 
nous parviennent une parole, un 
texte du pape ou d'une congre - 
aation romaine, ils se heurtent, 
parfois même avant d'être sérieu- 


Un attroupement se lit. La où tournaient les entants ? 
majorité, habituellement slien- .. 

creuse, était ouvertement favo- . / *!! „ aU . SSI C , 8 Q , 

Tl a l 9e T™,alT£ 4 

BuTtes-Chaumont son, uu parc 

français. - On asi en France Bur le 3 

loi -, dit quelqu'un à qui. nai- JACQUES DECORNOY. 


FÉMINISME ET SOCIALISME 


Mgr Marty a dit, en outre, que 
tout se passait dans l’Eglise 
post-conciliaire « comme si nous 
n'avions pas encore trouvé le 
juste rapport entre l’Eglise de 
Rome et chaque Eglise locale ». 


BIBLIOGRAPHIE 

Deux études sur les chrétiens et le socialisme 

Robert Chapuis : l'itinéraire d'un homme politique 
Michel Clévenot : une lecture matérialiste de la Bible 

Si l’on commence à être quel- ments radicaux (—) mais de la c don » qui est la négation di 
que peu saturé des réflexions sur société catholique eUe-mème. » système marchand et qu'il a in- 
les rapports entre christianisme et H revient aux chrétiens d’ana- traduit par là la subversion du 
socialisme, c’est, d’une part, parce lyser le capitalisme comme une système de classe. Le fameux 
que la théorisation souffre tout réalité historique plutôt que « Rends à César ce qui est d 
et parce que la bonne foi tient comme un péc h é. A la morale du César est & Dieu ce qui est ù 
souvent lieu de rigueur dans les savoir, du travail, doit s’ajouter Dieu » constitue la déchirure 
raisonnements. C’est aussi parce s fa morale du pouvoir ». suprême puisque cela implique 

que l'histoire se charge de dépar- Qui n’adhérerait à cette éthique de reconquérir sur César ce qu’il a 
tager les chrétiens de bord opposé, politique ? Robert Chapuis est usurpé à Dieu. L'Eucharistie est 
Qui ne se souvient de la preten- mieux placé que quiconque pour le partage suprême : celui du pain 
due perversité de la liberté reli- la proposer et pour inciter ses et celui du corps du Christ. En 
gieuse avant que Vatican H ne compagnons de lutte & l’élaborer, affirmant que la puissance et la 
mi donne sa bénédiction ? Ou des On n’échappe pas à la morale vie ne sont pas du côté des puis- 
anathèmes contre les principes de lorsqu'on ambitionne d’influer sur sants mais du côté des humbles, 
la Révolution de 1789 et encore la l’histoire. Jésus renverse les fondem en ts de 

démocratie ? Depuis... On n’en • la société de son temps, etc. 

est même plus aujourd’hui à * * L’auteur définit la théologie 

vouer aux gémonies les chrétiens Les pionniers ont souvent du ■ comme « le fruit de l'impuissance 
socialistes au marxistes, quoi qu’ils mai à diffuser leurs idées ; ils économique et politique ~ ». Il 
fassent encore parfois figure ont besoin de commentateurs pour reprend la phrase de Lolsy : 
d’utopistes dangereux ou de naïfs, faciliter l’accès de leurs thèses à <t Jésus a annoncé le Royaume et 
t .es horreurs elles-mêmes du un public disponible mais qui a le c’est l’Eglise Qui est venue. » 
Goulag n’apparaissent plus droit qu’on lui mâche un peu la En conclusion Michel Clévenol 


le partage suprême : celui du pam 
et celui du corps du Christ. En 
affirmant que la puissance et la 
vie ne sont pas du côté des puis- 


orsqu'on ambitionne d’influer sur sants mais du côté des humbles, 
'histoire. Jésus renverse les fondements de 

• la société de son temps, etc. 

° * L’auteur définit la théologie 

Les pionniers ont souvent du ■ comme « le fruit de l'impuissance 
nal à diffuser leurs idées ; Us économique et politique ~ ». H 
rat besoin de c omm entateurs pour reprend la phrase de Lolsy 


comme les conséquences inévita- 


droit qu’on lui mâche un peu la 


Monde du 8 novembre 1974.*, se 


t Le pape, a conclu le cardinal Faute de clarté Irrécusable dans trouve aujourd’hui repris et élargi 


tion universelle. Puissions-nous \ 
ne jamais faire l'expérience de\ 
certains chrétiens des pays de 


les Idées, on est tenté de se réfu- 
gier dans les témoignages. En 
voici un bel et bon, celui de Ro- 
bert Chapuis, membre du comité 


tuels et canoniques avec le siège 
de Rome. A ce prix est leur fidé- 
lité. A ce prix, est leur survie. » 


Ce n’est donc pas un livre d'ii 


caste ou par un parti », comme Les femmes socialistes de Paris. • Les catholiques conserva- 
le précise le programme du parti réaliseront une campagne de sen- teurs ont manifesté, le 9 mai, en 
socialiste. « il ne doit pas l’ètre slbllisatlon lors des « Etats géné- gravissant la colline de Notre- 
davantage par un sexe », ajoutent raux du peuol» de Paris » Dame de la Garde, à Marseille. Ils 
maintenant avec force et qu’organise la Fédéra tion du parti entendent s’opposer aux projets de 
constance les femmes de la Pédé- socialiste les 26 et 27 juin, place rénovation de la basilique prêtés 
ration de Paris du parti socialiste, de la Bastille, -avec la présence de à l’archevêché malg ré la mise au 
Celles-ci ont organisé, les 8 et M. François Mitterrand, point faite par Mgr Etchegaray 

9 mal, deux journées d'étude qui C. K. dans son bulletin diocésain, 

ont réuni deux cent cinquante 

militantes et furent inaugurées | — 

samedi par Mme Denise Cache ux, 
déléguée nationale du PB. à 


des plans sur la comète mais 
retrace simplement et avec pré- 
cision son itinéraire personnel : 


mak un chrétien enraciné dans 
tel mili eu de la France contem- 
poraine et dans tels combats cir- 
constanciés. Cet ouvrage repose 
les méninges, remémore des luttes 
politico-sociales et les heures sé- 
ductrices de mai 1968 ; il décrit 
les péripéties oubliées de 1'A.C.J.F., 
de la JEC, etc. On a parfois un 
peu dq mai à entrer dans les 
méandres de la psychologie des 


; a Paris, le 19 mal 1978. A 14 h. 


= AUHIffllOII CHALE A RAM MULTIPLES 

dimanche-là les hommes, dans la avec baux des îocam où u «'exploite à 

EKÏSfiÆ&ttiïft PARIS (12 e ) 111, RUE DE REUILLY 

femmes inscrites au P. S. La \ UÆm 1 / mmm r wwi» i 


militants chrétiens des années Tout texte, écrit l’auteur, est 
1956-1957, mais finalement ces un textile, un tissu de fils entre- 
rappels sont utiles car le passé croisés qu’il faut «c détricoter » 
éclaire souvent le présent. afin de mettre à jour les trois 

On retiendra surtout les conclu- niveaux économique, politique et 
gLnnc modestes, mais de bon idéologique qui le composent. Par 

de cet ouvrage autobiographique, exemple, dans la Palestine du pre- 


thème de réflexion était.* Fémi- 
nisme et Socialisme ». On. le sait, 
le féminisme et les problèmes spé- 
cifiquement f éminins sont rare- Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice à EVRY-COBBEIL, 

ment pris en compte par la poli- rue des Uazl&res. le mardi 1S mai 1976, à 14 heures 

tique nationale du PB. Premier lot 

sltaation^es^emmes socialistes? UNE PROPRIÉTÉ sise VIUIERS-SUR-ORGE 

— Aucune n’est élue a la dépu- 

ta tion. (Essonne) 

leTr^cSn" r. Guy-Moquef et Chemin Rural n° 2, dit «Voie des Prés» 

lers généraux socialistes, soit comprenant : maison d Dubitation û é u-v ih» 1 but cave, d’un nz-de-ch. 
1,3 /o des surnages i _ _ divisé en entrée, culs., salle & manger, 3 chambres, salle d'eau et w.-c. - 

— Le quota de représentativité Grenier - Un autre Bit. A us. de garage - Jardin d’agrém. - Parc et terrain 

féminine sur les listes de ca n di- Contenance totale l ha. 83 a. 5S ea. 

mernP! ff* - trop arbltralre " MISE a PRIX : 600.000 FRANCS 

Pounraol ? Les problèmes du Deuxième lot 


e On ne peut confondre totale- 
ment institutions et sociétés et 
oublier que des Eglises ne sont 
pas que des institutions a. La lutte 


des socialistes chrétiens est né ces- main l'appareil de l’Etat ; la 


par Mic hel Clévenot en un style Pour que Marc continue à être 
beaucoup plus abordable et rfons aujourd’hui une bonne nouvelle, 
le souci de vulgariser son prédé- U faut l’arracher à ceux qui n’ont 
cesseur. Jamais cessé de la « clôturer », et 

De quoi s’agit-il ? D'envisager d’ai faire une « , 

les textes de la Bible des Approches s balbutiantes » re- 

produits idéologiques et de déter- connaît l’auteur, qui entend bien 
miner ri mtr quelles conditions ils J*® poursuivre. H a constitué un 
ont été produits en se basant sur groupe d'étude autour de la revue 
Engels, qui affirme que la struc- J 3a £X l0 , ne ’ 

tiir-fr économique de la société 75007 Paris). L histoire de 1 ^Eglise 
constitue la base réelle qui permet pourrait 7 etie entreprise selon 
«en dernière instance» d’expll- grilles : « Mmau. 

quer l'ensemble de la superstxuc- précise Michel Clévenot, rejeter 
ture des institutions et des idées * Eglise au nom de VEvangûe. 
religieuses ou philosophiques de *“*■ 10 reconnaître Pour ce 
chaque période. B s’agit donc, par 2? a ^ P ar ee Qv?eüe est. » 
voie de conséquence et pour ?f«^>‘? a i? t / e f n î r ?i ,raux ’ l ir ÜVTe “ 
l'essentiel, d’échapper à une lec- «Hnlttoo de YB&üe : s Non seu- 
ture c irisa K«t» Vde la Bible Ze ™f, n/ un rassemblement mais la 
considérée comme üeu d’une SîSS^SfiîBîf des £? mu r 
Parole sacrée plus ou moins Um- nautés ? articulant aux trois m- 
béedu rie! e «uuu» *mu wi1U j economique-politique-idéo- 
logiçue comme charité-espérance- 

Défricoter Une recherche, on 1e pressent. 

qui fera parler d'elle... Elle n’est 
Tout texte, écrit l’auteur, est P'aiUeurs pas isolée puisque René 
un textile, un tissu de fils entre- Nouailhat présente, de son côté, 
croisés qu’il faut «détricoter» une « approche matérialiste * de 
afin de mettre à jour les trois Augustin, 

niveaux économique, politique et HENRI FESQUET 

idéologique qui le composent. Par . Robert ruan,,,, ■ 
eJ ‘f m ^, da î lS la PalesÜne du pre- et la 

mier siècle, les masses sont exploi- Lévy. 273 pages. 33 f. — Michel ci- 
tées par les privilégiés ; la caste venot : Approches matérialistes de la 
sacerdotale, appuyée par des Bible. Le Cerf. 174 pages. 20 F. — 
grands propriétaires, tient en , ra /. . Nouailhat : te Spiritualisme 
main l'snnorBii inMat - la chrétien dans sa constitution ; 


mier siècle, les masses sont exploi- 
tées par les privilégiés ; la caste 
sacerdotale, appuyée par des 
grands propriétaires, tient en 


quels elle a donné lien. Les soda- 


contre « toutes les pratiques ecclé- 
I siales et cléricales qui facaitent au 
servent à justifier l’exploitation 
de l'homme par l’homme ». 


aboutit & certaines évidences : 
Marc a écrit le récit subversif 
d’une pratique subversive. Mais il 
a été vite repris dans l’idéologie 


« déchiré » par Marc, comment 
Jésus a promu le système du I 


féminine sur les listes de ca n di- Contenance totale 1 ha. 83 a. 56 ea. 

memP! wf* 11 * 6 trop arbltralre " MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

Pourquoi ? Les problèmes du Deuxième lot 

UN IMMEUBLE sis à VILUERS-sur-ORGE (91 ) 

parti socialiste. La politique est 3, roe Gabriel-Pari 

toujours affaire d’hommes ! Mais Compr. : Cne maison de construction ancienne A usage d'habitation et de 


toujours affaire d’hommes ! Mais 


i rez-de-chaussée et d'an premier étage. I 


MISE A PRIX: 40.000 FRANCS 


mener une action spécifique. Bien g «amokea oavoî 
souvent militantes dans des aaso- H Leclerc à 


< De commencement en commencement > 
de Bernard Besret 

DÉVIANCE OU FIDÉLITÉ ? 

Déviance ou fidélité sucoessi- prendre que cet exemple-là, l’af- 


A Strasbourg 

MS THÉOLOGIENS CATHOLIQUES 
ET PROTESTANTS DEMANDENT 
LA CRÉATION D’UNE COUR 
CHRÉTIENNE DES DROfIS DE 
L’HOMME. 

La création d’une « cour chré- 
tienne des droits de l'homme » a 
été proposée an cours d'un col- 


chrétiennes (GERDIC), qui vient 
dé se terminer à Strasbourg. 

Au cours du colloque, organisé 


dations parallèles dites « fémi- 
nistes », elles comprennent leur 
combat dans une action sociale 
plus générale. Les femmes socia- 


’alals de Justice à NANTERRE, le mercredi 26 mal 1976. à 14 heures 


ves ? Le dernier livre de Bernard 
Besret. - De commencement en 
' commencement : itinéraire tune 
1 déviance, confirmera les uns dans 
leur conviction que ce « moine 
hérétique » s’est définitivement 


^ I IMMEUBLE à usage tomm. et habitation I 'îSHëfteï 


éternelle; a Ba foi en la Résur - , 
rection n’est pas la croyance en 
une poursuite de mon histoire 
au-delà de la mort, mais l’espé- 
rance que tous les instants de 


tout sans recouvrir d’analyse 
politique », mais elles reven- 
diquent bien « l’ articulation du 


féminisme avec les luttes écono- RUEIL-MALMAISON (92) 

migues et politiques »■ -, rue des Marronniers et nu des FeupUera. sans numéro 

« Four mieux dépasser le do- mise a prix : so-ooo francs 

moine des idées, ü faut intégrer s’adresser & ai* nouel. avocat. 28. bouiev. saspaii à Parte (7*), t. 544-10-33 : 
Z flrntotBme et to lutte des rt A tous avocats près les Tribunaux de Paria, Bobigny, Nanterre et Créteil. 
femmes dans une lutte plus g éné- Vente au Palais de Justice A Paris, la lundi SI mal 1976. à 14 heures j 

dsé M. Christian Pierre, pre- TERRAIN à BATIR - AU LYS à G0UVIEUX (Oise) 

mier secrétaire de la Fédération Lleudit a l’Epine », n° 19 de la 4* avenue et 321 de la le* avenue 

SUPERFICIE RÉELLE ! 4.0TO m2 - LIBRE 


autres dans leur admiration pour 
un chrétien profondément hon- 
nête, pionnier têtu qui trace les 
ph»trrirm vers l'Eglise de demain. 

En réponse aux questions faus- 
sement (?) naïves de ses lnterlo- 


J' homme, une quarantaine de 
théologiens de confession ou pro- 
testante ou catholique ont analysé 
la question des droits de l'homme 
à travers l'histoire et les institu- 
tions des E glises. M. Jean Schlick. 
président du CERDIC, estime 


tance qui échappe à la superfl- 


Zs féminisme et la lutte des 
femmes dans une lutte plus géné- 
rale contre le capitalisme, a pré- 


cisé M. Christian Pierre, pre- 


mier secrétaire de te Fédération 
de Paris du parti socialiste, s La 
lutte des femmes est un des élé- 


ble de celle de l’abbaye, puis de 
la communauté, de Boquen. 
Converti à dix -sept ans, entré 


liste* contre le systivSFactueZ et Miœ à prix : 120.000 F. S'ad. M* GI8Y. îTS»' SStiSk 

'SLTSS.VBZJoSSlfi ItL.TgÆ 

0n iau- »n Tribun,] de Commerce à Pub. le 20 mal. à 14 h. 1S - Fond, 

parle ooiigatotrement au pro- en 2 lots distincts 

^d’autogestion. » ‘"‘“'“l CONFECTION VENTE VÊTEMENTS PEAUX 


Des actions concrètes 

En conclusion, les femmes so- R ATTi . Bout _ a T 


riaHntog de Paris ont décidé de 
cinq mots d’ordre : la lutte idéo- 
logique sera concrétisée dans un 
langage politique accessible à 


Tl Etablissement principal à PARIS (3*) 

32, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH 
w 4- I e ét. : Local 3 p„ 67 m2 + local rez-de-ch. \ 


O. à BK (p. èt. b.) 1) 200 .OOÛ P : il 5.000 F. Coas. 1) 50.000 P ; 2) 5JK» P 
S’ad. M“ Demortreax, n^ 67, bd St-Germaln ; M* Girard, s, 69. bd St-Germaln. , 


iAtS ^ aU Tribnnal 4 te 18 mal un. à 14 h. 15 - Fonds ; 

fiectoiaïe^sait discuté dans les CAFÉ-RESTAURANT à PARIS (15 e ) 

Instances dirigeantes du parti ; 19, me Fer dinand- Fabre - Avec Rin. et grande licence de TV* catégorie ! 
la continuation de te reche r che Mise & prix : 100.000 F (pouvant être baissée). Consignation ; 30.000 F. 
théorique et de son application s’adr. Ma CHARDONNET et AIRAULT, notaires associés à Paris, 9, rue des 
féministe Hfm« le programme Pyramides, et Alain FE&VOT, syndic à Paris, 144, rue de Rivoli, 
commun de te gauche ; l’enri- 

C hlMe ment des propositions du s | mTn . et rorenen. 1/10 PaL Just. Versailles, merc. 26 mal, 10 h. 

parti socialiste : , . , • . 

süsSS-^ PRHPRIFTE AUX fSSARTS-LC-ROI ( 78 ) *^ ralf , 

ter partie civile contre les faits ^ „ ___ ___ _ 

001)1698906 \ 14 il3 B8V. - M. S P. ! 1.072,500 F 

SS 1 îeur'^Sft 2 ^bSaS“t’ cimi S’adresser pour tous renseignem. à M 0 JOUAS, avocat 

— Dans le cadre de l'économie, 4 v«a&iiles f78), 2, pl. Hoche et A M" penot, avocat A varaaïuea (78). 
les femmes socialistes refusent 


assistant au concile de l’abbé gé- 
néral de son ordre à vingt-huit 
ans, prieur de l'abbaye de Boquen 
un an plus tard, irais démis de 
ses fonctions et progressivement 
marginalisé à cause de ses mises 
de positions de plus en plus hété- 
rodoxes : cela fait beaucoup dans 
la vie d’un homme qui vient tout 
juste de dépasser 1a quarantaine- 
Cette longue méditation à voix 
haute révèle un esprit hors du 
commun où la rigueur intellec- 
tuelle est mise an service de 1a 
franchise et de l’authenticité. S’il 
récuse le titre de 6 prophète » 
— « ce n’est pas à moi d’en ju- 
ger » — Bernard Besret est le 
porte - parole Incontestable de 
nombreux chrétiens qui cherchent 
aujourd'hui à redéfinir leur foL 
Le sacerdoce, la vie monastique, 
les sacrements, la vie étemelle, 
l’amour, la sexualité : autant de 
questions contr o v e r sées sur les- 
quelles Bernard Besret apporte 
un éclairage neuf et stimulant. 
Ses « réponses » — il préfère par- 
ler d’ « hypothèses de travail » 
et de « propositions » plutôt que 
de « conclusions » — sont des 
éléments de réflexion, des interro- 
gations, qui soulèvent finalement 
autant de questions qu’elles 
apportent de solutions. 

Que xi gnifia en clair, pour ne 


Mais tous les grands mystiques 
ne se sont- Us pas finalement 
réfugiés dans l'apaphatteme (1) ? 
Et de tels balbutiements ne sont- 
ils pas bien préférables à l’assu- 
rance tranquille affichée par ceux 
qui ont « rencontré Dieu » on 
qui utilisent le « nom de Dieu » 
a des fins polémiques? 

Pour sa part, Bernard Besret 
reoonnait que s. la- vie monas- 
tique m’attire, mais c’est avant 


Par exemple, le droit à 1a nourri- 
ture, au logement, à l'éducation. 


tique m'attire, mais c’est avant 
tout sa valeur humaine, anthro - 1 
pologique .qui m'intéresse. Jésus 


de Nazareth conquiert ma 
confiance, mais ü n’est pas pour 
moi -une parole de Dieu tombée 
du ciel comme un météorite. 
C’est bien plutôt à trave rs 
f épaisseur de sa vie d’homme 


l’Eglise est le rassemblement de 
ses disciples, f ambitionne cPen 
faire partie, mais ce n’est alors 
pour moi ni affaire de religion, 
ni promesse de conformité à des 
modèles établis (éthiques, sociaux, 
politiques J. C’est affaire d’es- 
prit (~J. Ma prétention est de 

vivre à Fintérieur même de 
l’Eglise cette déviance hors des 
chemins balisés par son ortho- 
doxie et son ortho-praxis. » 

Déviance ou fidélité? Newman 
écrivait : c La vie, c’est le chan- 
gement Etre parfait, c’est avoir 
changé souvent > 

ALAIN WOODROW. 

•k De commencement en commen- 
cement : ItiviLTStre d'une déviance, 
entretiens avec Mwie-Tüéréee Mai- 


(l) Théologie < négative » : Dieu 


A Joinville-le-PoiTl 

L'ANNIVERSAIRE DE BOUDDHA 
A ÉTÉ CÉLÉBRÉ AVEC FASTE 

Le 2 520* anniversaire de te 
naissance de Bouddha a été cé- 
lébré, le 9 mai, à Joinville -le - 
Pont ( Val-de-Marne ) . dans te 
salle des fêtes de l’hôtel de ville. 

Après l’allocution d’ouverture 
du docteur Tran Dlnh Eue, pré- 
sident de l'Association culturelle 
bouddhique Linh Son (ce qui 
signifie montagne sacrée), le 
vénérable Thich Huyen VT, 'sonie 
supérieur de 1a pagode de Join- 
ville, a prononcé un sermon 
glorifiant 1a vie et l'œuvre de 
Bouddha. 

La liturgie a été suivie par 
un cocktail végétarien, des exhi- 
bitions d’arts martiaux et divers 


•'Le sept cent cinquantième 
anniversaire de la fondation de 
la compag n ie des pénitents gris 
du Languedoc a été céléhré. le 
9 mai à Avignon, en présence de 
Mgr Polge, évêque du diocèse. 
Les offices ont eu lieu da ns la 
grande chapelle du palais des 
papes. — fCoîTespJ 


r 




; 


Un thème de réflexion ponr le corps méfiai français : i Libres opmwm 

garantir la qualité des soins ! Sauver la recherche universitaire 


On s’accorde aujourd’hui à reconnaître 
que révolution des dépenses de santé 
devient préoccupante, mais ü semble qWtt 
y ait des difficultés à imaginer des moyens 
propres à les contenir. Les mécanismes .de 
contrôle dont dispose la France sont rudi- 
mentaires et ont démontré leur ineffica- 
cité. La fixation autoritaire des prix de 
journée dans les hôpitaux n’empêche .pas 
l’augmentation rapide des dépenses d’hospi- 
talisation publique ou privée. Et si révolu- 
tion des tarifs de consultation de ofOe est 
modérée, ce mouvement S'accompagne d'une 
augmentation régulière du nombre moyen 
de consultations par médecin. 

Certains pensent donc que la maîtrise des 
dépenses de santé serait mieux assurée en 
cherchant non seulement 4 contrôler les 


moyens techniques disponibles et le prix 
de certaines prestations, mais aussi en 
appréciant le côût global et la qualité de 
l'ensemble des soins nécessaires pour traiter 
un malade. 

Les Etats-Unis offrent, dans ce domaine, 
un exemple qui, s’il ne peut être transposé 
directement en France, mérite à tout le 
moins réflexion. Depuis le 1" janvier 1976, 
fonctionne outre-AÜantique un système 
créé polir définir les standards de qualité 
de soins dans les hôpitaux américains et 
en contrôler VappUcatlon. On pourra lire 
ci-dessous un article sur ce nouoe l appareil 
de contrôle, dont le docteur William 
B. Munier, directeur du bureau de la qua- 
lité des soins au ministère de la santé des 
Etats-Unis, actuellement en visite en 


France, entretient un groupe de médecins \ , 
français ce lundi 10 mai. 

Celte orga ni sation devrait intéresser ca ; j 
plus haut point le corps médical, qui îo- < 
toujours montré hostile à toute entrave à 2c : 
liberté de prescription et à tout contrôle, ; 
mais que la montée des procès en respon- ( 
sabüité cmûe. le déficit de la Sécurité ; 
sociale et le coût hospitalier croissant ; 
devraient amener à moins dHntransigeance. ! 

Un groupe de l'Ecole national e d'a dmi- j 
nistrvtion vient, d'autre part, d'entreprendre 
dans ce but une enquête auprès de diverses 
personnalités médicales sur les avantages j 
et les difficultés qui résulteraient de J 
l'application en France des mécanismes de \ 
contrôla américains. — M- A--R. . 


Tous lès médecins américains doivent adhérer 
à un organisme qui contrôle leur activité 


JS&SSSÈXtXSt par JEAN DE KERVASDOVÉ (’) S?ï SPSSSS £££ 

âne en France, le problème de} et JEAN-FRANÇOIS LACR0N1QÜE ( ) codants- - 

l'évaluation et du contrôle de la * “™*S 

qualité des soins est pratiquement bien que l’augmentation des pendant deux ans, le système /.LSSSS* SS 

absent. On est en droit de s’en dépenses est sanslimites. actuel de contrôle de la. qualité 1 S»™* 


par JACQUES FRIEDEL O ■ 

L =S RimuliM récents cnt rs.'s le projecteur sur re.-ueisnamani 
universitaire dans ies deux cycles de îormation norammeni 
littéraire. Mais ! 'Université a aussi une fonction essentielle de 
recherche, particulièrement développée en sciences, et que l'on 
passe le pius souvent saus silence. 

La recherche scientifique universitaire est en crise: crise de 
recrutement, crise de crédits et surtout crise de confiance 
Ele avait pourtant touvé un terrain favorable après la dernière 
guerre, et notamment dans les années 60 L'augmentation rapide 
du nombre d’étudiants, e: dore d'enseignants, a permis de brtser 
certaines traditions d'auto recrute ment et d’injecter dans l’Université 
une pléiade de jeunes chercheurs souvent formés par un séjour 
à l'étranger. 

Avec le support constant et actif d'organismes de recherche, 
et d'abord du Centre nations! de la recherche scientifique (C.N R;S.J. 
un certain nombre de laboratoires universitaires ont été créés, sont 
périodiquement jugés et. pour les meilleurs, soutenus avec une 
certaine garantie de durée. Prés d'un millier de laboratoires, allant 
d’une dizains à une centaine de chercheurs chacun, sont ainsi 
officiellement associés au C.N.A.S.. dont ils reçoivent crédits, cher- 
cheurs et techniciens. Des enseignements correspondants de -troi- 
sième cycle- ont été remis sur pied. Deux mille étudiants en 
suivent avec succès les cours chaque année, et la plupart soutiennent 
au bout d'une ou deux années supplémentaires une thèse qui con- 
crétise une activité originale au sein d'un groupe de recherche. 
La moitié d'entre eux poursuivent, au moinsp our un temps, uns 
activiîé de recherche d3ns l'Université, les grands organismes ou 
l'industrie privée : les autres se répartissent dans d'autres activités 


Pourquoi alors s'inquiéter ? 


fièrement aux États-Unis: oecemunante, ec ceiase constate naat - W^ur _ depuis le «P» Jes “«“S”?™ 

empiriquement. H suffit, en effet, i» {nnvtpr i07fi_ Il s’atrif ri*nn naissent, et qui motive leur parti 

« La recherche des moyens d’ouvrir un nouvel hôpital pour SS oStetoislS âpation active. 

le remplir, ou de proposer une adhéré YuT^ Dans ce contexte, le débat Wéo 

h» ^st maintenant! nisme Indépendant chargé du logique, et môme corporatiste, est . 

contrôle de leur activité Des complètement absent. U faut U recherche universitaire est en quête actuellement de son 

mSjSbLw P annAssï lnSouele ™ ,5?“, F 1 profils d’exercice pour les xnéde- ajouter que la médecine libérale second souffla Après une croissance rapide et b ri II an! a elle a 

SSÎte^de îrSmté^Slïata E ^ ^ organismes de Eàbas - aux Etats-Unis a peu.de raisons été brutalement freinée à partir de 1970. et les effectifs d'étudiante 

(Forward Flan for Health. 1977- q^oiTparie de^néde8ne7 Aux ^ mt corrtIalivement décru - Une certaine reprise — portée depuis deux 

■"l-.g * “îSr^JS /éjEtol SîSStn^fl-éSe^a^lÆ K* - Psrm.tl.Il dtopérsr un. prépsretlon sérieuse pour I. VlfPlmn. 

pas simplement démagogiques . question a évolué, an cours de ces “TuT «mitairr » reconnue. ^ nvn ™^t ^aTrxrnr Elle n a guère eu lieu : et l'inquiétude des universitaires se cristallise 

trois ans, et des résultats com- un sujet Se conversation anecdo- oui ^nraS Dnai ^« I1 «im^ • LA CONTINUITE. La recherche universitaire ne peut supporter 

mencent & apparaître. tlqu? ' ^ ^ SS J5S& -“P- do boutoir sans en pâtir profondémenL L’assise Créée 

Comment les ATnMrains sont- A dfis -wu in ^ es ®°*- l' hospitalisai! on, maîa qui de- neües des médecins réside dans doi{ é:re confortée par des crédits suffisants. Or les crédits que 

Ils arrivés & un contrôle de la , n vraient, prochainement, s’étendre les fautes professionnelles », est!- chaque laboratoire reçoit ont généralement décru de plus de 30 *A 

qualité des soins médicaux et ® hatSSj pÔt- à l'ensemble de l’activité médi- me ainsi C. Stadler, avocat de depuis 1970. La bouffée de recrutement a créé, ici comme ailleurs, 

comment ce contrôle a-t-il été , nrioMi ^ ^ cale. H faut ajouter que le tiers l’hôpital de l’université du M5chi- un - pic » dans [a population des enseignants comme des chercheurs, 

Kïïfc&Fïff-EKÏÎtK S- memb^djun PJ-LRO. ne garT* Tout n’est pas fait .pour £* T 


à mte avis, deux ratons prlncl- aont 

' .. , . opérations difficiles ou routi- 

• La première n'est pas spéd- mères, et dfr tous les cas mortels. De! nOrPCS (K diadnoniC 

flQua aux Etats-Unis : c’est l'aug- La. comité d'ntlUsatlon est chargé ... ' 

mentaüon des dépenssa de santé ifévaliiBr le bien-fondé des traite- e) de Iranement 

en général et d’hospitalisation en mente et se prononce sur les pro- 
particulier céd ures d'admission et de sortie fton» doute, sur d 

• La seconde est plus typique- de ? malades- . . RSJB.O. prévus, ï 


üs ont droit, au meilleur coût et 
au moindre risque, compte tenu 
des' moyens actuels s. estime, de 
son côté, l’Institut de méd ecine 
(équivalent de notre Académie de 
médecine), dans le préambule 
d'un rapport sur la c garantie de 


• LA CONTINUITE. La recherche universitaire ne peut supporter 
ies coups de boutoir sans en p&tir profondémenL L’aseise Créée 
doit être confortée par des crédits suffisants. Or les crédits que 
chaque laboratoire reçoit ont généralement décru de plus de 30 *A 
depuis 1970. La bouffée de recrutement a créé, ici comme ailleurs, 
un « pic » dans la population des enseignants comme des chercheurs, 
dont il faut de toute urgence aménager la carrière, il faut aussi 
assurer la relève : (e recrutement modéré et planifié décidé pour 
le C.NJLS. doit être étendu aux postes universitaires si l’on ne 
veut pas voir toute une génération se détourner des voies univer- 
sitaires. et. en parallèle, les cadres de l'Université vieillir, année 
après année, jusqu’à un départ brutal et simulatné dans une ving- 
taine d'années. Entre l'organisation de nouveaux enseignements et 
les recyclages, ies tâches d'enseignement ne manquent pas pour i 
Justifier ces créations. Enfin un cadre de techniciens de recherche 
universitaire doit être créé, et on doit y stabiliser le personnel I 
technique que les universités ont recruté sur leurs propres res- 
sources pour faire face, il y a dix ans. au développement rapide 


mentaüon des dépenses est moins rance maladie, wiaïa l’état d’esprit 


efforts, d'autant plus que 


ment américaine : c’est la crois- J* raison de ces contrôles, dès lionne que la moitié, et les poil- ja Qualité de l'activité médicale » justifier ces créations. Enfin un cadre de techniciens de recherche 

sance spectaculaire du nombre des c ^ ae _r BS f'_ ten& rf_ & Ia ^ t aara * ltm toJts publics américains eux- Cette dernière- notion est dlmpar-’ - universitaire doit être créé, et on doit y stabiliser le personnel 

eVAMW Si SæS 1 rrr- DE FINANCEMENT. C mme 

sffaa.gssafetÆ ' sabjSS}u'.b£ aSSSSs^S£ T— . - - — - 

«ad «t, œ lait. i-taMM eu» fis ? s i D ; rec i on , de3 : nBe, ? n T n,s supéns r (desur > i*«* >■ 

rares moyens de limitation de l’in- grammes est, ao^Sats-Unls, 1 ^ 5f«$* J? 111 * • 101 î® 1 e0l ïH B? vent l'écho critique des affaires ÏÏÏmJti™S" q,Ja unh ^.®|®' 10 danssan contexte onginal, national 

dation, car sans contrôle de la différent du nôtre : nulle solida- 11 ,. f . aa V tü f e 0°* de « mal practice ». Dernièrement. ®* int ® mational • ces crédits vont de préférence aux laboratoires 

relation entre coût et qualité, on ri té n'existe entre les adhérents : médicale, dans l^ssçibre,. s’est par exemple, le New York Times associes, mais une partie sert à lancer de nouvelles équipes ou 

est pris dans la contradiction sui- chaque agent du système, méde- Sabord dlrisôe. Cratalns méde- a fait paraître une série de ânn * stimuler des efforts interdisciplinaires: 

vante : .... cm. .administrateur ou bénéfl.- p * in s » venant surtout des étab lis- articles consacrés aux « médecins , _ r w n e 1„„ , , . 

— L’ idéologie démocratique claire, cherche à tirer te maximum semente les plus prestigieux, y -incampétents », dont la conclu- n« n . ï C ' NJ ÎS’* u rtn8IJe 61 confortB ,BS meilleurs laboratoires 

pousse à devoir assurer au plus de la lettre des textes. LesaïSs ôtaient très favorables, car, dl- don était que ceux-ci représentent dans chaque d^ipHne. 

grand nombre un accès égal aux ne sont nullement considérés ici “ient-Us, si ^la médecme se base environ S % du total des prati- Cei équilibre est actuellement mmnn - «r i„« . 

ressources de santé, d’autant Plus comme martfinanx ■ sur des résultats scientifiques, d H ens exercice, soit Vison n w n c „ * actuellement rompu, si les crédits reçus du 

que celles-ci deviennent plus effl- existenV^^cofttànt entre JO et est- possible d'évaluer J^fypes de médecins, qualifiés de «dange- citent* mr« P n« P r ®s suivi les hausses du coût de la vIb, 

caces et a^i plus coûteuses. £% d&%SkttïSSfi trôeüx. ^és' et les reU3 f» « Sresp^ables v0 ' e ( , univereil f 8 80111 00 Plrtn» récession. 

— L’Idéologie libérale com- & les corriger, . moins risqués, et aussi les plus chiffre. U faut rapprocher celui 01 sp ® c,ai8n ] em dan _s les meilleures universités scientifiques. Pour la 

mande le respect d'une médecine Les comité» Internes hosplta- . „ 1 “ e ~ qur nes ^ des Interdictions d’exercice pro- • premièro fois depuis i960, aucun laboratoire n’a la moindre Idée 

de libre marché, même Si la plus liera, même s’ils sont parfaitement ; rorcenimt re plus cher. noncées par les commissions de l'enveloppe des crédits universitaires qu’il peut raisonnablement 

grosse partie de ce marché n’est acceptés et efficaces, ne fonction- D’autres, au contraire, oral- disciplinaires professionnelles, qui espérer pendant le plan en cours, une politique scientmoua piain*- 

en fWt aœessfble jroe m*ce aux nent bien que. dans. les- hôpitaux gnalent de figer le développement était de soixante-dix-sept en 1974. ment établie et rigoureusement menée W te mronn ÏÏ!* T 

efforts de .la collecmltC les mieux géris et les plm répu- I? 1» mêdeSU svaient Vhnjaœ-, Le contrSle de mulite. tel qn-n rompre le cercle S» 3ES “ 1 R p,ut 

tés. Or. les abus se font aUleura don de perdre' leur pouiïïT su est étudié eus Etsts-Unfc, est S”,-!! *gfÜ* . vl "° ui ‘ *."«"»*» aléaturres d'un crédit su 

-et ne - peuvent être. r s c c e s slbl es .profit d’une buresncrafie nouvelle, bien connu des - organismes toi- ... ’ auss ' Pf* effort P eut rétablir dans Iss Isbôrstolros 

Pour remplir un hôpital.:, qu’à un contrôla pins .globa l .èt .et. s’opposaient donc au projet, dlcaux et professionnels français. ra| sonnable de crédits à moyen terme de recherche 


rares moyens de limita ti on de l'tn- grammes est, aux Etats-Unis, très 5? fit S d ïï ls î* 1 vent l’écho critique des affaires 

flatton. carsans contrôle <te la différent du nôtre : nulle solida- de * malpractice ». Dernièrement, 

relation entre coût et qualité, on ri té n’existe entre les adhérents : *** exem P* e . le Nt ™ 7 or* Times 

est pris dans la contradiction sui- chaque agent du système, méde- ?°”L. d ïï s ~^ a fait paraître une série de cinq 
vante : .... cin. .administrateur ou bénéfi- em s , venant surtout des établis- articles consacrés aux « médecins 


. Pour remplir un hôpital.:. 

Or, 11 y a toujours quelque 
chose de plus à faire, en matière 
de santé.: une analyse, une 


radiographie, la consultat&j d’un CM ** Patnoiogiat amè n eatn est fautes profMsionnelJfes commises gue 1 Amérique connaît dans le 
SDédabsteZ Aucun malade ne 5?" ““tameiit l'araa coroq -patholo- par . les médecins (Malpractice), domaine de la garantie de la 
fSSrtSSris ÎÏÏÏÏSr SîriSi»Æf P* 1 », le-ïrtrou.4. tou. Si 197% par exemple, plue de qualité 1-acHvtté médicale est 


Futurs cadres deÿestîbn 
apprenezvôtre médér 
fâ-oÎL vous l’exerœiiez i 


d «rmiyBB de .cinquante mille plaintes ont été intéressante à suivre et mérite- 
déposées. On estime qu’un méde- l’Intérêt de la presse médl- 
- ' - ■ cln sur huit, chaque année, court &&& française, qui s’est montrée 

. le risque d'affronter les tribunaux ce sujet plus discrète que sur 

■ ' - 1 pour négligence coupable et bien des aspects plus douteux de 

condamnable à réparation . la . 1 innovation américaine. 

■ moyenne des sommes obtenues par ^ 

>n _ . WJV . £ poMSSL 1 " “ a “ na ‘ e * ‘T™ 

; g’S.y mi!^? ^ Attaché sclentmqaé . & l’am- 



j, ans aemoç5 
dbbord stahitidVttudtent . 
ehsuite fomètiottrémunéréei .- 
“ Nops p ro po so naaux bacbeÜars et 
auxautfiants': - '- : - 
une phase Idelf ndb rfaisef* " 


: Unè2?phèsede 22 mois ■ 
rémunérés èh entrefMtee avec une 
seœkri dw jours par mois â ■ 

■connaissances. 

. Salaire minimum perçu : 2 jOOO F 

■ parmqis. ■ ; 

DéboilcIiés assurés . , 

Le.dWÔtné IfiftG conrÈft âw 
: maier. B-edLdéfà, psycholog* 
.rquemenf àteclniqiKsôent adapté-. - 
a iai/ie de s entrepri se s. 
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Kpérar pen<I ,m le pian en coure, une pollUque scïentilique claire- 
ment établis et rigoureusement menée par la DESUR peut seule 
rompre le cercle vicieux des distributions aléatoires d'un crédit en 
diminution. Seul, aussi, cet effort peut rétablir dans Iss laboratoires 
non^rfïitt? 08 raraonnabla ae cr6dite 4 m °yen tsrme de recherche 

..jîf* 11 œt “tlle que des commis piécls et de coude durée 
sHmulent dM recherches dans certaines directions jugées padlcu- 
ïï"™"' >?rt»hles. Mais la pan de ces crédits i coud terme 
re.oïïï^ i ™' rtensa u ’ .V 4 » souvent le «are 'dea resaoureas dïïn toi? 
ratoire. La surexcitation et rincedftude qui en résultent Bmn&ehent 
toute politique réfléchie des laboratoires si' les détournent des 
domaines réellement neufs, donc un peu aléatoires 

Pour sauver la recherche unlverehalre. Il faut d'abeid la ras- 
ESeirVT “ n ° ésale 4,,enfi<, " 104 problèmes et les 
rtï l ï. . dlrec,l °" 403 enseignements supêrièure et ceux du 
C.N.R.S. Nous risquons, sinon, d’aboutir rapidement è une situation 
!2\°S n L“if“ “ pay5 “'Eu'ope de FEst : quelques gros InstltuB 
epéclallsés. b en pourvus et entonnés sur eux-mêmes, vivront coupés 
d une université famélique, cherchant 6 survivre è la petite semaine 
è coups de quelques contrats industriels. Ou, pis encore charme 

T "zj: ï.roin'.r mai ? <, ' un m, "' !,4,e - zssüïïhz 

sa tranche de formation unlvarailaire : on aectorlalisara i>nrtAinnoreoni 

“TS ,e 8U0flér '* rappor1 Roth8ch 'l d en Grande- 
Bretagne. ou comme à Bucarest, où un campus de la physique s’ôriae 

? ^ C ?° tre d,éner 9 ie alomlque et dîne Industrie 
SmS?” C,Ue> à 20 k, Drnètres du campus de la chlmie_ C’est la 

“ wr jirrys 1 no,re 

eo.l«é?ÏÏS£ r d. i Æ,'S 1 “ P * r ‘ 0 - a “ 4 - *»s>s» préside., 'de' 'la 


A Villeurbanne 

INCENDIE DANS UNE RÉSIDENCE 
UNIVERSITAIRE 

Pett^tdM-Lasidtit ' ^tiSrei de Eefla une c hambre en l’absence de 
sciences appliquées (H^AÏ^to gu* P? étmUAnts d» 

leurbanne (Rhône) 1TNSA déclarent dans un commu- 

lement détruite nar un ûlQué * qu'ils mettront tout en 

samedi FSSi dî£ “nSfS’ S?" "» ™ «>« m*> m i 
Cinquante chambres sur^ les cent délabrement des résiden- 

«“‘TUMte que compte la rêsl- CGS et Que toutes garanties ois - 
01 Îa été d^^astées. SI les dé- #-üfa des étudiants sinistrés soient 
6001 importants. Il mHea, à savoir leur, relogement 
die ^ d ! vlctim I es - L'incen- décent et rapide, une indemnisa- 
un ifehiud a ëteS le *.S pru< !? I1M ,’ ti0B et des garanties quant à leur 




iuSo 




* universitaire 

RIEDEL C) 


^ <1© formation «,?**"* 
une foncîion es** J*”" 11 * 
en sciences. J, ‘ ,6!1e i 


:ri » de conhancj' 1 * 1 * 

aorès 'a d 6ln 
60, L augmenta lic , n 6 "*** 
gîtante, a permis ^ 
; d'injecter dan: ri .! 
«iiwehl formés p ar 


’ : i 


_o4tf-d'prganismes c* r<3 h 
à v r gjpKtie sciemif: que iCN r^ 
,'tejftwtttaires ont e i e crt Rji 
..ÜÎl^BUfS, soutenus a vï ^ 

de laboraio.rts 
chacun. 

g^dBqfeils reçoivent crédits ^ 
correspondants de 
^teax mille étud.anv™ 

, a »»£: 
♦mwüfres une îhesç 

;Sg« groupe g, * 
■qllisp. our un ;■ 
■ — grands or,snl 5 *' w J 
dans d - autre s *' 
l'administration 'F? 
w __ chômeurs è c=- 

'ÉÎÊÊm-r h re=i ’ s,:i ’ ; '* 


^HMnrsitaire ne ?-.• 
Oh 0 toiid«mtfnt i/jeF 
posante. Or les m 




IE RÉSIDENCE 
JRE 


_ une 

iftp» occupa-- 
nfwa» L 

'•*** « , • 

sm ott poi‘" . 

?vm* 

■W « «a* v - 

v*m»S« «!«*•« ;; 

. ausrrrj. c iS - ;^ 
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CATASTROPHES 

LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ITALIE 

Le nombre des victimes dépassera probablement 
mille morts et mille trois cents blessés 


la faculté des Lfmffi Le nomore nés victimes 

A ROUVERT SARS IHCIDEHTS mille fflOrtS Ct milll 

(De nûtrê correspondant.) 

Nancy. — La porta d'entrée de Le nombre des victimes du tremblement de 
3a faculté des lettres de llmiver- terre diï 6 mai, en Italie, ne cesse d'augmenter : 
f* «‘Jf* feraêe depuis C e lundi matin 10 mai, soixante heures après le 

mira*!* ™ mm séisme, on avait dénombré huit cent douze morts 

FTSm£\l rB! “ maie tnlM emu bleuie. Maie a eet tnbable 
Aucun policier n’était visible. 0™ te chiffre total des morts atteindra et même 
Cependant, l'accès aux salles de dépassera le minier. Quant aux sans-abri, on 
cours n’a été possible qu’à partir évalue leur nombre à la centaine de miniers. Les 
de 9 heures. De petite groupes localités les plus touchées, toutes situées au nord 
dtecutalent sans passion : des dHJdine, sont Osoppo et Gemona (cent cinquante 
xL plus morts), Majano ( soixante-cinq morts), Forgarià 

(soixante morts), V enzane (cinquante- sept morts), 
UnSif J “tata/dï profeSSS Trasaghis (cinquante morts), Buia (trente morts); 
se demandaient si la libre cfrcu- tous ces chiffres n' indiquent d’ailleurs qu'un 
Iation serait respectée. La plupart ordre de grandeur relatif, car Os ont été établis 
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l JUILLET L'Unhreraté de Paris- VI II 

organise, du I" au 7 fatflet, 
m de séjotira le stage suivant : 

es. Kdurcho PÉDAGOGIE 

PROFESSEURS MÉDIATEUR corporel 

adrer groupes Ce stage s* adresse à des éducateurs, 

ide - Bretagne soignants et animateurs 

Renseignements et inscriptions : 


I [ PUBLIPAÏÏEL. 20. nu Blcher. 75441 I 


dégâts matériels à Venise, notamment à la basi- ! 
ligue Saint-Marc, au palais Pisani-Morçtta, à 
l’église San-Zanipolo. 

La terre continue à trembler dans la région 
ravagée par la séisme de jeudi soir. On a décompté 
une bonne cinquantaine de secousses, dont l’une, 
dimanche, aurait atteint la magnitude de Sfi 
(rappelons que le séisme du 6 mai avait une 
magnitude de 6J5). Les plus fortes de ces répliques 
ont fait s’effondrer, comme toujours en paroi l cas, 
des bâtiments endommagés par le tremblement de 
terre initial. 

Des sauveteurs français, avec leur matériel 
approprié, participent aux secours : soixante- 
quatre sapeurs-pompiers de Paris, cent vingt spé- 
cialistes de la protection civile de Brignoles (Vax) 
et quarante volontaires savoyards. 


Cedex 12. tél 808-92- 2* et 898-96-70 


L’espoir de retrouver des survivants diminue 

Gemona (Prioul). — Avoir lu r\_ nn f. r ~ cnérïnl durement sentir. Des partis poli- 

cent récits de catastrophes sem- ue norre envoyé Spécial t i ques et ^ syndicats dénoncent 
niables ne prépare nu l le m ent à l’absence d’un plan d'ensemble qui 


" jj _ üVsi. euca. Axa» jjireixuere. mut» u uni» uuu^jc, cuiaire un am aa oc uc- ue vaste et» remurquame muuve- 

pourtant rien de terrifiant : on combres : les restes d’un immeu- ment de solidarité. 

^ T est d'abord déconcerté en arri- ble de quatre étages, sur lequel une ^ annhp 

midi, place Carnot. L atmosphère ^ par ] e caractère limité des trentaine de personnes, le visage m 10 dunanche matin , après 

demeurait tendue et incertaine StfHonnTSaBMmmu- masquA gte^tles^tœ saœl- ™f. nouvelle et forte secousse, ta 

dans la matinée et on sentait SfStmStrtteSïït nïïa dont d^dïn bulldozer SaL Ineta T&d3 ° 0 de 

quH faudrait peu de chose pour surface compte à peine dans de ce genre n'aura opèrê avec nouvelles victimes tons plusieurs 
qiK la dtuatlon s'envenimât StteWe de 300 küoStos car- autant ^ précautions. toTaxTête communes dtuées au sud- 

D antre p^t 1 union départe- rés. le -séisme a restreint ses dès qu’une^ plainte a été perçue 651 de Gezno ? fl - C’étaitheureuse- 

SgJS? ?‘ C t'T'■ n ^^f ^e ^ ïie ~^: cible 5 - ^ens le centre de Majano, on un objet repéré. Ces Objets 

r ^, PP ^L é J -? a K où des. dizaines de morts sont sont recueillis dans un linge 

condamne sans équivoque les ^censés, la plupart des maisons blanc par un Infirmier qui va les f fc **** déüri ?, d f Jonchaient 

mterventio^j^icièresà Vuniver- paraissent intactes. Deux immeu- soumettre â un vieux couple assis iS? 

si£é » et « avec îa même fermeté blés surtout ont été touchés, mais sous un arbre à dix mètres. 

etudiants de queUe façon I L'étonnemœt du L’homme hoche la tête, la d n if» iLS® 

qui favorisent par leurs agisse- début cèdealors la place à un femme se recouche : c'était bien ™ 

ments irresponsables la répression sentiment d'horreur. Qui aurait dans cette pièce que se trouvait P® 107 quarante-deuxième fois, 
ef la division chez les étudiants imaginé qu'un palazzo de six éta- leur famille. On dégage mainte- D aucuns préfèrent ^ désormais 

en lutte». Le P.C. appelle les «c puisse être réduit à cette nant les pierres à la pelle» voire dormir sous la tente, dressée dans 

étudiants et les enseignants « à SSUr informe sous laque De plu- à la main. le J , ardlr h^ goelques mètres d’une 

poursuivre jeun actions sous des sieurs personnes sont encore ense- Plus loln> ^ où Von n - a rien 

veües? Les maisons individuelles tmuvl ST homme décou^e des ^ 

d unité et de responsabilité», en restent î^us « h umain es ». Même barres de fer an chalumeau, neCtes - 

tenant compte de la pr oximi té dans r effondrement. Défigurées, tandis qu'un jeune volontaire Cette peur des uns n'empêche 
mBÀS reccamaissables. Beaucoup asperge tout de désinfectant : on pas beaucoup d’autres de songer 
socialiste, U prûne aun constant de personnes en ont été extraites craint la typhoïde, le choléra, ou à la reconstruction. On voit déjà 


» — - — l uoua i cmiLim ui i H ii. uuieuit», r.BTKiiK nu un fP nn p VuiOTlCar 

des e m mep. Quant au parti Triais rewxinaissables. Beaucoup asperge tout de désinf ectant : c 
sociaJiste, U prône a un constant de personnes en ont été extraites craSt la typhtnde, le choléra, < 
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consiste à mettre /*» ma reven- genre de miracle se compte sur les on t d’ailleurs déjà été vaccinés, toit Des ouvriers se sont prè- 
dicauons des etudiants par la doigts de la main. On ne croirait cette odeur de pharmacie accen- sentês à leur i«dne pour deman- 
menace de la suppression des pas que la terre a tremblé : c’est tue le caractère macabre de ce der si le travail reprendrait lundi. 
examens». du ciel que ces bâtisses semblent décor que noue retrouverons pra- Sinon, ils en chercheraient aïl- 

CLAUDE LEVY. avoir été atteintes, par des bou- tiquement Identique après le lever leurs. Mais où ? Cinq twIHp 

Jets qui ont crevé les toits, du Jour, maigre les heures de emplois ont été perdus Jeudi 

affaissé les charpentes, et parfois travail passées sur la place par dernier en moins d’une minute, 

A Tniilniira vidé les masures de tout leur les sauveteurs. Seul le vieux dans cette région déjà moins 

I0UI0UHÎ contenu. couple aura disparu. riche que d'autres. Prendra-t-on 

Le séisme est capricieux : Beaucoup a été fait en trois le » mesures nécessaires pour y 

deux habitations intactes peu- jours, mate ce qui reste & faire pourvoir? Les promesses des 
IWÎ minHHK IDDHinfT TCnt en ? err ^ nn . d “ ra ™® ! - est Impressionnant. Des semaines autorité^ nationales et locales, 
IMJ L I uismn i j flrt'LU.LIll Le s constructions les plus touchées seront nécessaires pour dégager le sont étudiées ici d’un air méfiant : 

A URE REPRISE DES COURS * — 


sont presque toujours les habt- centre historique de Gemon^ par « Nou * ne souffrirons pas de la\\ 


A Unt KErKUC ULJ LUUKA tâtions les plus vieilles, celles exemple, dont le duomo est irré- catastrophe pendant huit ans, 
(Dr notre carre -mondant rfirriimaL ) 5“ avaient le plus de cacheL. médiablement ruiné. Ce quartier, commej’ont fait les rescapéssici- 

(JJ0 notre corresponaant régional.) Qn se demande pourquoi des interdit au public, n’est peuplé liens & to vallée de Beltce», 
Toulouse. — Tout en maintenant Immeubles flambant neufs ont maintenant que par quelques affirme un habitant de Buia qui 
leur action contre la réforme du subi le même sort. La quali té journalistes et de nombreux sa- préfère oublier ce que disaient les 
second cycle, les enseignants du du sol ou celle de la construc- peurs-pompiers qui, pour le mo- habitants de Bellce eux-mêmes 


second cycle, les enseignant» du du sol ou celle de la construc- peurs-pompiers qui, pour le mo- 
Syndicat national de l' ens ei gn ement üon ? « Vous noterez, dit un m^n t, se reposent.-, en lisant le 
supérieur (SNBSop, aîflué x la Jeune volontaire, avec l’air de récit du drame dans le Journal. 
Fédération de l’éducation nationale) quelqu'un qui suggère sans ac- . „„„ 

et le, étudiants de PUNEF (ex- du s£, que les deux immeubles 
Renouveau, proche des com m u n ia- avaient été bâtis par Ta même 

tes). Tiennent de décider la reprise société M»pnnes au- 
des cours afin que la valuation de nïi 

cette année universitaire ne soit pas | __ «pe qiti a commencé à tomber 

remise en cause. En fait, seuls les LCS SOCOUfS dimanche matin, après deux jours 

étudiants de l'université du Tvnrali . - , “ e , ‘ 3ean temps mlraculfittx, ré- 

( Toulouse m sont encore en grève : Une autre c 11036 trappe tout duira malheureusement à zéro 

dans ica deux autres universités, ils de suite dès qu’on approche de l’espoir de survie des personnes 
ont repris les cours. cette zone sinistrée : l’abondance gisant encore sous les décombres. 

De Son côté, M. Claude chaiin e & 101 diversité des secours. Sur Quinze ou vingt ambulances sont 


iai_ recommençons pas terreur de 
heu _ Messine ü y a soixante ans.» J 

■ t ^ n ROBERT SOLÉ. 
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fine qui a commencé à tomber 
dimanche matin, après deux jours 

l’espoir de survie des personnes 
gisant encore sous les décombres. yt. 
Quinze ou vinizt ambulances sont ** 


recteur de l’aradémle. a dérendn ns» te route qni reUe naine i Ttt- pourtant garfe sur la vieille 
réforme « nécessaire » : « Farrtté ne vfsio — et des deux côtés de place, prêtes à foncer au moindre 
lédnlt pas la durée des études et ne laquelle se- trouvent une ving- signal. Mais on entendra leur 
conduit pas à la sélection générale talne de communes endeuillees, sirène de moins en moins sou- 
à rentrée dans les enseignements — 011 croise d’inte rmin a b les co- vent, 
supérieurs », a-t-Q dit. « La déter- lonnes de véhicules, tous phares 

mlnatlon dn contenu des diplômes allumés en plein Jour : Jeeps n „ a ln»4« 

nationaux sera retenue avec les pompiers, alfettas des cara- Une TB 11 S SC 316116 

partenaires sociaux et la réforme biniers. cami □ ns -citernes, axnbu- 

éiargira l’éventail des débouchés. Les lances, simples voitures partira- Les moyens mis en œuvre sont- 


révcntaii des débouchés. Les lances, simples voitures partira- Les moyens mis en œuvre sont- 
dlMma prévus seront probable- Hères marquées d’un mouchoir ils adéquats ? On dit à ce propos 

ment nationaux et raxrtté ne com- blanc, d’une affiche ou d'une mille choses contradictoires. Un 

promet m tan en t l’avenir des ne- croix ronge, tandis que des héli- fait est certain et le ministre de 

coptères sillonnent le ciel en l’Intérieur le reconnaît lui-même : 


l’Intérieur le reconnaît lui-même : 


Le recteur a précisé aussi qu’ n & tous sens. on n’a pas tout de suite pris 

l’avenir tous les maîtres de l’ensef- Ce serait l’image d'un pays en conscience de l’ampleur du 
gnement secondaire, qu’ils enseï- guerre si de trop nombreuses drafpe : certains équipements es- 
gnent dans le premier cycle ou dans automobiles occupées par des te 

le second, recevront à l’université couples aux regards de badauds, ont dramatiquement manque la 
im formation tütorigoo. a ont voiA par des familles entières. Première nuit Par la suite, le 
effet seront créés, à raison d’un an n’étaient venues encombrer cet matéri el a afflua On gest d au- 
moins par académie, des centres de axe, malgré les appels pressants lsurs retrouve avec trop Ü equl- 
formation des maîtres placés au de la radio. pements ma] répartis surtout : 

sein de» universités et dirigé» par - ... i i .i-n certains h a me aux n’avait toujouis 

un universitaire. Le» élèves- maî tre» . ^ o ux principal d Osoppo, pa_Q vu, paraît- II, l’ombre cTun 
suivront par ameuta des Etages bulldozer dima nch e matin. Les 

pédagogiques alnat ' qu’une forma- bras ne mant n rot pourtant pas : 

«on administrative organisés sous aux m ilitair es, aux pompiers, aux 

rautotité du recteur «.^TTTp. {■££? scouts, et à la population locale 

qui collaborait aux travaux quand 

H,^ e, HJ >0 Vf ta J«tn^Tnmhp re ji à nn eUe n,est 1,88 terrorisée, se sont 

• U. Jem-HefT* Staël*. Pro- SLt iLjiitSlfffiïliiiieS SSi/tt 
f ess?ur adjoint d’enasignement jardins publics des tentes ont se^iaEent 

au lycée Mangin de Sarrebourg été dressées pour les sans-abri. ia 

(Moselle), suspendu de ses fonc- pan^je a été grande diman- fait 

tions le 24 février avec maintien cheà 3 heures du matin quand manc * ue de spécialistes se fait 

de traitement, sera réintégré le nn n fone secousse a fait trembler • 

24 juin et mis à la disposition ja. cité pendant une minute ïn- " 

du recteur de Strasbourg. M. B la- terminable. - 

?£?£3?Si&JiE£. » ^ ^ 

mn iui sads doute la plus impression- jSTif IHjûltdf 


rautotité du recteur ». — L. P. 


che avait été suspendu à la suite n . . , , nommunes one 

de deux inspections défavorables, JïïÏÏf JÎSaÏ^S™. ïïî 

i» n riHv>mhrf> 1Q7G flt ia t ion nous avoDi» visitées. ccEQoiia est 
if^l 1 i£7,A e ii^ZJSSt sans doute la plus impression- 

£ était n otam ment ^ d .£,, ems ï m6 de 


?^nii?a “ i avXfrsShi 

sewaJis^Æ r&ÆsavsHS! 
sas»* savssstsasB: 

classiques. nirtes après le drame. Mainte- 

~ ’ nant c’est un autre appel qu’il 

STASES d'anglais lance, mais de vive voix : là-haut, 
en Angleterre sur un des chantiers de Gemœia, 
RwhHftt .... les sauveteurs n’ont rien mangé 
Brochure grain to au depuis midL Nous chargerons 
donande Won mtes- donc la voiture de vivres. La 
tive scIkmi n Engjfsu, place, encombrée de camions mill- 
16, n» da Bontaln- t aires et d’ambulances, ressemble 
«allers. à une ligne avancée du front, les 


douien 

etdocumenb 


• LA VIE POLITIQUE 
AUX ÉTATS-UNIS 

• LE COMMERCE DE DETAIL 



Après avoir rapidement esquissé les 
caine. l'auteur s’interroge successi 
récents et actuels de la population 
yL queue es de leur spécificité (mobOiti 
^ active, chômage s tru ct ur el, mmorit 
sauce »...], sur les traits Jes plus eau 
panx secteurs d’activité [memds da ï 
industriel, activités da transports et 
L'ouvrage s’ achève par un essai pins 




r les compo rtem ents 
îe, sur les causé- *■ 
iqne, population .vt* 
de la ^ crois- ■¥:/ 
Bsdasprmct- / 

^système £Y m l 

b cancer- ^ / «Î5*ïï 
fimiste» vl tbbSb™ 


yi nant la période 1970-1975. Face au « défi inflationniste* wf / 

^ de l'actuelle décennie, les autorités fédérales ont yT / 

J essayé de mettre sur piadua nouveau. «New Deal». JF ! Nom et adressa 

J* Cette politique récente,, examinéo sans concession, yL / 

>T autorise l'auteur à proposer et à Kôrarchiscr m jL t * 

faisceau de factems rendant compte de l’évolution x| K A A CC/^VV ! îlfe' « 

récente du monde nord-américain. / JVl/vjjV^iN VII 2 




( 
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JUSTICE 










iïmjf à 


Æfar 




ttOMM&TIOffi DE MAG 1 SM 13 

Par décret publié au 'Journal 
officiel du 9 mal, M. Jean Ca- 
bazmes. avocat général à Paris, 
est npTnmé conseiller à la Cour 
de cassation. 

Le Journal officiel du même 
jour Indique que Ml Michel Jéol, 
« premier substitut à r adminis- 
tration centrale du ministère de 
la justice, détaché afin d occuper 
un emploi de sous-directeur à 
r administration centrale, est 


LDH 10 N NATIONALE DS AVOCATS S P 80 H 0 HCE 
POUR ujj£ REPRÉSENTATION NATIONALE DE LA PROFESSION 

De notre correspondant régional 

— - t T- nin'i »‘e 3 ajouté que l'aide judiciaire est 

.J'VSS'.f imv ci èé e î intUspensaMe pour les Justiciables 
SSwTïini à râïembre dons lesrevenus sont inferieurs & 
ïéun^scS un certain plafond qui ne aurait 

aSnxt fï : _ f. ^fde ™f tfe* stoptedfcrS’W «cffZmUatK 

eonpalfcre le point de vue ae - des crocats des fonctionnaires de 


SS£. « %SL P--Ù- ÿKSp^SAi^i. de 


le titre : a Une charrette-bis k la ; 
chancellerie 7 ». M. Jeol est membre , 
du parti socialiste et du Syndicat 


• L'explosion qui s'est produite magistrats qui s'étalent Inquiétées j 
jeudi 6 tnal dans; un bar de auprès de loi de cette mutation 
T raarmg, nuis de Lyon (.lé Monde précipitée. M. Jean Lecannet avait j 
du 8 a provoqué la mort affirmé qne ces nominations l 


blêmes de la vie Judiciaire. 

« La défense, c'esf Tavocaf » j 

LUNA s'eat déclarée favorable J 
à une représentation nationale de • 
la profession qui serait l'émana- | 
tion de tous les membres du bar- ' 
reau c des plus puissants comme j 
des plus humbles s. Les partiel- 1 
pants au colloque ont insisté sur 
le fait que la a frénésie 9 de • 
réformes actuelle n * a apporté i 
•jTirrm rViPrtgBmg nt nota ble, _ ma is 
qu'elles se sont faites au détriment , 
des avocats. La preuve en a été | 
donnée au mois de janvier der- 
nier lors de la grève des barreaux | 
qui a attiré l’attention de l’opi- j 
nion publique sur les atteintes | 
portées à la liberté et à l'in dé- j 
peu dan ce de la profession et sme- 
nant le ministre de la justice à j 
reconnaître que «la défense, c’est 
V avocat ; son rôle est inemplc- I 
çoWea. i 

LTJnlon nationale des avocats 


• Antoine Ritter. détenu à Za 
prison de Clatrvaux après une 
condamnation à une peine de 
réclusion criminelle à perpétuité 
pour le meurtre d'André Borrel 
et de Jean Moreno — dont 
Roland Agret aurait été l'instiga- 
teur — a commencé une nouvelle 
grève de la faim. 

Antoine Ritter vient d'adresser 
au ministre de la justice une let- 
tre riant laquelle 11 écrit notam- 
ment : «Le seul Qui peut crier 
son innocence dans cette affaire, 
c’est moi. » Il explique d’autre 
pan que s'il a avoué ce double 
meurtre devant les assises du 
Gard, c'est parce qu’il a reçu des 
menaces visant ses cinq enfants. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 160.000 F 

TECHNIGAZ, filiale du groupe GAZ OCÉAN, spécialisée dans la conception et l'ingénierie 
des navires-transports de gaz liquéfiés et d’installations Industrielles, recherche son Directeur. 
Commercial. Rendant compte & la Direction Générale, U aura pour mission essentielle, au 
sein de la Direction, d’assurer la promotion: des ventes et d’orienter la politique générale de 
la société en fonction du marché. Avec l'appui d’une équipe commerciale, fl animera et contrô- 
lera la bonne exécution du programme d'action, ea assurant une liaison permanente avec, 
la technique et la finance. 4 en prenant en charge Couverture des négociations les plus impor- 
tantes et au plus haut niveau. Conjointement, Il devra élaborer un plan d’action marketing, 

1 synthétisant les activités actuelles et futures, tant. en France qu'à l'étranger, à travers les filiales 

et licenciés, suggérer les grands axes de recherche et développement liés à l'évaluation de 
la demande. Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre de premier plan, figé d'au moins 35 ans, 
diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou commerciale et justifiant d'une tris solide maîtrise 
du marketing, de la vente et de [a négociation d’affaires, acquise de préférence dans « l’ingé- 
nlérie » où « l’entreprise générale». Une Introduction dans le secteur de la pétrochimie et 
des chantiers navals serait appréciée. La pratiqué de l'anglais et de, l’espagnol est impérative. 
Ce poste implique enfin de fréquents déplacements dans le monde enfler. La rémunération 
annuelle, de l'ordre de 160.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire 
à G. RAYNAUD à Paris. ' ' " .. Réf.A/24ZQM . 

INGÉNIEUR 100.000F 

Une société Implantée à Boulogne-sur-Mer, leader dans sa profession, spécialisée dans la 
fabrication de protéines destinées à l'alimentation, recherche un Ingénieur. Outra un rôle 
d'assistance au niveau de la production. Il collaborera avec le service entretien et participera 
à la conception de matériels nouveaux. A terme, Hseraamené principalement à participer, en 
tant qu’ingénleur “process”, à la mise en route à l’étranger d’usines du même type. Ce poste . 
convlenfà un candidat figé dé 35 ans àu moins, possédant une formation d’ingénieur (AM ou 
équivalent), ayant acquis une solide expérience des responsabilités et du commandement, 
si possible dans l'industrie alimentaire . (sucrerie, laiterie-.). Les qualités humaines seront 
déterminantes. La rémunération annuelle de départ sera, selon la qualification, de l’ordre 
de 100.000 francs; elle sera fixée en fonction de l'expérience acquise. Écrire à M. OLARI à 
Croix. Réf.A/430QM 

RELATIONS INDUSTRIELLES Normandie . 

Une société française spécialisée dans la construction et l'entretien des installations industrielles, - 
située en Normandie, recherche, dans le cadra de son plan décroissance, un Directeur des 
Relations Industrielles. Sous l'autorité du Directeur Général, If auha pour mission de-gérer 
les ressources humaines de Fcnfrtyrise, de développer l'Information et les moyens de commu- 
nication, tout en étant le conseiller en matière sociale. Il sera chargé de la gestion adminis- 
trative, de la formation, de rprienliÿion de carrière, et de la sécurité des f .200 personnes 
que compte la société. Ce pojch» conviendrait à üh candidat figé de3Sans minimum, ingénieur 
ou diplômé en sdences humaines; ayant l'expérience de la gestion du personne-! en milieu 
industriel, et ayant fait la preuve tfosés qualités de conseiller dans le domaine des problèmes 
humains. La rémunération sera fonction de l’expérience acquise et du niveau de responsa- 
bilités assumées. Écrire â Parfs. -*à Rêf. B/5549M 


EXPORTATION ÉQUIPEMENTS f. P. 100.000 F 

Moyen-Orient — .Une société 'française en très forte expansion (chiffre d'affaires supé- 
rieur à 130 millions, 50 % à l'exportation)' filiale ffra groupe américain, fabriquant .et distri- 
buant des installations dejrattement de matériaux, recherche pour son siège situé au nord de 
Lyon, un cadre technico-commercial export. Aprëi un stage de formation, H aura pour mission 
d’assurer l’Implantation de la sod&,au,.Moyén*Qrtènt'.et de participer activement à forga- 
. nlsatian et au développement jdu MrvIËÔ^qtf. Usera FuponKlbl'fl de là gestion commer- 
ciale complète dés opérations : études des besoins 'avec l’aide de* se rvices techniques, recom- 
mandations quant au choix des matériels, devis, suivi des c o nt ra ts (valeur moyenne :2 raillions 
~ de francs). Cétpbste conrlencfrafl^i an cO^dbfat.de 30 ans minimum; Ingénieur de formation 
ou diplômé d'une école supérieuréromina^crale.'ll devra posséderai maîtrise des techniques 
administrative*, de l’exportation èt rfne soITdie pratique de la vente export de biens d’équipe- 
ments lourds ou de matérî éls VT -P-^Layco n naissance de l'anglais ett Impérative. La rémuné- 
ration de départ, de l'ordrè de 100.000. fodtics^.-rsera liée à l'expérience et -au potentiel du 
candidat. Écrire à M. BÜHLER à Lyon. . ' RM. À/337BM 

COMPTABILITÉ. GÉNÉRALE^ ; Nord 

■ ' - : Aa soci^té.FACH^ (390mïlEons tfe chiffre djpffaires, 30 établissements, 600 personnes) spé- 
ddnséft dàni.là'dbfribuflqqÿfo'mahâfd^ea^uè^ en expansion ochvttanfe, et datée db moyens 
de gestion très poussés, recherche pour son siège de Lille, un Chef Comptable. Rattaché au 
Directeur Administratif et financier, sa mission consistera, en liaison avec les autres services, 
ŒîL| ,ll ï| ' à animer, coordonner «t contrôler l'activité- du -service comptabilité générale qui emploie 
■ jacenH 8 personnes. Ce poste convient à un candidat Agéd’au moins 30 ans, possédant une formation 
§|JJy compfabtè supérieure îPECS ou niveau équivalent (cer tifi ent Juridique, notant ment), et ayant 
asçumMurânt 5 ans environ des Responsabilités ef fe dlves . -sotfà la t*te d'un service decompta- 
bititégénérate^sott au sehi «fan Cabinet comptable. Une bonne connaissance et la pratique 
deJa fiscalité a entreprise sont, In d ispensables.' Les qualBéshtmiaines seront déterminantes: 
La rémunération detiépart sera fixée en fonction des compétences acquises. Écrire à M.OLAR] 
ûCrefcà ; R&A/4298M 


DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES 140.000 F 

Sud-Est — filiale d*un groupe industriel français de dimension internationale, une société 
ayant un effectif de plus de 1.500 personnes, crée le poste de Directeur des Affaires Sociales. 
Basé au siège et responsable devant le Directeur Général, sa mission sera double. En position 
fonctionnelle, îl conoevra et proposera une politique du Personnel et veillera à la mise en 
oeuvre cohérente de cette politique par les Directeurs de Division, en apportant conseil et 
assistance aux différents établissements. De manière directe, il animera l’équipe en place 
chargée des questions' sodales et coordonnera l’ensemble de l'administration et de la gestion 

du Personnel de l'entreprise (encadrement, formation ). H sera amené à représenter la 

société auprès des organismes extérieurs. Ce poste convient à un homme de Personnel, âgé 
de 40 ans minimum, bénéficiant d’une pratique complète de la fonction sous tous les aspects . 
techniques et humains. Il possédera une expérience vécue de la production et, de préférence, 
de la rÛredîon d'une usine. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 140.000 francs. . 
sera fonction du niveau d'expérience acquis. Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/3381M 

DIRECTION TECHNIQUE ET PRODUCTION 100.000 F 

Ingénieur Mécanicien — Une société française de taille moyenne, exerçant avec 
succès ses activités dans un créneau bien déterminé des biens d'équipements industriels, 
recherche son Directeur Technique et de Production, pour son siège situé dans une ville de la 
. région Nord. Rendant compte au Directeur Général et en liaison étroite avec celui-a, sa mis- 
sion consistera, d'une part à optimiser la production et d* autre part à améliorer constamment 
les produits. Pour ce dernier point, il coopérera avec des sociétés étrangères avec lesquelles 
l'entreprise française a passé des accords. Les fabrications sont des moyennes séries. L'effectif 
a diriger, proche de 200 personnes, comprend essentiellement des ouvriers professionnels 
et se répartit entre l'usinage, le montage et les services techniques. Ce poste convient à un 
Ingénieur AM ou équivalent, âgé de 28 ans minimum et pouvant Justifier d'une expérience 
. acquise dans le secteur mécanique ou électromécanique, soit à la production, soit aux études 
' ou aux méthodes. La rémunération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, 
séria de l'ordre de 100.000 francs. L’expansion de la sodété et de ses affiliés permet d'envisager 
des opportunités d’évolution de carrière. Écrire à M. OLARI à Croix* Réf. A/4267M 

RESPONSABLE DÉMARRAGES D’USINES Étranger 

Un puissant groupe de renommée internationale spécialisé dans la construction mécanique 
et Ta réalisation d’usines dés en mains, recherche dans le cadre de son expansion un respon- 

sable de la mise en route d'unités Industrielles. SousTautorité du Chef de Service Mises en Route 

et à l'aide d’une équipe de spédolistes-équipements dont il sera l’animateur, il se verra confier 
une succession de missions qui l’amèneront à effectuer des séjours de 6 à 12 mois dans tout 
pays du monde. Le candidat retenu aura de solides connaissances en génie chimique et Indus- 
. trlel et devra pouvoir justifier d'une large expérience de la fonction. Ce poste qui est adminis- 
trativement basé en métropole Nord exige en fait une grande mobilité à travers le monde 
et donc la pratique cFune langue étrangère au moins. A la rémunération de départ, négociée 
en fonction de l'acquis, s’ajoutent des Indemnités de déplacement et de séjour, ainsi que d'im- 
portantes primes d'expafriement. Écrire à S. BOSSUT à Croix. Réf.A/4299M 

RESPONSABLE COMMERCIAL Marseille 

de dlme " ston internationale (chiffre d’affaires 
170 millions de francs), speaallsée dans les constructions Industrialisées, filiale d’un i mon riant 
groupe francs recherche, pour »n département « Entreprise Générale», un CadreCom- 


Z-.il . 7 - V 1 V . ICS ' /wec Ie sureau a erudes techniques, il participera à la 

mise au point et à la négociation des projets. Son action s’étendra sur tout le Midi médite r- 
ranéen. Ce poste conviendrait a un candidat, âgé d’au moins 32 ans, si possible dé formnfrnn 
tarfïïrt’î’ , po “f d!mt . d 2 qualités de négociateur et l’expérience de Invente de bâltalrti 
industriels. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 90.000 francs et serafonetion 
- de I expérience et du potentiel du candidat retenu. Écrire à A. RICHARD à -Lyon. 

Réf. A/3379M 

RESPONSABLE VENTES EXPORT Lyon 

(130 personnes, chiffre d affaires 30 millions dont 70 % réalisés à l’Spértationl JLkÏÏÎhÏ 

faisant preuve d'un fort dynamisme personnel et de réalisation*: L°^ ma , ,n * ! ÛI1s , 

d. la vente d. produits de qualité à i'eamortefion! Une bonï^Æï T î“ le do 'V“ 1 "' 
di^mnlbilité pour de fréqa^ted?laeomunt,M™in™j2^âU a [ï" ? “ e ÏÏË?*’ ' 
«fai nutporicnœ de I, nttafcm, reposemtr l’expérittnce «oSCfaK iaïïSS 

Réf, A/3377M 
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Les monnaies 
sans le Fonds 
monétaire 


Par GUILLAUME GUINDEY (*) 


E N vertu de sa mission de gardien 

de la stabilité des taux de change, 
ie Fonds monétaire International 
a exercé pendant un quart de siècle, 
à l'égard des monnaies autres que le 
dollar, une police efficace, quoique 
empreinte de tolérance. On vient de 
mettre fin officiellement à cette mis- 
sion. Le Fonds, jusqu’à nouvel ordre, 
parait appelé de plus en plus à s'occu- 
per du financement des déficits d’une 
partie du tiers- mon de. L 'EconOmist, sur 
un ton presque sérieux, a suggéré son 
rattachement à la Banque mondiale. 


On peut — probablement on doit — 
regretter que le Fonds ait ainsi été 
dépossédé de sa vocation originelle. 
Pourtant. le Fonds n'est pas Indispen- 
sable pour que fonctionne une coopéra- 
tion satisfaisante entre les responsables 
des principales monnaies. Et ce n'est 
pas parce que le Fonds ne contrôle plus 
les changements de parités, c'est pour 
d'autres raisons, que le rétablissement 
d'une suffisante stabilité des changes 
se révèle aujourd'hui très difficile. Les 
événements monétaires des dernières 
semaines fournissent, à cet égard, des 
enseignements intéressants. 


Le moratoire des dettes du tiers-monde: 
un problème financier devenu politique 


5 ELON le secrétaire général de la C N U CED actuelle- 
ment réunie en séance plénière à Nairobi, les deux 
principales revendications des pays en voie de déve- 
loppement que la conférence doit examiner sont : 

1) La réalisation d’un programme dit * intégré» de 
soutien des matières premières ; 


paumes, assorti d’un éventuel moratoire sur le paiement 
des intérêts et même du principal. 

Cette dernière demande a, jusqu'à maintenant, reçu 
dans les pays industralisés une publicité moindre que la 
première. Pourtant les conséquences qu’elle pourrait avoir 
sont d’une importance cruciale pour l’évolution de la 


2\ L’étalement des dettes contractées par les pays situation économique et financière du monde. 


qu'on appelle encore la ilers-monde) a 
tenu à Manille S la fin du mois de ianvier 
et au début du mois de février dernier 
que l'idée d'un moratoire sur les dettes 


tement du point de vue des demandeurs. 
Depuis quelques années, les banques com- 
merciales européennes et américaines 
prêtent de plus en plus aux pays en vole . 
de développement Selon (es chiffres publiés 
par la Banque mondiale, la part de l'en- 


L’exemple du franc belge 


On a parfois soutenu que, dans le 
chaos actuel, et en présence de la masse 
des liquidités flottant dans le monde, 
les monnaies sont exposées presque sans 
défense aux assauts de la spéculation. 
Les banques centrales dissiperaient en 
vain leurs réserves si elles essayaient 
de lutter pour maintenir des parités. 

Cette thèse méconnaît quelques véri- 
tés anciennes. Pour spéculer contre une 
monnaie, U faut posséder des avoirs 
dans cette monnaie ; si l’on n’en pos- 
sède pas. il faut en emprunter. Si, par 
exemple, 11 n'existe pas d’actifs sura- 
bondants en francs belges, la spécula- 
tion doit trouver le moyen de s'en pro- 
curer auprès du système bancaire. H 
dépend donc dans une large mesure de 
la politique des autorités monétaires 
belges qu’au bout d'un certain temps 
la spéculation contre le franc manque 
de munitions. 


La Belgique, au mois de mars, a 
fourni à cet égard une remarquable 
démonstration. Utilisant avec maîtrise 
les Instruments dont elles disposaient, 
y compris la stratégie du double mar- 
ché des devises, les autorités monétaires 
ont prouvé que, si l’on joint la réso- 
lution à l’habileté, on peut, aujourd'hui 
comme hier, défendre une monnaie 
contre la spéculation. 

On ne doit, bien entendu, le faire 
que si la parité défendue est économi- 
quement viable t l'évolution des prix et 
des salaires en Belgique montrera si 
le gouvernement, comme il faut le sou- 
haiter, a calculé juste). Et on ne peut 
le faire que s’il nfesiste pas, spéciale- 
ment entre les mains de l’étranger, des 
avoirs en monnaie nationale d’un mon- 
tant anormalement élevé. 


Une illustration inverse : la livre 


Le cas britannique fournit aujourd’hui 
une Illustration Inverse de la même 
vérité. La spéculation contre la livre 
trouve sans doute son origine dans les 
difficultés de l'économie britannique et 
dans la baisse du pouvoir d’achat 
Interne de la monnaie. Mais elle a fait 
aujourd'hui tomber le sterling sur le 
marché des changes à des taux mani- 
festement déraisonnables. Or si la Ban- 
que d’Angleterre n’a pu arrêter la 
chute, c’est en raison de l’existence, 

(•) Ancien directeur général de la Banque 


entre les mains de l’étranger, de dis- 
ponibilités en livres trop considérables. 
La Grande-Bretagne recueille les fruits 
amers de la politique qui a consisté pour 
elle à financer ses déficits ainsi que 
ses Investissements au-dehors, en atti- 
rant systématiquement les dépôts en 
sterling de l’étranger. L’expérience 
angla i se actuelle met en lumière l’in- 
compatibilité qui existe entre un recours 
excessif à la méthode du çold exchange 
standard et la stabilité monétaire. 

(Lire la suite page 21. 3“ col.) 



lement la livre < 


(numéro du 33 février). 


sont de deux ordres : l’énormité de l’en- 
dettement déjà existant et, d’autre part, la 
probabilité jugée très grande par la plupart 
des experts que les pays en voie de déve- 
loppement non producteurs de pétrole 
continueront dans l'avenir à être globa- 
lement en déficit et par conséquent à avoir 
besoin d'emprunter de nouveaux capitaux, 
ce’ qui accroîtra encore leurs charges 
financières- D'emblée on se trouve donc 
placé devant une contradiction puisqu'un 
éventuel défaut de paiement sur les 
dettes en cours entamerait nécessairement 
le crédit des pays emprunteurs et par 
conséquent diminuerait leur faculté d'appel 
aux capitaux extérieurs. 

Mais la question ne se pose pas seu- 


dettement du tiers-monde vis-à-vis du sec- 
teur privé est passé de 1967 à la fin de 
1973. de 28,9 °/o & 32.4 "/a. U est très 
probable que ce dernier pourcentage est 
aujourd'hui encore plus élevé. Depuis, 
quelques mois déjà, un certain nombre de 
pays — la Corée du Nord, le Zaïre, etc. — 
sont pratiquement en état de cessation de 
paiement On peut se demander al,- indé- 
pendamment des discussions en cours à 
Nairobi, un moratoire de lait ne s'imposera 
pas un Jour ou l'autre. 

150 milliards de dettes 

Quelques chiffres du reste approximatifs 
mais suffisamment parlants suffiront à mon- 
trer l'importance du problème. Selon un 


Le dirigisme pétrolier de la France continuera-t-il 
à favoriser les grandes compagnies? 


L 'ACCALMIE aura été de courte durée. 
Une nouvelle fois. le monde pétrolier est 
en ébullition, il y a bien sûr la prochaine 
conférence de i’OPEP, le 27 mai à B ali (Indo- 
nésie), avec ses incertitudes quant à nne nou- 
velle hausse des prix dn brut, n y a les révéla- 
tions snr les pots-de-vin distribués de par le 
monde par les compagnies pétrolières, n y a 
enfin une affaire qui agite beaucoup les milieux 
pétroliers français et de la Communauté euro- 


péenne : celle de la révision de la loi du 30 mars 
1928 qui régit l'organisation du marché sur le 
territoire national. 

Au cours d'un récent conseil de planification, 
le gouvernement a décidé de libérer les impor- 
tations et les prix des fuels lourds et du naphta. 
Mais pour les carburants, rien n’est apparem- 
ment changé sur le fond. Or, le 30 juin, les 
pouvoirs publics doivent renouveler les autori; 
sations de distribution A 3. Us n'ont pas caché 


leur volonté d’accroître à cette occasion la part 
des groupes français, ce qui a suscité une vigou- 
reuse protestation du président d’Esso-France. 
Parallèlement, la Commission de Bruxelles 
revient à la charge contre la loi de 1928. A 
l'occasion d’une plainte déposée auprès d’elle 
par un importateur français, elle a donné on 
délai d’un mois pour que Paris fasse connaître 
ses intentions quant à une libéralisation des 
importations des produits pétroliers. 


L E petit qui n'a pas peur des 
gros ». Tel serait le titre de 
la fable qu’on aurait pu 
tirer des mésaventures d'une petite 
société française d’importation de pro- 
duits pétroliers. Picoty SA. est ce qu’il 
est convenu d’appeler un s Indépen- 
dant ». par opposition aux gra n d e s 
compagnies. Son activité, purement 
commerciale, consiste à acheter, le plus 
souvent à l’étranger, des fuels et des 
carburants et à les revendre sur le 
marché Intérieur français. Du fait de 
la règlementation française, elle dispose 
d'une autorisation spéciale de mise en 
distribution (A 3) délivrée par les pou- 
voirs publics (voir l’encadré page 18). 
sans laquelle elle ne peut exercer son 
activité. 

Le 15 novembre dernier, le ministre 
de l’industrie et de la recherche sus- 
pend pour six semaines l'autorisation 
A 3 de Picoty. Motif : dépassement des 
contingents alloués lors du dernier re- 
nouvellement des autorisations en 1971. 
De prime abord, l’affaire semble béni- 
gne, et Ja cause d’autant pins entendue 
que Picoty ne nie pas la matérialité 
des faits. Pourtant, loin de s'incliner. la 
société contre-attaque. Elle dépose deux 
plaintes. L’une devant le Conseil 
d’Etat (1) et l'autre auprès de la Com- 
mission de Bruxelles. Sur quoi fonde- 
t-elle cette double action en justice ? 

En 1971, expliquent, dans un très long 
mémoire, les conseils de Picoty <2j, 
les pouvoirs publics ont appliqué lors 


du renouvellement des contingents A3 
un traitement inégal. Les autorisations 
ont été limitées pour les indépendants 
i.48 000 tonnes de carburants pour Picoty 
alors qu'elle avait vendu pour 54 000 
tonnes en 1970). Elles ont été augmen- 
tées très fortement pour les grandes 
compagnies pétrolières (19,3 millions 
de tonnes, contre 15.1). Cette politique 
vise « à éliminer les entreprises indé- 
pendantes au profit des grandes so- 
ciétés ». 

Elle contraint les petits Importateurs 
au choix suivant : soit dépasser sciem- 
ment leur contingent pour maintenir 
leur activité et l'emploi, et risquer des 

sanctions : soit * passer sous les four- 
ches caudines des grands ». Cela en obli- 
geant les indépendants à racheter aux 
raffineurs, aux prix français « sortie 
de raffinerie ». l'équivalent de leurs 
« dépassements ». En effet, si les Indé- 
pendants utilisent à plein leurs licences 
A 3, il n'en est pas de même des grandes 
compagnies pour qui lé plafond fixé 
est sensiblement supérieur (4 millions 
de tonnes environ) à Jeur capacité de 
distribution réelle. IJ s'agit là, note Pi- 
coty. d’atm trafic qui permet aux raf- 
fineurs de se livrer à une véritable 
spéculation sur les autorisations A 3 en 
rendant un droit administratif ». 

En 1971 et en 1972, les pouvoirs pu- 
blics ont fermé les yeux sur les dépas- 
sements de Picoty, En 1973, la direction 
des carburants est revenue sur cette 
tolérance et a contraint la société et 


ses consœurs à racheter aux raffineurs 
le montant de leurs dépassements. Après 
avoir accepté « à titre exceptionnel » 
cette mesure pour 1973. Picoty refuse 
de s’y plier en 1974 et en 1975, année 
où la société excède sensiblement son 
contingent. 

Pour expliquer ce revirement d’atti- 
tude, que ce soit de la part de la DICA 
ou de Picoty, fl n'est pas inutile de se 
replacer dans le contexte économique de 
l’époque. Le 16 octobre 1973. le monde 
pétrolier connaît sa révolution avec le 
quadruplement des prix du pétrole. Au 
début du mois de Janvier 1974, le gou- 
vernement français choisit une politi- 
que de prix très dirigiste 'pour les pro- 
duits. pétroliers. Pour des raisons 
économiques et politiques, on décide de ' 
limiter l’impact de la hausse sur les tarifs 
de fuels, le naphta et le gas-oil. Ceux-ci 
sont fixés à un niveau plus bas que ceux 
pratiqués en Europe. Pour les raffineurs 
français, cette mesure aboutit à leur 
faire * perdre de l’argent sur ces pro- 
duits ». Pour rétablir l’équilibre, on fixe 
des prix a sortie de raffinerie.» 
(.c'est-à-dire hors taxe) plus élevés pour 
les carburants que ceux pratiqués chez 
□os voisins. 

Du même coup, les marges bénêfici- 
cialres des Importateurs de carburant 
font un bond prodigieux. L'administra- 
tion estime qu'elles sont passées de 
20 francs pas tonne précédemment à 
150 francs, voire 200 francs. Très vite, 
les raffineries protestent contre ce 


qu’elles jugent être une concurrence 
déloyale et < une subvention » distribuée 
à leurs concurrents. D'autant que les 
compagnies voient s'ouvrir un nouveau 
front : celui de la distribution. Les 
Importateurs, grâce à leur marge béné- 
ficiaire élevée, peuvent offrir des rabais 
importants sur l’essence aux super- 
marchés (3). 

A son tour. l'administration se trouve 
placée devant un dilemme. Fermer les 
yeux sur les dépassements de Picoty? 
« C’était un très dangereux précèdent, 
précise-t-on, d’autant que cette société 
avait la manie de se vanter de ne pas 
respecter la réglementation. » Sévir 
pour éviter- la contagion et répondre, 
sans doute, aux récriminations des 
compagnies? C'est cette dernière solu- 
tion qui a finalement été choisie en 
novembre 1975. A l’occasion, on exprime 
d’autres griefs contre Picoty : non-res- 
pect de la réglementation sur les stocks 
de réserve et de celle sur les livraisons 
de fuel domestique instituée dans le 
cadre des économies d’énergie. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

{Lire la suile page JS, 3* coLJ 

(1) Le tribunal de Limoges s’étant déclaré 
Incompétent. 

(2) M- Roland Damas. 

(2) Les gérants libres de stations-services 
« sont mis en grève à la On do 1975. 
Finalement, les rabais ont été limités à la 
distribution par le ministère de l’économie 
et des nn&ocea & 5 et 6 centimes pour 
l'rèsence et le saper. 


des dirigeants de la Chase Manhattan Bank, 
la dette étrangère totale des pays en voie 
de développement s’élevait è la fin de 
l’année dernière à quelque 150 milliards 
de dollars. Ce chiffre concorde assez bien 
avec les statistiques du Fonds monétaire 
International selon lesquelles la dette 
publique des paye du tiere-monde non 
pétrolier est passée de 31,5 milliards de 
dollars à la fin de 1968 à 95,6 milliards 
à la fin de 1975. 

La différence entre ce dernier chiffre 
et celui que citait l'un des directeurs de 
ta Chase représenterait l'endettement vis- 
à-vis du secteur privé, dont une partie a 
été contractée par certains pays pétroliers 
tels que l'Algérie (800 millions de dollars 
en 1975) ou l'Irak (500 mllllona de dollars) 
auxquels l’Iran va bientôt s'ajouter. 

Contrairement à une opinion généralement 
reçue, la proportion du service de la dette 
publique par rapport aux recettes d’expor- 
tation des pays débiteurs n’a pas beaucoup 
varié depuis eept ou huit ans : elle était 
de '10.7 */d en 1968; elle s’est établie à 

11.7 % en 1975 après dire descendue à 

8.7 Vo en 1974, année exceptionnelle mar- 
quée dans sa première partie par un formi- 
dable renchérissement de la plupart des 
matières premières. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 21, I" coL) 


L'illusion 
des chiffres 


O N pouvait espérer que. la réces- 
sion aidant de même que le dé- 
menti qu'elle a apporté aux ana- 
lyses des comptables nationaux, les 
hommes politiques ne continueraient 
pas d'égarer roplnion publique en lui 
présentant une interprétation abusive des 
performances du P.N.B. (produit natio- 
nal brut). Il n’en est malheureusement 


A roccasion des récentes discussions 
du collectif budgétaire à l’Assemblée 
nationale. M. Jean-Pierre Fourcade a 
estimé à B °/o le taux de croissance 
pour 1976. Ce pourcentage sera peut- 
être dépassé, mais /à n'est pas la ques- 
tion. M. Fourcade a cru bon d'ajouter 
le commentaire suivant : - La France 
serait donc, avec le Japon sans doute, 
un des rares pays pour qui le bilan 
des deux années 1975 et 1976 se sol- 
derait par un progrès net. » En plaçant 
sous le jour le plus favorable les résul- 
tats de sa politique... ou les surprises 
de la conjoncture, le ministre de l’éco- 
nomie et des finances contribue â per- 
pétuer une illusion que tous les débats 


Pendant longtemps, tant à droite qu’à 
gauche (et même un peu plus à gau- 
che qu'à droite). Il lut admis que le 
progrès économique se mesurait sur- 
tout, sinon exclusivement, par l'aug- 
mentation physique de la production 
que la PU. B. est censé traduire an chif- 
fres globaux. Les divergences ne 


Laissons ici la querelle déjà ancienne 
sur les - finalités - de cette croissance, 
pour concentrer notre attention sur 
/'aspect purement économique de la 
question. C’est une grave erreur de fein- 
dre de penser, comme le fait M. Four- 
cade, que celle-ci se pose d'abord en 
termes quantitatifs. Où est le - progrès 
net », comparé à celui d'autres nations 
Industrielles importantes, si F expansion 
de la production s'obtient sans que les 
basas d’une eeina reprisa soient assu- 
rées? La récession a sans doute lait 
sentir plus durement ses effets aux 
Etats-Unis et en Allemagne, mais dans 
cas danx pays les entreprises ont pu 
en généra/ mieux reconstituer leurs for- 
ces qu'elles n'ont pu le taire en France. 
L'assainissement économique en pro- 
fondeur a permis d'y réduire de façon 
peut-être décisive les tensions inflation- 
nistes, alors que le minlstra français a 
dô convenir, lors du même débat parle- 
mentaire. qu’en France la hausse des 
prix restait « le point le plus préoccu- 
pant ». 
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Le dirigisme pétrolier de lo France 


février). Ce résultat est meilleur que celai enregistré en février (+ 0? % 
par rapport à foncier). En vn an (mars 1976 co mp aré à mkrs 1975), la hausse 
est de 9 J %, contre 9A % le mois précédent. 

Cette amélioration est due aux Etats-Unis et au Japon. Mais même en 
Europe, où l’inflation moyenne rqste forte (1 % pour les pays européens de 
YO.CJDE. en mars et 09 % pour les seuls pays de la CEEJ, de légers progrès 
ont été enregistrés puisque la hausse était de 1 J. % en février pour les deux zones. 
La situation reste très nettement metOeure en Allemagne et en Suisse. En revanche, 
la France a connu en mars une hausse p lus forte que la moyenne européenne : 1 %. 

Il est probable que la différence qui existe actuellement entre les Etats- 
Unis — où l’inflation est modérée — et la plupart des pays d’Europe — où les 
pr ix augmentent vite — va se réduire un peu. 

Le coût de la vie devrait en effet progresser p lus vite aux Etats-Unis dans 
les prochains mois, notamment à cause de l'augmentation des prix agricoles; 
en revanche, la stdbütté complète — votre mime dans certains pays la baisse 
en volume absolue — des aoûts unitaires de matn-dœuvre en Europe devrait 
freiner le taux & inflation dans la CEE. _ ■ 


(Suite de la page 17.) 

En d’autres temps, cette affaire serait 
sans doute passée inaperçue. Mais, 
depuis trois ans/- tout ce qui touche an 
pétrole prend une autre dimension. En 
déposant sa plainte auprès de la Com- 
mission «toc Communautés européennes, 
Picoty a touché un point sensible chez 
certains hante fonctionnaires de la 
Communauté. Dans son mémoire, la 
société explique que la loi de 1928, et 
d’une façon générale la réglementation 
française du marché pétrolier, est 
contraire an traité de Borne. C'est là un 
sujet qui a valu maints débats à Bruxel- 
les entre la France et ses partenaires et 
qui n’a jamais été réellement tranché. 
Bref, on se demande aujourd'hui si a la 
souris ne va accoucher dune monta- 
gne s. 

La Commïsslpn. au reçu de la plainte 

de Picoty, a adressé il y a une ving- 
taine de jours une lettre au gouver- 


A 10 ET A3 


I tatlon du pétrole brut. Celui-ci 


spéciales d’importation. Le bot de cette 
loi était d’organiser le marché afin de 
permettra à des sociétés françaises, la 
CJJP. à Fépoqne, de s'y Implanter et 
de réduira d'autant la place du groupes 
Internationaux. BMI et Esso étalent 
alors en passe d'attelndra 78 % du mar- 
ché français. - 

Par cette lad. l’Etat pouvait choisir 


au sérieux, et an contrefeu a déjà été 
a pnmé. Au cours du dernier conseil 
restreint sur l’énergie, le gouvernement 


Cette profession de foi s nationaliste b 
de certains responsables français aurait 
cependant plus de poids si l'on était 
assuré que l’activité des entreprises pé- 


augmenter (et de son WW 

puisque les prix en Europe sont actuel- ava:î toujours comc dé. ™ 
lenHînt un peuplus élevésqu’en France). térèt national >n 

Mais, pour les carburants, il ne semble moins avec un minimum dérègle du 

pas être qu estion de vouloir changer jeu. Or. le rapport de a. oamndsstan 

Kvstème. Tout au plus, envisagerait -on d'enquête parlementaire PraU***"* 
une répartition un peu différente lors M- Julien Schvartz, les 
du renouvellement des autorisations A 3. lières avouées par les «Mmpagnfcs. 

(notamment rran- 
çaïses), les ententes 

LES GROUPES FRANÇAIS entre entreprises 

■CONTRÔLENT. PRES DE SOj nationales et multt- 

DLI MARCHÉ FRANÇAIS DU CARBURANT nationales, tendent 

à prouver le con- 

... traire. 


i ce GROUPES FRANÇAIS 
■CONTRÔLENT. PRES DE 50% 
pu MARCHÉ français DU CARBURANT 


les entreprises et régler leur niveau I ^ croissance annuel p 


>. ' ' a-f -éiïeencoreune 

/. . ' -i l’TOnuDr ; *. .^aggg^^ a jBfik. légitimité, ajoutent 

/■> •/•A n.lteünf - ■' ■' M certains, à partir 
fc -yy.'- : , ' . . ;?• • du moment Où la 

' ■■ ■ fu?im mf à 

urtfcHjHjüfcWEBnMns] noires prisés dans 

seule entreprise 

^ pétrolière d’Etat ? 

IjgggjfflJ libéral, ü faut rêtre 

libérant les irnpor - 
______ tâtions, le consom- 

^"* SS2 ^ ■ moteur français y 

EE3 J »T w:m =» t r/J*M3 rid trouvera au moins 

son compte. » 

qui doit intervenir le 30 Juin. Les indé- libéralisme ? Diri gisme ? Et si cette 
pendants verraient une augmentation querelle n’était après tout qu*un faux 
de leurs quotas plus importante que le débat évitant de s’attaquer aux vêrita- 




de leurs quotas plus importante que le débat évitant de s'attaquer aux 
taux de croissance annuel prévu du blés problèmes, notamment celui d’un 
TTiamhA des carburants (5 Te). Pour les strict contrôle des activités des compa- 


| tien, baptisées A 18, sont accordées par I 


durée de dix ans. Elles sont fixées non 
pas en pourcentage du marché mais en 
tonnage de carburant qu’une 

société de raffinerie peut produira à 
partir du pétrole brut. 

A cOtë de ces A 10. n existe des 
autorisations A 3, qui sont des autori- 
sations de distribution (ou de mise à la 
consommation). Elles ne s’appliquent pas 


. Cette réglementation est toujours en 
vigueur, y compris pour le fuel lourd 
et le napbta, au sujet desquels le gou- 
vernement a cependant décidé « de faire 
en sorte que distributeurs et consomma- 
teurs pourront s’approvisionner libre- 
ment ». Les modalités pratiques de cette 
libéralisation ne sont pas encore dén- 


uement français. Sous la signature de 
M. Borschette, commissaire chargé d,e 
la politique de la concurrence, on peut 
lire le passage suivant : c II importe 
donc que les autorités compétentes de 
votre gouverneme nt me fassent connaître 
dans les délais d’un mois les disposi- 
tions quelles sont prêtes à prendre en 
vue d’une part de supprimer le système 
des quotas dont sont assorties les auto- 
risations spéciales et en vue d’autre part, 
soit de supprimer le système des auto- 
risations spéciales lui-même, soif de le 
transformer en simple règlement d’accès 
. de la profession. Cela impliquerait que 
lesdttes autorisations soient octroyées et 
renouvelées automatiquement en fonc- 
tion. de critères objectifs donnant rassu- 
ra nce que l’autonomie commerciale des 
détenteurs de c es autorisations rie peut 
être mise en cause lors' de cet octroi ou 
de ce renouvellement, s 

Se mettre & l’abri d’une critique de 
carence de la part de Picoty, ne pas 
passer sous silence cette affaire au 
moment même où Tef?ervescènce est 
vive .contre . les compagnies pétrolières 
au sein du Parlement européen, tels 
peuvent être les premiers mobiles qui 
ont poussé la Commission à envoyer ce 
texte. H reste qu’elle y pose à nouveau 
le problème de la légitimité, au regard 
des règlements communautaires, de la 
législation française. 

Que la politique suivie maintenant en 
France favorise les grands au détri- 
ment des petits, qui. le nierait ? Que la 
loi de 1928 soit en . droit contraire au 
principe de la libre concurrence des pro- 
duits à l’intérieur de la C. E.K, bien 
peu de juristes le contestent. 

. Jusqu’à présent Bruxelles avait accordé 
une dérogation à la France. & titre pro- 
visoire (4). Va-t-on la renouveler ? En 
tout cas, à Paris, on prend l’affaire très 


grandes compagnies, les pouvoirs publics gnfes pétrolières, en Eïsiice “2“?. “ 
ne cachent pas leur volonté d’avantager Europe ?0 était pourtant Fesprit de la 
les groupes français, notamment Elf. M de 192a. Or. sur ce point, die a subi 

afin de leur permettre d’améliorer leurs quelques déviations. Le contrôle paHe- 

marges bénéficiaires- Le président d’Esso- mentaire est quasi inexistant le secret 

France. M. Lamaison, n’a pas attendu professionnel a bon dos. Les « relations > 
de connaître officiellement les nouveaux d « tontes sortes facilitent les choses, 
quotas pour partir en guerre contre H ne manque pas de gens, à Paris 
« une telle discrimination. ». comme à Bruxelles, pour estimer qu’il 

faut revenir aux sources et que l’esprit 
* unprobleme politique », mur- de ^ ] oi de pourrait être étendu 
mure-t-on du côté des pouvoirs publics à l’ensemble de la Co mmuna uté dan» 
français, s La question de fond est la 2e d’une politique énergétique 

suivante : la loi de 1928 a-t-elle un in- on pourrait ainsi privilégier 

«rét pour la - France ? Tient-on à Jes entreprises pétrolières européennes 

OTnrercer les moyens d'une polüigue ^ redotmer ^ place plm légitime aux 

<2 approvisionnement, de choisir la ou les indépendants régulateurs du marché, au 

compagnies lesnaeux à même de la détriment des mul tinationales amérlcai- 


mener . ? ., Le l ^ ^ sm t na pa t^U eT ^ nés. dont la puissance et la complexité 
en matière pétrolière Si on supprime te des structures rendent presque impossi- 


grand profit des tle tout contrôle. Pour parvenir à un tel 
proizpes multinationaux. » objectif, encore faudrait-il qu’un certain 

■ nombre de conditions soient remplies : 

que les dirigeants des Neuf aient la vo- 
lonté de s’opposer aux multinationales 
américaines, qu’ils fixent un cadre po- 
litique précis aux activités des pétroliers 
européens, qu’un véritable contrôle, non 
seulement par les administrations, main 
aussi et surtout par les parlementaires, 
soit mis en place. 
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EXPORTANT ENCORE RELATIVEMENT PEU 


les constructeurs gmponuis d'automobiles regardent 


Nagoya. — Comme des millions de 
ces semblables, Sakai répond aux canons 
du bon ouvrier japonais, tôt levé le malin, 
tût le soir couché. Comma quarante-trois 

mille autres membres de la grande famille 
Toyota. Il fait consciencieusement et sans 
arrière-pensée son devoir. 

Il habite près de l'usine avec sa femme 
et sa fille de cinq ans une de ces petites 
maisons fourmes et fabriquées par la 
société, ni triste ni gaie, surmontée de son 
antenne de télévision. Il a vingt-neul ans, 
l'flge moyen du personnel de la grande 
firme automobile [aponaise à laquelle II 
appartient depuis sept ans corps et âme. 
Il compte bien, comme tous ses camarades, 
y poursuivre une carrière bien remplie sui- 
vant une filière bien tracée : la promotion 
est Ici chose courante et les trois ans 
d'étudBS supérieures que la firme lui a 
assurés à la fin de ses classes secondaires 
l'aideront sûrement. 

San salaire et ses droits aux bénéfices, 
qui tombent deux fois l'an (ce qui 
lui fait environ 3 000 francs au total par 
mois), lui assurent une vie confortable où 
l'ambition de devenir propriétaire d'une 
maisonnette, en fin de vie active, a sa 
place (1). Il ne se pose pas de questions, 
tout va bien. - Produire plus pour gagner 
plus», tefle est sa devise, comme elfe 
l'est pour tous ceux qui l'entourent du som- 
met è la base. Car l’Important est que la 
« maison » tourna comme tourna rond son 
foyer, ses machines â l’atelier, qu'il con- 
trôle de loin, l'œil sur les tableaux lumineux 

Ce que ses supérieurs disent, décidant, 
recommandent est semblable aux conseils, 
aux décisions que prenait sans appel autre- 
fois son père, avec dans l'ombre, sa mère, 
fourmi infatigable et secrète. Sûr de l'ave- 
nir si chacun accomplit à eon image sa 

La grève ? Connais pas ! 


de plus en plus vers l'extérieur 


L A production totale des véhicules à moteur s'est élevée 
au Japon en 1975 à 6941591 unités, ce qui met le 
pays du Soleil-Levant au second rang mondial des 
pays producteurs d'automobiles, derrière les Etats-Unis. 
Sur ce total 4 5 68 120 voitures particulières ont été cons- 
truites pour 2337 336 camions et 36105 autobus. Toyota 
a produit pour sa part 2 336 053 véhicules devançant Nissan 
(Datsum) de 258606 unités. 

A f heure actuelle, le parc automobile japonais atteint 
27 930 000 véhicules à 99 % de marques nationales dont 
17 240 000 de voitures particulières. Ces chitlres annoncent 


une saturation avant dix ans du marché intérieur et il faut 
s'attendre avant cette date à une accélération de l'offen- 
sive japonaise sur les marchés (T exportation qui ne repré- 
sentent à Theure actuelle que 33,5 % de la production, 
pourcentage faible par rapport aux chitlres français 
(52.4 %; ou allemands (51,8 °/o). 

Quels sont les atouts du Japon h la veille de cette 
bataille : une classe ouvrière laborieuse- et dévouée ? 
Une automatisation poussée des outils de production ? 
Une dynamique de pénétration hors pair ? Des produits 
fiables ? Les quatre à la fois probablement. 


tâche quoildienne avec autant de cons- 
cience que Juj, if fait une confiance totale 
au nouveau chef de la lamllle, celui qui a 
remplacé son père : le pauon. 

Pour l'heure, sa préoccupation est d'ordre 
sportif : faire partie de l'équipe de base- 
ball de la firme. Le « team - s'entraîne 
chaque samedi après-midi ou presque à 
Honsha, luxueux complexe que la société 
a fait construire à grands frais. l'équivalent 
de3 dépenses engagées à Munich lors des 
Jeux olympiques de 1972. Tous ses loisirs, 
il les consacre à frapper avec sa batte la 
balle que lui envola son ami Eldjl. 

Les vacances ? Il n’y songe guère. Vingt 
jours par an, après uob décennie passée 
dans la « maison •- Pour quoi faire ? 
S'absenter, c'est un peu démissionner. C'est 
un peu freiner la production et seule une 
méchante grippe l'a éloigné durant trois 
jours l'an dernier de ses machines à souder 
qui d’ailleurs, marchent toute seules, pro- 
grammées. 


De notre envoyé spécial 
hausses de l'ordre de 8 à 9% sur le prix 
des voitures. Alors tout le . monde s'est 
précipité eur les modèles de l'époque avant 
que la haussa n'intervianne : 3 100 000 voi- 
tures de tourisme vendues au seul Japon, 
en quelques mois, sans compter les camions 
(1100 000 véhicules) et les bus (20B80). 
Toyota en a fourni sa part : 1 400 000 unités. 


son) aussi sensibles. Pas seulement dans les 
pays en voie de développement Regardez 
les Etats-Unis : 10% du marché occupé 
par les voitures japonaises. 

La qualité du produit et de ses équipe- 
ments, les prix calculés au plus juste, encore 
qu'ils tBndent aujourd'hui à s'aligner sur les 
tarifs appliqués sur les marchés visés, 
expliquent d'abord ce succès, motif de bien 
des inquiétudes des deux côtés de la Man- 


DEÜX DES VOITURES 
LES PLUS PRODUITES DANS LE MONDE, 
-EN 1975, 

SONT JAPONAIS ES 


Dans l'atelier voisin. Ils sont dBux cents 
en deux équipes à produire chaque mois 
vingt mille moteurs. A la soudure, prés de 
là. Sakai est l'un des maillons de la chaîne. 
Il veille plus de deux mille heures par an 
à la fabrication de sa part des quelque 
huit mille voitures produites par jour dans 
les huit usines du groupe. Mais c'est un 
maillon indispensable, car Ici chacun est 


rait à vendre d'autres produits du groupe : 
appareils ménagers, maisons préfabriquées 
et leur équipement, machines à coudre, ou 
chariots élévateurs (voir notre encadré). La 
décision prise avait du bon. et l'empire, 
modeste à cette époque, est aujourd'hui 
immense, et c'est à l'automobile qu'il le 
doit surlouL 

En quinze ans. non seulement, la situa- 


PRODUCTION MONDIALE DE VÉHICULES 
PAR CONSTRUCTEUR EN 19TS 


3. Tqj-oU 

S. Volkswagen (î) . 


(U Y compris Audi- NS C. 


■Total de véhicules 


Etats-Unis | 1 222 S 


Voitures partlcuL En Europe, 



constructeurs. Irriguer ensuite les pays voi- 
sins, profitant de toutes les faiblesses de la 

concurrence, mais aussi donner confiance 
par un soutien logistique qui a beaucoup 
appris des premières expériences d'implan- 
tations malheureuses. Ainsi, aujourd'hui, 
pour chaque voilure qui part d'un port nlp- 


Toute une stratégie que 
dynamisme naturel des firmes, un réseau 
dense d'informateurs qui fournissent bu jour 
le jour statistiques et études. Stratégie 
encouragée par l'Etat, qui, tout en protégeant 
sans an avoir l'air le marché intérieur (4), 
favorise les exportations par sa politique 
monétaire, assure des accords de coopéra- 
tion avec les pays en vole de développe- 
ment et garanti! les Investissements japo- 
nais à l'étranger. 

Souplesse et patience 

Souplesse, facilité d'adaptation, patience, 
autant de caractéristiques typiquement japo- 
naises mises au service d'une cause, celle 
de promouvoir la « Made In Japan - à 
l’étranger, et d'une nécessité, celle do trou- 
ver A temps des débouchés plains de pro- 
messes. Cela mènera peut-être le Japon 
au premier rang mondial des constructeurs 
avant une décennie : 10 millions de voi- 
tures construites chaque année avant 19B5 ? 

Les constructeurs nippons ont choisi de 
vivre dangereusement Ambitieux, ils 
n'oublient pourtant Jamais que leurs pro- 
jets pourraient être un jour radicalement 
remis en cause. SI l’embargo décrété par 
/es pays arabes n'a guère, semblo-f-if, 
laissé de traces dans l'esprit des Euro- 
péens, Il n'en est pas de même chez les 
Japonais, qui consomment sous forme de 
pétrole 77,6 % du total de l'énergie dont 
ils ont besoin, et qui importent en totalité 
(à 1 % près) ce pétrole de l'extérieur, en 
particulier du Proche-Orient (87,9 %). Plus 
conscients encore que la ma|orité de leurs 
compatriotes de l'extrême vulnérabilité de 
leur archipel, les dirigeants des grandes 
firmes automobiles éprouvent une sorte de 
hantise de voir leur pays brusquement 
privé, par suite de circonstances Imprévi- 
sibles, du combustible dont dépend com- 
plètement l'activité de leur industrie. 

CLAUDE LAMOTTE. 


(X) Ue prix m 
A 10 millions t 






boursable ( 


nprls OM. Autoblanchl « 


à sa place Bt il n'y 
pour un poste. Ainsi 
sans A-coups, bi 


pas deux hommes 
sa vie tranquille, 
remplie, très bien rem- 


La grève 7 Connais pas I Le syndicat 
- maison », dont les délégués sont bien sou- 
vent suggérés par la direction, est de son 
avis. Aucune angoisse, aucun signe d'inquié- 
tude. H se souvient qu'en 1950, on en parie 
encore en baissant la voix, un long conflit 
social a mis en péril l'entreprise. La Banque 
du Japon, sollicitée pour un prêt, a demandé 
en contrepartie r éclatement de la - mai- 
son •• en deux firmes, l'une qui produirait, 
la T.M.C. (Toyota Motor Company), l'autre 
qui vendrait, T.M.S. (Toyota Motor Sales 
Company). Ainsi les choses sont-elles 
rentrées dans l'ordre, le risque de voir 
l'empire s'écrouler d'un coup, sans parade 
possible, étant éloigné. SI la T.M.C. con- 
naissait des difficultés, la T.M.S. continua- 


tion z élè remise sur pied, mais la société 
a rapidement atteint des sommets qui la 
placent â peine derrière Ford, au troisième 
rang mondial des constructeurs d'automo- 
biles. Et l'on décrocha, au fil des ans. d'au- 
tres records, celui de la voiture de tourisme 
la plus construite dans le monde, la Corolla, 
et en 1975 la nombre de véhicules 
exportes n'a jamais été aussi élevé : 
huit cent soixante-huit mille, partis de 
Nagoya sur les vingt et un navires-cargos 
spécialement construits à cet effet. Nagoya, 
où la noria, jour et nuit, tourne sans 
faiblesse et remplit les ventres des bateaux 
géants qui partent au-delà des mers. 

Non, Sakai, quant à lui, et paradoxale- 
ment, ne possède pas de voiture. Il a 
manqué la coche voici quelques mois 
quand on a annoncé que les nouvelles 
normes anti-pollution (2) et les nouvelles 
mesures de sécurité allaient entraîner des 


SI Sakai n'a pas de voiture, cela s'ex- 
plique : il habite une agglomération de plus 
de 50 000 habitants. Il lui faut donc un 
parking. Il iul faut aussi et avant tout un 
permis et y consacrer 200 000 yens (3), et 
puis II y a ces taxes à décourager tout 
automobiliste de bonne volonté, à l'étroit 
sur des routes surchargées, taxe à la pro- 
duction, taxa à la vente, taxe A l'immatricu- 
lation. taxe à l'usage, et le contrôle officiel 
du véhicule après trois ans d'utilisation : 
965 000 yens à débourser en six ans... al 
l'on garde la voiture six ans — le prix d'une 
voiture neuve en quelque sorte. Ce sera 
pour plus tard. Mais, s'il en achetait une, 
ce serait une japonaise, une Toyota. Oh 1 
certes, comme on dit an Europe, de con- 
ception rustique, avec son pont arrière 
rigide et ses amortisseurs parfois un peu 
dtfrs. mais du solide, du sûr et un bon 
moteur chaque année affiné pour limiter 
les gaz nocifs. Et puis tous ces équipements 
et ces gadgets tant appréciés livrés sans 
option. 

Il faut croire que tous ces arguments ne 
portent pas qu’au Japon, et les chiffres sont 
■A pour prouver à qui veut a'y pencher que 
les marchés d'exportation, futurs champs de 
batailla pour les constructeurs nippons, y 




elle... et de l'Atlantique. Mais d'autres 
facteurs entrent en jeu. concourant tous 
à un but bien précis : s'implanter A temps 
sur les marchés extérieurs avant que la 
saturation Intérieure ne survlenna 
La mèthoda est simple : Installer des 
têtes de pont dans les zonas à haut niveau 
de vie ou encore négligées par las autres 


i yens. La firme prtee te 
îe au taux de 5 ■), rem- 
i vingt ans. 

nues anti-pollution appliquées 
passent pour être les plus sévères 

035 R/Km^ BC (hydrocarbures) 
! g/Km de NOx (oxydes d'azote »... Ce 
seront les normes américaines applicables 


carbone). <L25 g/Km t 


El&ta-UnLs < 


i principe i 


(4) 


mçals 


1BT7. 


r définition. 


curieux qu une nenauic 3. expecuee ■ 
juillet 1975 vers File. y soit toujours i 
épreuve d'homologation, bien que les n 

pensables locaux en disent réguUéreme 


ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 

B. P. 48 KSAR EL KEBIR 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le directeur rie l'Office régional de mise 
en valeur agricole du Loukkos recevra jusqu’au 
24 Joumada II 1396 (23 juin 1976). à 12 h., 
des offres de prix pour la fourniture de 
matériel mobile d’irrigation dans le périmètre 
dn R’MeL 15.000 ba. 

Le dossier est à retirer an siège de l’Office 
régional de mise en valeur agricole du Loukkos 
à Ksar El Kébir, contre versement d’une somme 
de 200.00 DH. 


DE LA VOITURE 
A LA MACHINE A COUDRE 

Si le secteur automobile est le 
créneau le plus rentable de Toyota, 
le groupe ne comprend' pas moins 
de dix autres entreprises principales 
spécialisées dans la fabrication de 
métiers & tisser et à filer, de roule- 
ments à billes, de machines à meu- 
ler, de machines à coudre ou à tri- 
coter. dans la recherche en physigue 
et en chimie, dans la construction 
de maisons préfabriquées. 

Pour l'exercice annuel 1974-197S, 
la Toyota Motor a réalisé un béné- 
fice net de 48 711 minions de yens, 
et la Toyota Motor Sales, qui se 
charge des ventes des véhicules. 
13313 millions de yens. Les dix plus 
importants actionnaires de la TJS.C. 
détiennent 35 % des parts, pour la 
plupart des banques et des sociétés 
filiales. Deux cents soixante filiales 
sous-traitantes travaillent en colla- 
boration avec la Toyota Motor . 

Ii&s principales usines sont situées 
à Toyota City, préfecture d’Aichi, & 
360 kilomètres à l’ouest de Tokyo. La 
plupart des autres sociétés du groupe 
sont situées aux alentours. 

Hors du Japon. Toyota assemble 
un certain nombre de véhicules de 
sa marque dans seize pays, notam- 
ment au Pérou, au Ghana, en Aus- 
tralie, en Afrique du Sud, au Por- 
tugal, au Costa-Rica, et s'apprête à 
s'iTistaller, en collaboration avec Mer- 
cedes. en Zambie. 


Hôtel Sheraton. L 
Des boutiques,des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse... 

“Le Montparnasse 25” une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort, calme, détente.. 

Voilà ce que vous offre l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins» 

_. en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver 


260.35.11 



m<§ 

Paris-Sheraton Hôtel 

SHERATON HOTELS A M> R«S. WORIDWIDE 
AVENUE DU MAINE - RUE DU GOUMArOANT MOUCHOTTE TELEX 20Û ISS 
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LES INNOVATIONS POUR AMÉLIORER LES CONDITIONS DE T RAVAIL 

N dépit des difficultés qtfa provoquées la crise négociations et signatures S accords dans la chimie, le laines entreprises CO ni ' touvan t être 

f, économique, tant le gZvernement que le Pc bâtiment, etc. ; plusieurs centaines d’expériences dans avancent a petits 

trônât ont poursuivi leur politique d 1 améliora- les entreprises dont une centaine sur deux cents envi- complètement ma **** • ; ' j / JL ex té- 

tion des conditions de travail. Adoption, et dépôts de ron visent à créer des équipes autonomes. Au total , les relations sociales son ^ 1 rntoide * J 

Projets de loi sur le travail manuel ■; pour suite des améliorations demeurent encore limitées et, dans cer- riences s e multiplient a un ryi ^ 

CHAUSSON : difficile de rendre vivable VOLVO et ASTRA (Suède): 

une vieille usine des expériences originales 


IEN n’a changé dans r entreprise 
// pour améliorer les conditions de 
■*. v travail qui nous ont valu le titra 
peu glorieux de bagnards de r automo- 
bile. « (1). Près d'un an après le conflit 
qui an mai-foin 1975 a ôpraniô les usinas 
d'autornobHes Chausson à propos des 
écarts de salaire entre les ouvriers de 
la firme et ceux de la régis Renault ainsi 
que des mauvaises -conditions de travail, 
la C.G.T. a publié et commenté, le 14 avril, 
un document qui accuse la direction de 
n’avoir rien modifié. Les dirigeants des 
usines Chausson, qui avaient admis, avec 
nuances, qu'il y avait beaucoup à faire, 
considèrent aujourd'hui que des efforts ont 
été accomplis tout en ajoutant que dans 


peintura C.V., les peintres sont emmitou- 
flés avec des chiffons tenus avec du pa- 
pier collant et sont obligés de se mettra 
de la vaseline autour de s yeux (—) ; ail- 
leurs, des ouvriers qui utilisent un mastic 
Toros an 40 Baignent du nez* 

Et d'allonger la liste des accusations par 
des dizaines d’autres exemples non sans 
affirmer que l’écart entre les salaires 
Chausson-Renault demeure Important que 
le taux de fréquence des accidents dépasse 

Des chiffres contestés 


« Vous voyez : « Us » ne sont pas à 
Taise, « lia - refusent qu'on vous fasse vi- 
siter les ateliers. - Devant les portée de 
l'usine de GwmevTIUsis que la C.G.T. vou- 
lait faire ■ visiter aux journalistes, des 
ouvriers en » gris de travail » et des délé- 
gués frôlent un directeur et l'huissier qui 
a été convoqué en cas d’incident Les ra- 
res journalistes présenta sont alors Invités 
malgré l'interdiction patronale et sous la 
protection des ouvriers à s’installer dans 
la cantine. Méthodiquement énumérant les 
uns après les autres l'atelier ■ T.5 MTerfe ». 
« les presses », « la petite chaîne avec 
berceau », etc., le délégué C.G.T. amon- 
celle les exemples démontrant « qtfabso- 
lument rien n'a changé ». 

Le bruit ? » Des contrôles effectués par 
des représentants de . ta Sécurité sociale 
(aux presses) font apparaître rintenalté 
des bruits : 103 décibels i rintériour de 
T atelier et 00 A 90 à Textérleur. » 

. Le manque de place pour travailler? 
« Partout c’est la chasse au mètre carré (.~) ; 
en tôlerie, des planchers (de voiture) sont 
suspendus en permanence au-dessus des 
travailleurs ; c'est une forêt vierge où 
s’eneftevétrenf les montages et les pinces 
à souder. » 

La fatigue 7 - Au 7\5 - CJ5, les * côtés 
monoblocs (15 kilos) doivent être portés à 
bout de bras sur 4 A 5 mètres. Le môme 
gars en porte cent vingt-deux par jour, soit 
environ 2 tonnes à bout de bras avec 600 
mètres de marche à pied. » 

Les produits toxiques ? » A râtelier de 


Un numéro spécial 

hflaTION 


Pour ta direction, les Chiffres donnés par 
fa C. G. T. doivent être nuancés : .les taux 
d'accidents ne peuvent être comparés- en rai- 
son de la spécifité des travaux réalisés chez 
Chausson ; [es écarts de salaires entre 
Renault et Chausson ne sont pas de 20 è 
30 % mais de 5 & 10 % pour les O.S., 
si Ton tient compte des, primes, et les gains 
des O. P. sont même plu» élevée chez 
Chausson. 

Quant à l’amélioration des conditions de 
travail, les établissements Chausson décla- 
rent : m Dès le retour des congés payés en 
1975, nous avons essayé de remédier aux 
Insuffisances les plus spectaculaires : amé- 
nagement des sièges, des portes d’entrée, 
du chauffage. » 

Et tout le reste ? C’est-à-dire le braü, la 
place, les cadences. La direction a pris 
plusieurs Initiatives tout en reconnaissant 
.que les effets ne seront pas Immédiats . : 
» Nous avons préparé un budget <T Investis- 
sement : T3.35 mimons de francs en 7978 — 
dont 30 9 /o seront consacrés è T amélioration 
des conditions de travail ; nous avons réussi 
A taire fonctionner la commission - condi- 
tions de travail • et à lui proposer ta rédac- 
tion d'un catalogue des' mesures è prendre , 
ce qui représentera de a dizaines, voire des 
centaines do millions de francs. de dépenses 
qu’il faudra programmer ; nous avons de- 
mandé ~à l’Agence nationale pour r amélio- 
ration des conditions de travail de mener 
une enquête sur les facteurs principaux 


dé loin celui d’autres firmes automobiles 
(45 % de plus au lieu de 30 % en 1964 
et 60 */o de plus au lieu de 16 % pour le 
taux de gravité), etc. NV a-t-II pas eu 
cependant des améliorations ? La réfection 
aux presses des sièges qui n’avaient plus de 
selles en 7975, ou encore la surveillance 
accrue pour éponger les fuites d’huile? 
La C.6.T. ne nie pas, mais estime que c'est 
• de la poudre aux yeux et qu’on ne s’est 
pas attaqué aux causes ». 


exerçant une Influença sur le travail dans 
nos usines, et les résultats seront communi- 
qués aux syndicats. » 

D'ailleurs, Jalsse-t-on entendre, les orga- 
nisations de salariés n'ont pas contesté ce 
qui a été fait Mais n’est-ce pas terriblement 
Insuffisant? La direction, qui a déclaré avoir 
_paré au plus pressé, rappelle qu* « Il n’est 
pas possible de tout changer du jour au j 
lendemain. A Gennovilliers. nous sommes ; 
coincés dans des établissements anciens, et ; 
fa municipalité d’ailleurs ne souhaite pas 
qu’on quitte les lieux. Vous comprenez que 
dans ces conditions, on ne peut pas trans- 
former ces ateliers en une usine nouvelle ». 

Un budget de 4,750 millions de francs sera- 
t-il cependant suffisant ? La C.G.T„ qui consi- 
déra qu'une- partie de ces fonds serviront 
en fait à accroître la production, réclame un 
budget plus ImportanL Mais une société, 
soumise & une concurrence sévère, peut-elle, 
à elle seule, en supporter les frais? Des 
aides publiques ne devraient-elles pas être 
envisagées ? Sur ce point, les parties en 
présence restent discrètes. Les uns ne veu- 
lent pas paraître trop quémander, les autres 
réclament un changement total de politique 
économique. Dialogue de sourds 1 Officielle- 
ment sans douta, mais dans le secret des 
réunions du comité d'entreprise une discus- 
sion sévère, pleine de réserves mais réelle, 
est pour le moins amorcée 1 

J.-P. D. 


De notre envoyé spécial 

Stockholm. — Un jardin, deux tracteurs on engins forestiers en coms 

jardins — 800 m2 chacun — avec de montage. Un * traîneau b, on plutôt 

ndoœe et buissons an milieu dlm un énorme T en acier reposant sur 

immense eteii er de 62000 mi. Feu trois « carrés s mmees rapporte Je 

de bruit, pas de poussière, beaucoup matériel à monter. A laide d'un 

d’espace libre, et puis, encore, de la « tuyau ». reiié au plafond i un 

lumière, grâce à des fenêtres à hau- circuit assez compliqué, un ouvrier 
teur d’homme, des couleurs gales. Ici fait passer dans les trois « carres » 

des et mène un transistor : de l’air comprimé, et le tout — txal- 


des et même un transistor : de l’air comprimé, et le tout — trai- 

lA-bas, de confortables salles de dé- neau et engin pèsent parfois 10 ton- 


EDe a été inaugurée en novembre 1975, jusqu'au poste suivant, sur un sol 
à Hailby, à quelques kilomètres dEskil- lissé et d’une grande propreté, 
tnna. Près de six cent cinquante Cette installation, qui offre à la direc- 
onvriers montent des tracteurs et tion une très grande souplesse de pro- 
d’immenses engins forestiers dans cette ductïon permettant de varier les types 

mdne dont l'architecture classique de produits, a été aussi conçue pour 


modules « plus ou moins construction de deux jardins au milieu 

nîs a grâce à des stocks de l’usine. Les salariés avec qui nous 

et & une alimentation en avons pu discuter se déclarent satisfaits, 

achées par un entrepôt en- les critiques portant davantage sur 


imposte et Identique tout ra long de 

la journée, « peuvent, daru une cer- \ S0 ' “ ® r YtJ’YJFF. 


tatne mesure choisir la cadence s. «"<1*» Heureux avec ce type dUrpo- 
STccSaLt^per éqïïpes de deux rtisotionu Mate tout n'est pas rose, 
à quatre, des tâches beaucoup moins * trmeaestencore fatigant Le 
parcellisées que dans rancàenne usine : rythme de production est d peu pris le 
la durée des opérations est passée rnéme mec lu possibtttie. il est vm. de 
de huit 4 trente minutes, selon tes choisir “ “dcBce. Lors de rêUbombm 


cas. â une demi -heure, voire quatre <*» Vlan de l'usine, nais avons sffseti- 
hpnrpf - vement discuté avec la direction, et 

Cette nouvelle organisation du tra- ceüe-d a presque accepté toutes vos 
vail, qui doit beaucoup à la dimen- demandes sauf, par exemple, certains 
sion de l'atelier — large et éclairé projets pour réduire encore davantage 
— a été facilitée par l'utilisation. le bruit n 


A quelle heure mon Airbus 
pour rentrer à Orly-Ouest? 

Consultez notre livre jaune. 


AU SOMMAIRE 

t L'inflation : de quoi parions- 

• L'industrie : frein ou moteur 
de ('inflation ? 

0 Relance et inflation : une 
approche quantitative. 

O Formation de capital, prix 
-relatifs, inflation. 

t . Monnaie et inflation : quel- 
que* leçons rf»'J*exp eninCa 
américaine dex 'dü jdernièrex ’ 
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correspondances quotidiennes. seau, Lufthansa vous conduit partout 

-Eiitm Paris et Francfort, optez pour dans le mondé. 
l'Airbus A 300. Le confort d'un avion N'oubliez pas de réserver votre re- 
européeri à grande capacité qui peut tour. C'est une ligne très emprun- 
- accueillir 253 passagers dont 24 en tée. Consultez votre agence de voya- 

première dasse. ges ou l'un des bureaux Lufthansa. . 


économique de paris, TOT» 


servatolies économiques régit»- I 


©Lufthansa 


Lufthansa. Pour mieux voyager. 


Monotonie 

Changement de décor : aux labora- 
toires pharmaceutiques Astra, à Sôder- 
talje (huit cents ouvriers dont cinq cents 
femmes), le travail parcellaire existe 
toujours. Ici des femmes alimentent 
machines pour l’empaquetage des-mé 
caments. Là des femmes, encore, sur- 
veillent un Appareil qui débite à cadence 
rapide des ampoules dont 3 faut véri- 
fier la qualité. Pour ces dernières ou- 
vrières (environ deux cents), le travail 
à mi-temps a été appliqué. Pour les 
. autres, direction et syndicats ont mis 
en place le travail en équipe. Et il ne 
s'agit pas de parler d'équipes autonomes 
ou semi-autonomes, mais plus simple- 
ment de c groupes de compétence ». 

S’épartles en groupes de quatre, d i x. 
voire vingt personnes, les équipes reçoi- 
vent chaque semaine un programme et 
s'organisent ensuite pour répartir les 
tâches, appliquer ou non la rotation, 
déterminer la cadence, mai s aussi 
contrôl er et gérer la documentation 
a dminis trative. Dans cer taines unités 
Importantes, le chef est choisi & la fols 
par la direction et le personnel, et lin- 
tention d’Astra est de géné ralis er cette 
formule. Les résultats pour l'entreprise 
sont évidents : baisse de la rotation 
du personnel (8 % au lieu de 10 à 
15 %), réduction de l’absentéisme CIO % 
au lieu de 13 %) et dimin ution des 
erreurs. Quant aux salaires — les 
mêmes pour tout le groupe, — ils ont 
été augmenté de 200 à 250 couronnes 
en raison de la polyvalence des ouvriers. 

Ile telles expériences de groupes sont 
menées dans le tertiaire : sur une large 
échelle chez S kandia , entreprise d'assu- 
rances privées, et, à titre limité, encore 
chez Poiksam. où les syndicats propüé- 
““Tss et gestionnaires semblent, 
ce domaine, plus en retard (mais en 
avance sur d'autres). 

L'a mé li o ration des conditions de tra- 
vail en Suède est d'ailleurs une réalité 
qui . prend des formes multiples 
actions diverses au niveau de i'ate- 
Mer. mai s aussi initiatives originales au 
niveau de l'entreprise par un système 
ae discussion et de consultation entre 
salariés et encadrement, k Nu Ue p art 
nous a-t-on déclaré au patro- 
nat (le SAF), on ne trouve mille à ttuHb 
anq cents entreprises qui appliquent 
“j* diverses de 'lagon aussi 

» La prochaine étape, non 

moins importante, consistera à ixnpo- 
«r par la loi un droit réel aux syndl- 
âux ouvriers i une soute de 
“œcislon en matière d’emploi, da 
Ba J air “ et de gestion dé l'entreprise. 

Le Parlement devra prochainement 
se prononcer sur ce projet. 

JEAN-PIERRE DUMONT.. 
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Les dettes du tiers -monde 


fSutfe de ta page 17.) 

Une autre idée reçue est que las ban- 
quiers ne prennent en considération que les 
demandes de prêts formulées par des débi- 
teurs offrant toutes les garanties de solva- 
bilité. La réalité est moins simple. Engagées 
dans une course à la clientèle, les banques 
ont été amenées à accorder des prêts dans 
des conditions de plus en plus risquées. 
Il y a encore cinq ou six arts, l’essentiel 
de l’endettement privé provenait de crédits 
fournisseurs octroyés é l’occasion d’opéra- 
tions commerciales. La part des crédits 
bancaires â moyen terme dont certains ont 
un caractère purement financier (c’esl-à-dlre 
non liés à une transaction commerciale), 
s’est beaucoup accrue au 111 des ans. La 
plupart de ces emprunts ont été contractés 
en dollars sur le marché dit de l’eurodollar. 

Pour fixer les idées, disons sans prétendra 
à la précision que celui-ci se divise en 
vois grandes masses : a) le marché moné- 
taire international dont le volume est d'envi- 
ron 250 milliards de dollars (sous forma 
de dépôts à moins de six mois), auquel 
ont accès les banques et las grandes entre- 
prises (nationales ou mullinat ion aies) ; b) le 
marché de l'euro-crédlt qui comprend les 
crédits bancaires entre six mois et cinq ans 
dont le volume serait de l'ordre de 65 mil- 
liards de dollars : c) enfin la marché finan- 
cier international représenté par les euro- 
émissions (obligations émises sur cept à 
dix ans le plus souvent) pour un volume 
de l'ordre de 35 milliards de dollars. 


De cette construction, c’est la portion 
intermédiaire, à savoir le marché de l'euro- 
crédit, qui occupe la place la plus impor- 
tante et qui pose les problèmes d'équilibre 
les plus délicats, car les banques B'y livrent 
systématiquement à une transformation de 
capitaux qui leur sont prêtés à court terme 
(six mois) en crédits octroyés pour plu- 
sieurs années (cinq ans). Les euro-crédits 
consentis eux pays en voie de développe- 
ment représentent désormais plus du tiers 
(peut-être 40 “/* 7) du total. A cela s'ajoute 
un montant de 4 à 5 milliards da dollars 
prêtés aux pays communistes, naguère 
considérés comme d’excellentes signatures 
mais aujourd'hui regardés avec une* cer- 
taine méfiance. Au cours de la seule année 
1975, l’U.R.S.S. a emprunté 2,5 milliards de 
dollars. La plupart des banques hésitent 
désormais à accepter de nouveaux enga- 
gements de sa pan 

La dette globale a-t-elle des chances de 
s’accroître encore ? A en croire les experts 
qui. en réalité, ne disposent pas des élé- 
ments nécessaires pour appuyer sérieuse- 
ment leurs estimations, la balance des 
comptes courants des pays du tiers-monde 
devrait accuser globalement en 1976 un 
déficit de l'ordre de 29 à 35 milliards de 
dollars (les estimations varient), en légère 
diminution par rapport au déficit de 1975, 
qui a été de l'ordre de 35 milliards de 
dollars. 


Les conséquences sur l'appareil bancaire 


Pour estimer les besoins totaux en crédits 
qu’ont éprouvés l’année dernière les pays 
du tiers-monde, il faut ajouter aux 35 mil- 
liards quelque 10 milliards au titre de 
l’amortissement de la dette extérieure, soit 
un total de 45 milliards. Comment se sont- 
ils procuré cas ressources ? Selon une éva- 
luation faite par la Morgan Guaranty Trust 
Company de New-York [World Financial 
Market du 21 janvier), un peu moins de 
25 milliards de dollars ont été fournis par 
des sources officielles. Prêts bilatéraux 
accordés per les pays de l’O.C.D.E. : 
11 milliards de dollars; apports des pays 
communistes : 2J25 milliards de dollars ; 
prêts des pays de l’OPEP : 4 milliards ; 
Banque mondiale : 5.25 milliards ; Fonds 
monétaire : 2,25 milliards. Un peu moins de 
20 milliards ont ôté empruntés auprès du 
secteur privé, dont la moitié environ sous 
la forme d’euro-crédlts et un quart sous la 
forme de prêts directement consentis par 
des banques américaines (lesquelles sont 
également très actives sur le marché de 
Teuro-crédlL 

La même revue évaluait à 40 milliards 
les besoins pour 1976.^ dont 12 . pensait- 
elle, pourraient être par le sec- 

teur privé. A vrai dire, ces prévisions sont 
très aléatoires : elles dépendent notam- 
ment de l’évolution des recettes de 
l’exportation, lesquelles sont elles-mêmes 
largement déterminées par les coure des 
matières premières (actuellement en 
hausse). En 1973, le déficit global des 
pays du tiers-monde n'étalt encore que 
de 8 milliards dç dollars. 

A la conférence de Manille, le groupe 
des -77» a demandé l'annulation de la 
dette publique des pays en vole de 
développement les moins avancés et pour 
ceux qui ont été <e plus gravement touchés 
par la crise, ainsi que la consolidation 
d'une partie au moins de la dette commer- 
ciale des autres pays du tiers-monde. 

A Nairobi, les pays Industrialisés, France 
comprise, feront valoir que de telles 
mesuras auraient pour effet de réduire 
le montant des ressources disponibles 
pour les pays intéressés. Si le moratoire 
ne touche que l’aide publique qui lait 
l’objet de crédits budgétaires de la part 
des pays prêteurs, ces derniers devront 
lever des impôts supplémentaires pour 
combler la différence. Ce sera autant de 
moins pour accorder d'autres facilités. Si 
le moratoire devait toucher les banques 
commerciales, l'ensemble da ces dernières 
suivraient la politique très circonspecte 
menée déjà par un certain nombre d'entre 
elles depuis quelques mois. Certaines 
banques ont renoncé aux opérations de 
caractère non commercial. Mais la dimi- 
nution des prêts financiers e aussi des 
conséquences déflationnistes sur l'activité 
économique. 

Les représentants des pays de l'O.C.D.E. 
ô la conférence de Nairobi passeront sans 
doute 60 us silence les conséquences au 
moins aussi graves qu’aurait non pas 
cette fols-ct sur les pays emprunteurs, mais 
sur le système bancaire des pays pré- 

teurs, un moratoire même partiel des 
dettes. Salt-on qu’au coure de l'année 

1975. la moitié environ des profits des 

grandes banques de New-York avait été 

faite avec les pays du tlera-monds ? L'en- 

semble de leurs crédits â ces pays repré- 
sente sans doute plus du double des 
crédits (11 mflllards de dollars) qu'elles 

ont consentis au coure des années précé- 
dentes au secteur immobilier. 

Il suffit dé se rappeler les graves consé- 

quences qu'a eues sur plusieurs grandes ban- 
ques américaines l’insolvabilité d'un grand 
nombre de sociétés immobilières (real asiate 

investment trust ) pour mesurer l'effet que 

pourrait avoir le défaut de paiement de 

plusieurs débiteurs étrangers Importants. 

En Europe, les conséquences ne seraient pas 

moins sérieuses, étant donnée la part prise 

par te banques françaises, anglaises, alle- 

mandes, etc., sur le marché dB l’euro-crédiL 
Il est peu probable que des décisions de 

portée pratique soient prises é Nairobi, mal3 

la demande d'un moratoire sur les dettes 

est, pensent les milieux financiers, une ques- 

tion trop Importante pour être laissée entre 
les mains des diplomates. La vérité est que 

les plus grands pays, à commencer par les 

Etats-Unis, ont, au cours des dernières 

années, allégé leur endettement extérieur 


par la dévaluation de leur monnaie. Le pro- 
cessus de liquidaüon forcée de dettes inter- 
nationales n'est pas terminé. Il est à peu 
prés certain que, d'une façon ou d'une autre, 
les pays du tiers-monde se débarrasseront 
à leur tour d'une partie de leur fardeau. Le 
fait que le moratoire soit devenu un pro- 
blème politique h&iera sans doute une évo- 
lution de toute façon inévitable. 

PAUL FABRA. 


Les monnaies sans le Fonds monétaire 


(Suite de la page 17.) 

Cette incompatibilité était apparue an 
lendemain de la guerre. Les accords que 
Keynes avait négociés avec les Etats- 
Unis, en vue de rétablir la convertibilité 
de la livre, comportaient un programme 
de consolidation dés balances sterling. 
Mata, dès 1847, ce plan avorta comme 
la convertibilité. Plus récemment, une 

consolidation partielle fut mise en 

œuvre sous forme d'une garantie de 
change accordée à certains avoirs étran- 
gers en sterling elle est aujourd'hui 
abandonnée. Si un nouvel effort de 
réduction des balances sterling n’est pas 
entrepris, on peut craindre que la livre 
ne continue à se tenir à des niveaux 
absurdes, contraires à la fols aux Inté- 
rêts de la communauté internationale 
et aux Intérêts britanniques véritables, 
et qui compromettraient le succès du 
programme d’assainissement du gouver- 
nement. La méthode consistant pour un 
pays à emprunter en ayant l'air de 
rendre service à ses prêteurs est une 
technique séduisante, mais une tech- 
nique dangereuse. 

Le cas français s’apparente au cas 

belge, en ce sens qu’il n’existe pas de 
disponibilités excessives en monnaie 
française entre les mains de l’étranger : 
les conditions techniques d'une défense 


du cours du franc existent. Peut-être 
les autorités françaises, si elles l'avalent 

voulu, eussent-elles pu au mois de mars, 
comme les autorités belges, défendre 
victorieusement ta parité. Ce qui ne veut 

pas dire qu’elles ont eu tort de renoncer 

à. le faire. 

Le cas français s’apparente, jusqu’à 
un certain point, au cas britannique, en 
ce sens que des inquiétudes se sont 
manifestées à l'égard des perspectives 
Internes du franc. Inquiétudes dont les 
raisons ne sont d’ailleurs pas tout à fait 
les mêmes que celles qui affectent les 
perspectives de la livre. L’expérience 
française récente Illustre donc bien oette 
vérité qu’il est vain de défendre une 
monnaie sur le marché des changes s’il 
n’existe pas une confiance suffisante 
dans la possibilité d’en sauvegarder le 
pouvoir d’achat interne. 

Le bon comportement du franc fran- 
çais sur le marché des changes, an 
cours des dernières semaines, conduit à 
penser que la France aurait peut-être 
pu décider de rester dans le « serpent » 
moyennant une légère dévaluation. 
A-t-elle eu raison de prendre une autre 
décision ? Ttout dépend de la façon dont 
évolueront nos salaires, nos prix et la 
confiance dans les perspectives da franc. 


cause, l’évolution actuelle des prix cons- 
titue un facteur de stabilité de la devise 

américaine sur le marché des changea 

Le dollar est, en revanche, mal 

protégé contre les conséquences d'une 

reprise éventuelle de la spéculation, 
reprise aujourd’hui Improbable, mais 
toujours possible. Contre un mouvement 
qui pourrait de nouveau mettre en jeu 
des masses considérables, l'essentiel de 
la défense continue à reposer sur une 
hypothèse : celle d’après laquelle les 
banques centrales des pays à monnaie 
forte seront toujours disposées à acheter 
autant de dollars qu’il le faudra. Cette 
vulnérabilité de la monnaie américaine 
est d’autant plus absurde qu’il suffirait 
probablement, pour parer & tout danger, 
que les Etats-Unis acceptent d’échanger 
contre des instruments libellés dans la 
monnaie du créancier les dollars en 
excédent détenus par l'étranger. Une 
solution de ce genre serait, du point de 
vue technique, facile à mettre en œuvre. 
Mais elle se heurte à une quasi-impos- 
sibilité politique, puisque les Etats-Unis 
refusent, en règle générale, de contrac- 
ter des dettes exprimées dans des mon- 
naies autres que la leur. 

Le Fonds monétaire international n'est 
plus là, et l’on peut se passer de lui. Les 
problèmes demeurent. 

GUILLAUME GUINDEY. 


Les conditions de la stabilité 


La stabilité des parités se heurte, 
aujourd'hui comme hier, à deux grands 
obstacles. L’un est l'érosion trop rapide 
du pouvoir d'achat interne de beaucoup 
de TwiwmaiR». L'autre est l'existence de 
liquidités internationales excessives 
constituées dans deux monnaies (le dol- 
lar et, dana une bien moindre mesure, 
le sterling). Le premier phénomène est 
en contradiction avec 1a notion même de 
changes stables, car l'inflation, quand 
elle dépasse le maximum acceptable, 
atteint presque nécessairement des taux 
assez différents suivant les pays. Le 
second phénomène rend techniquement 




qu'il 


fragiles 
' concerne. 

Dans ces conditions, qu’en est-il du 
dollar, clef de voûte du régime moné- 
taire International de fait dans lequel 
nous vivons? On peut dire du dollar 
qu’il est actuellement à la fois peu vul- 
nérable et très vulnérable. 

Le dollar est peu vulnérable, parce 
que les Etats-Unis sont en train de 
remporter un succès remarquable dans 
leur lutte contre l'Inflation. La victoire 
serà-t-elle durable? Sera-t-elle remise 
en question par divers dangers qui se 
dessinent à l'horizon? En tout état de 
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Domiciliation- Gestion (travaux 
de secrétariat. administratifs, 
comptables, financiers). Assistance 


restructuration. Financement de 
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Encore uri ordinateur IBM 32 
qui passe aux actes... 



... chez un fabricant de levure 
de panification 



La SIL FALA à Strasbourg, une entreprise industrielle 
de 122 personnes, un chiffre d’affaires annuel de 35 raillions de 
francs. San activité : la production de levure de panification 
pour la fabrication du pain, des biscuits et des biscottes, 

C’est en adoptant la formule du “travail à façon” assuré 
par nos soins, que son directeur M. Labaeye, est venu à 
rinfbrmatique. Plus, il prit la décision de s’équiper de son 
propre ordinateur, afin d’avoir une plus grande autonomie et 
des possibilités de développement d’applications nouvelles qui 
ne remettent pas en cause son investissement Le 32 arrivait à 
point et il fut retenu- essentiellement pour son coûtmodéré, 
sa grande souplesse d’ufiËsafion due à remploi du minidisque, 
sa facilité de mise en oeuvre. Aujourd’hui le 32 opère de façon 
satisfaisante et prend en charge de nombreux travaux : gestion 
des expéditions avec établissement de bulletins de livraison, ' 
statistiques journalières par catégories d’articles, facturation 
clients, gestion des traites, journal des ventes, journal du chiffre 
d’affaires par catégories de TVA, paie du personnel, décomptes 
des représentants. Le 32 compte bientôt entreprendre la 
comptabilité analytique de l'entreprise. Les améliorations dues 

au 32 ?.. des informations disponibles en temps voulu, une gestion de la société plus souple, mais plus 
rigoureuse. ' Si, comme la SIL FALA, des centaines d’entreprises 

de toutes tailles et de tous secteurs ont déjà 
choisi le 32, ce n’est pas sans raisons. Ces raisons, nous 
voudrions vous les faire connaître. Contactez-nous et nous 
vous conseillerons sur l’art d’associer le 32 à la vie de vos 
affaires. 

IBM -Division des Systèmes d e Gra nde Diffusion : 

Paris et région parisienne : M- LOCTIN 

Tour Septentrion, La Défense, 20, au A. Prothin • 92081 COURBEVOIE. 

Ta : flj 77643.43 - poste 6.000 
Bordeaux (Limoges, Pau, Toulouse) 

M FERRE -351, Bd du Président Wilson - 33200 BORDEAUX.TÊI : (56) 0&8485 
Lille (Amiens, Caen. Calais, Rouen, Valenciennes) - R BOULET 
250, Au de la République - BP 3219 - 59019 LA MADELEINE Téi : (20) 519254 
Luon-Ecully (Annecy, Besançon, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, St-Efenne, 

Valence) - R DU FAYET DE LA TOUR -21, Chemin de la Sauvegarde BP. 13 
69130 ECULLY.Tél : (78) 338L70 

Marseille (Ajaccio, Avignon, Montpellier, Nice, Nîmes, Perpignan, Toulon) 

R STERN -2, Bd de Gabès - 13295 MARSEILLE Cédex ETéI : (91) 75.0727 
Nantes (Angers, Brest, Le Mans, Niort, Orléans, Rennes, Tours) 

RVmETTE-lMv Aude la libération - 44230 St-SEBASTIEN-SUR-LÛIRE. 

TA: (40) 75.47.75 

Strasbourg (Metz, Mulhouse, Nancy, Reims, Troyes) 

M. FRANCK -16, Rue de Lekxstqr* 67084 STRASBOURG Cédex. Tâ: (88) 6L4815 

IBM 32 un petit ordinateur 

une grande expérience 






s 




Page 22 — LE MONDE — 11 mai 1976 



LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


LES NOTES DE LECTURE 1 d’Alfred Sanvy 


Georges Sokoloff 

L’ÉCONOMIE OBÉISSANTE . 
DÉCISIONS POLITIQUES 
ET VIE ÉCONOMIQUE EN UJLSB. 

Q UI doit l'obéissance ? Les hommes ou - les 

choses ? Pour avoir quelque peu oublié-, qu'on 
ne commande & fa nature qu'en tld obéissant, 
les dirigeants soviétiques ont vu, au début, les faits 
refuser de suivre et se sont. vengés sur les hommes. 

Dana cet ouvrage élevé, le professeur de Parte-M' 
montre une connaissance ' magistrale de l’économie 
soviétique, mais aussi une certaine difficulté de com- 
munication. C'est ainsi que les titres des trois parties. 

• la conscience -, « l'expérience », « Avec science et 
prudence-, explicitement appliquées aux trois phases 
lénlno - stalinienne, khrouchtchévo - Tlbermaniertne et 
brolnôvlanne. nous laissent croira à une description 
continue du cheminement, alors que nous revenons 
constamment en arriére, repartons en avant, essoufflés 
derrière l’auteur courent lui -même après se pensée 
fertile. Dans ce dâfllé discontinu, nous nous trouvons 

tout à coup nez & nez avec Hegel ou Fl chte, musar- 
dons un moment sur les savoureuses primitivités de 
Novosdov et PréobelBnsJd, sens que ces fils entre- 
croisés tassent vraiment tissu. 

C'est dans l'avertissement Initial que nous trouvons 
fa plus de relief, mais les points soulevés ne se retrou- 
vent pas toujours, par exemple les idées sur le dépé- 
rissement de l’Etat ou le remplacement 'de l’ économie 
de besoin per l'économie de désir. 

One réfat d'esprit des dirigeants soit . une sorte 
d'intégrale des événements antérieurs- et des expé- 
riences subies, nous le concevons bien, mais i! eût 
été opportun d'expliciter plus concrétement la bifur- 
cation présenta entra le * quasi-marché, quaal-dômo- 
cratle - et le conservatisme. 

* Paris 1976. Calmann-Lévy, 31 cm, 348 p, 45 F. 

Daniel Mot hé 

AUTOGESTION 
ET CONDITIONS DE TRAVAIL 

U N opuscule qui mériterait d’être répandu & trois 
cent mille exemplaires, avec les transpositions 
de forme nécessaires pour les divers milieux 
sociaux et culturels. Formé par une longue Impatience; 
et un «ou ci continu et torturant de pénétration, ça 
militant O.S. de Renault est parvenu à une maturation ' 
d'esprit, propre à nous donner les solutions les plus 

acceptables des problèmes les plus délicats. 

Après avoir montré que l'optique patronale ne dé- 
passe guère la paroisse-entreprise et sa gestion 
(A. Detœuf est loin}, il nous introduit dans le mlDeu 
ouvrier, où 11 confronte aspirations et réalités. Les cli- 
chés tombent les uns après les autres et. dès l’exa- 
men des conditions de travail, nous* sommes fixés : ' 
il est aussi vain de prétendre, avec Marx, que les 
mauvaises conditions de travail augmentent toujours 
le profit que d'annoncer, avec la décimale, que telle 
amélioration Importante assurera son maintien ' Inté- 
gral. 

Mêmes touches délicates & propos de l'aliénation, 
notion admirable, dont l'abus est aussi manifeste que 
celui du terme. 


L'effet créateur de La pression syndicale 'ayant été 
bleu souligné, D. M. dénonce l'irréflexion. le aim- 
. pilante de certaines revendications, par exemple sur 
les avantages respectifs des jeunes et des quinqua- 
génaires. 

Le passage le plue chargé de eens vient vers la 
;ftn, sur la structure et la hiérarchie des emplois. Les 
conclusions ne vont cependant pas jusqu’à toucher le 
problème général, refusé par la commissariat au Plan, 
par runlvsisité, ignorée de l'opinion et du gouverne- 
. ment, de la correspondance entre produits ou services 
demandés et emplois nécessaires. 

De nouvelles notes, enfin, en prévision de la libé- 
ration ouvrière : la limpidité -sera loin d’être totale, 
car il y a, dans le monde salarié, divers privilèges 
qui se défendront De plus, complètement réaliste, utile 
et courageux, rien nlra bien si r essence manque 
pour lee week-ends ou ai le catéchisme révolution- 
naire prend trop la place de Guy Lux è le télévision; 

* Cerf. 15 .P. , 

Bernard Michel 

BANQUES ET BANQUIERS 
EN AUTRICHE 
AU DÉBUT DU XX* SIÈCLE 

L ES luttes d’argent si dures â supporter et si peu 
avenantes, lorsqu'elles portant sur notre temps 
et notre pays, prennent l’aspect d’un théâtre, 
nous n'osons pas dire d’un guignol, lorsque la dis- 
tance et -surtout le temps autorisent le sourire et une 
attitude de spectateur ou d'entomologiste. 

Cet ouvrage. Issu d’une thèse plus étoffée encore, 
nous plonge dans un monde peu connu et qui mérite 
de Mtra; l’influence de la banque autrichienne avant - 
1914, et . même après, dépassait largement ses fron? 
«ères, au point que la chute de la Crédit AnstâH, 
véritable multinationale, a. en 1931, provoqué l'effon- 
drement de la livre, la fin des réparations et la trans- 
formation de la crise -cyclique ordinaire- en crise 
profonde et fondamentale, cause de i'avénemant de 
Hitler au pouvoir. 

Pour le non-spécialiste de la Banque et de l'Europe 
centrale, la partie la plus digne d’Intérét nous paraît 
être la peinture sociologique, jusqu'aux relations de 
bette aristocratie avec la politique, la presse, le théâ- 
tre ou l'art,. et même aux éloges funèbres, non dépour- 
vus d'humour, des grands banquiers par leurs 
successeurs. 

■k Parla 1976. Fondation nationale des sciences 
politiques, 23 cm. 405 pages, broché : 164 F, relié : 
198 P. . , 

Janine Brémond et Catherine Lidsèy _ _ . 

LES PLANIFICATIONS < 

• ÉCONOMIQUES 

Ü N bon sonnet vaut mieux, une fols de plus, 
qu'un Tong poème. Dans cette collection de 
poche et même de pochette, la mise au point 
sur les méthodes de planification dans 1e monde, joli 
tour de force, .rendra, par sa clarté, d'immenses eer- 
Vïçes. L'ouvragé sera utile à ceux qui, loin des théo- 
ries éàonàmtqüës, désirent avoir quelques lumières 
sur un changement Important de notre siècle, à ceux 
qui, saisis â la gorge par l'économie elle-même ou 
leurs soucis personnels, ne disposent que de peu 


de minutes pour élargir leur horizon, aux enseignants, 
aussi, de divers degrés, enfin à ceux qui. plus au f&L 
entendait clarifier leurs idées et les mettra en ordre. 

Deux parties : les pays socialistes (économie so- 
viétique au centre, flanquée des deux ailes : Chine eî 
Yougoslavie}, puis les paya capitalistes, avec une atten- 
tion particulière au plan français : méthode, modèles 
Fffl et Regîna., élaboration, résultats. Parmi les criti- 
ques adressées eu plan français, U eût été opportun 
de citer la grande faiblesse concernant remploi. 

Quelques documents suivent l'exposé, parmi les- 
quels ee détache la position de la C.F.D.7. sur l'auto- 
mobile, exposée par Edmond Maire à la commission 
de l'emploi. 

Une remarquable réussite : lecture très recom- 
mandée. 

Dans la même collection, signalons Ordinateurs et Vie 
quotidienne, de Janine et Guy Brémond, où le même 
souci de clarté permet de saisir rapidement le mé- 
canisme lui-méme. ainsi que le problème économique 
français et mondial de l’informatique, et de suivre de 
multiples applications, allant du métro parisien â la 
médecine en passant par— te football polonais. 

Quelques vues sur les abus et les affabulations au- 
raient utilement complété cette excellente présentation. 

■jr Parts 1976, Hatler, 18 cm. 88 pages chacun, 6 F 

G. Dupuy 

UNE TECHNIQUE 
DE PLANIFICATION 
AU SERVICE DE L’AUTOMOBILE : 

LES MODÈLES 
DE TRAFIC URBAIN 

U N chemin considérable a été parcouru depuis 
le comptage routier dans l'unité collier, qui 
a subsisté, è peu près jusqu'à la guerre, 
aux modèles de trafic urbain, élaborés pour assurer 
l'utilisation optimale d'un réseau de voies hérité 
d'une autre époque. En France, nous est-il dit. te 
nombre de kilomètres parcourus en ville est compris 
entre la moitié et les deux tiers du trafic total et, 
anomalie dramatiquement éclairante, une voiture rurale 
fait moins de chemin qu’une urbaine. 

L'historique des modèles de trafic, la - généalogie 
du transfert technique-, les études successives Ins- 
pirées des E.-U. (1s seule étude Dubols-Tahie. Heria 
et Barbier, en 1966, a coûté 10 minions de francs 
de ce temps}, la description des modèles actuels, 
tout cela est hautement Instructif. 

Cependant, sous ce désir éperdu de mieux, nous 
. voyons s'accuser les tares auxquelles a conduit cette 
vue localisée. En particulier, les transports en com- 
mun, courageusement défendus par te seul M. J. 
Frôbauit, contre l'assaut général, sont considérés 
comme secondaires (un des modèles américains cités 
les considère comme un « résidu -) ; finalement la 
conception générale de l’économie est sacrifiée à 
un moyen devenu but en soi. 

Aussi n’est-IJ pas étonnant de retrouver les pré- 
jugés habituels. L’auteur cite comme un postulat - le 
prélèvement fiscal très Important sur l’essence. Ignorant 
qu'en valeur réelle le prélèvement par litre diminue 
d'année en année, tandis qu'augmentent rapidement 
les impéts locaux, qui doivent combler la différence. 


N'cus retraçons ainsi une vue unilatérale qui pré- 
vau: :sr.: dans rinîormation usuelle que dans tes 
clans quinquennaux successifs. Les nuisances, dont 
le coût a é:é si tien -mesuré par M. Beauvais (voir 
la précédents chronique} sont exclues des mo dèle s 
urbains, dor.î elles sont finalement la conséquent» 
logique. 

La dccumar.taticn de premier ordre. Otée ici sur 
les méthodes, a donc une portée étendue. Mais 
regrettons que la forme soit affectée par une dévia- 
tion analogue. Sans doute serait-il possible d'expii- 
mer plus clairement ■ îa déconlexiuaJisation de la 
problématique -. le - surdimensjonnement du réseau -, 

Bibliographie. — Acaexos. 

★ Parte 1575 CoppcdJth. M cm. -01 pages. 

J. Grosclaztde 

L’IMPOT SUR LA FORTUNE 

L = titre suffira à lui seul, à provoquer, un jour, 
plus encore que l'impôt sur les plus-values, 
une vagua émotionnelle pouvant aller jusqu'à la 
panique- Cette assiette a cependant été proposée. est-Tl 
rappelé, par des auteurs bien éloignés du socialisme 
comme M. Allais II existe d'ailleurs, dans des pays 
comme la Suisse, où te capital n'est pas persécuté. 

Ouvrage S:en ordonné ■ ung première partie traite 
des principes et des finalités. Après un historique 
qui remorrte à Vauban vient la controverse fondamen- 
tale. Comme d'crdinatre. l'aspect moral est plus facile 
à trancher eue l'application. 

La deuxième partie est avant tout consacrée à la 
description du système allemand, donné d'ailleurs en - 
modèle. 4 2C0 milliards de marks ont été perçus en 
1974. soit 2j2S % des recettes fiscales globales (Fédé- 
ration et pays}. Les personnes morales sont imposées, 
comme les personnes physiques. 

Vient ensutte un Intéressant rappel des projets 
français de J. Ca il I aux à G. Dafferre. En dehors de 
la légitimité, qui. dans certaines limites, ne semble 
pas faire de doute, cet impôt, dans son contrôle et 
surtout dans ses incidences, soulève de nombreux 
problèmes. Le souci, marqué par l'auteur, de frapper 
le capital Improductif est en contradiction avec celui 
d'établir un impôt payable au moyen des revenus. 
Incitation à la productivité, est-il dit. qui courrait aller, 
en agriculture, jusqu'eux grands principes du géor- 
gisme. mais qui sera mal compris pour les résidences 
secondaires et les propriétés agricoles. 

L'idée de remplacer, pour les impôts locaux, la 
valeur locative, notion datant de la Révolution, par 
la valeur vénale serait un progrès Important, puisque 
nous ne verrions plus imposer la douche de l'apparte- 
ment et même le lavabo. Mais cet impôt supplémentaire 
amplifiera encore la tendance selon laquelle les mai- 
sons paient de plus en plus pour les voitures- 

Cet ouvrage, peut-être le meilleur de ceux qui ont 
été écrits sur le sujet, présente cependant une éton- 
nante lacune. U semble ignorer que les rentes, bons 
du Trésor, etc., â revenu fixe, subissent déjà, par 
l'inflation, un impôt de 10 % sur le capital, très supé- 
rieur au taux prévu. La fiction de la valeur nominale 
n'a pas fini de provoquer des surprises. 

* Paris 1978. Berger-Le vrault. 31 cm. 325 pa^es. 


Ecco vous propose des intérimaires. 
Pas des bouche-trous. 



Janvier 1971, les chantiers navals 
de St-Nazaire construisent leur premier méthanier: “le 
Descartes” Parmi leurs sous-traitants, une société 
spécialiste de la soudure inox. En fin de chantier, cette 
société a besoin de renforcer son équipe et recherche 
des menuisiers et des soudeurs capables de participer 
à la construction des cuves géantes. 

Le problème est posé à Madame Tiger, directrice 
dé l’Agence Ecco de St-Nazaire. Comme nos 150 agents 
en France, elle connaît parfaitement les besoins des 
. entreprises de sa région. 

Très vite, elle trouve les spécialistes recherchés. 
P®*" letes qualités professionnelles, mais aussi grâce 
à leur capacité à s’adapter aux conditions de travail très 
particulières, tous donnent entière satisfaction 
Quelques mois plus tard, pour la construction 
du deuxième méthanier, “le Gadila”, Ecco fournira 
trente trois professionnels. 

Ecc° met à votre disposition du personnel 
intérimaire parfaitement adapté à votre entreprise. 

Amsi, il est immédiatement opérationnel, ÿp 


Ecco 


Des professionnels aussi qualifiés que ceux 
qu'ils remplacent 

A Pans : 704.60.98, à Lyon : (78) 52.65.18. 
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Du service public an Palais-Bonrbos 


son entourage professionnel et, le 


breux. Point tant sans doute que 

sous la Monarchie de Juillet, où 

Ils détenaient la majorité absolue 
des sièges : mais tout de même 

sensiblement plus que sous la 

HÏ" et la IV* République : d’une 
cotlrte tète devant 1TTJD.R. fsans 
ses apparentés», Ils constituent le 
c groupe * le plus fourni : 36.2 % 
des effectifs de l'Assemblée na- 
tionale durant la quatrième légis- 
lature (1S68-1973) et encore 32.5 % 
auJounThul Us n’étaient guère 
que 17 O* avant 1940. et 30 % en 
1956. 


tionn&ires, la déconvenue est par- 
fois grande après quelques années 

de service public. Un peu démo- 
ralisante est la comparaison entre 

les rêves du c bûcheur » ardent 

de l’ENA et les servitudes de la vé- 
rification comptable de tel crédit 

municipal urbain — s'il a eu la 

cance d’être nomé à la Cour 
des comptes, ou ceUes de la règle- 


vrent ainsi que. contrairement à 
une légende tenace, le vrai pou- 
voir reste bien, pour l’essentiel. 


des prérogatives parlementaires ? 
Le gouvernement — tel celui de 
Louis-Philippe — a-t-U délibéré- 
ment favorisé la constitution 
d’une chambre d’enregistrement 
que les liens de ses membres avec 
le service public rendraient partl- 


procédês ». En fait, l’arrivée 
massive de fonctionnaires A 
l’Assemblée nationale a. selon 
M. Drouot, trois causes. 

La première est que les agents 
de l'Etat bénéficient, en madère 
électorale, d'une législation re- 
marquablement libérale. Malgré 
quelques inéUgibiUtés, ils peuvent 
briguer puis exercer un mandat 
parlementaire et retrouver ensuite 
leur poste grâce au régime de la 
c mise en disponibilité ». Moins 
connue de certains d’entre eux 
semble être la circulaire du 31 oc- 
tobre 1958, demandant aux mi- 
nistres de mettre fin à la mission 
des membres de leur cabinet si 


celui des a politiques ». Quant aux 
petits et moyens fonctionnaires, 
ils peuvent trouver dans un accès 
au Parlement un important moyen 


nellement politisé, au point que 
certains partis se sont vu repro- 
cher d’avoir massivement Investi 
telle ou telle administration. Ail- 
leurs. une coupe verticale dans le 
tableau du personnel permettra 
d’observer, en une superbe strati- 
fication géologique, les apports 



portant dans le renouvellement du 
personnel politique qui s’est . 
amorcé dans les premières années 
de la cinquième République, Est- 
ce la classe traditionnelle qui & le j 
plus changé au contact de ces J 


Seconde raison qui semble pous- 
ser les fonctionnaires vers l’As- 
semblée nationale : s’il. est bien 
entendu qu’en présentant sa can- 


— qui ? Le champ d’expérience 
semble encore un peu trop étroit 
pour qu’une réponse claire puisse 
être formulée. — B. R 

Guy Drouot : les Fonction- 
naires députés sous la V* .Républi- 
que, thèse pour le doctorat d’Etat 


officier de la Légion d’honneur, 
mrvenu le G mai 1976. ' 

Les obsèques ont. eu lieu & Puy- 


îalnt-Andéol, dans sa quatre-vingts 
llx-neuvième année. 

De la part de : 



Pour vos vacances 
en C0RS£ 

interrogez d’abord 
tes Hôte fs TRANSAT 

Du Tmai au 3 octobre, n 
les Hôtels Transat sont l \ 
à votre disposition : ^QLt 


Ladislas GARA, 

ï pensée & sa mémoire est deman- I 
u ceux qui furent ses amis. 


Visites et conférences { 


lendemain, au cimetière de Beanre- 



ILa biographie de BOle Engel 


UMttrtma: 

2 étofies, 7 km au sud da BASTIA 

Sanbestim m 


3 étoiles, 27km au nord d’AJACCIO, dans le golfe deSAGONE 


Hôtels au milieu d’un vaste parc fleuri, 
plages de sable fin, installations sportives, tennis, 
voiliers, ski nautique, volley-ball, jeux nautiques * 

Toutes les chambres avec sanitaire complet privé. 
et un accueil et une table confortable spécialement 
étudiés cette année pour la satisfaction des gourmets, 
des gourmands et des sportifs. Petit déjeuner américain, 
déjeuner-buffet, dîner en pension complète. 

Bar, boutique, soirée animée avec orchestre. 

Forfait par mer 

avec les Carfarrîea avec ou sans transport de voiture automobHa 
solution avantageuse grâce aux nouveaux tanta de la continuité territoriale 

Forfait par air 

au départ des princfcaies villes de France.. Tl/lllli 

hors saison tarifs "passage” 

Pour ceux qui se promènent en Corse, possib®é de s’arrêter 

dans Tun dss deux hôtels: as peuvent. trouver chambras et petits déjeuners. 

N'oubliez pas que c’est au printemps que la Corse 


— Le lieutenant-colonel (E-R.) 
Claude Landouer, 

ses enfanta. François, Pierre-Yves, 


petits- enfants, 

Mme Amédée Drouin, ses enfants, 
petits-enfants et arrlére-petlts-en- 
lants.^ d ^ d rkln 

décès accidentel, dans sa quinzième 


l’église de la Sorbonne, place de la 


(A travers Paris). — 15 h, métro 


Hager). — 15 11 , sortie du métro 
Stalingrad : « Un cimetière Juif I 
Insolite et un village russe auprès 


Yannick, victimes du même accident, 
le l» avril 1976. ainsi que pour leur I 
mère, décédée le 5 octobre 1975. 1 


9 bis, avenue d’Iéna. Mme Sophie 
Monneret : « Virtualités Impres- 
sionnistes, de V&laaquez & Boudin > 


l’église Saint-Saturnin, s, place de ral-Blsenbover, M. Léo Stelnberg : 
l’Eglise, à An tony. « K pli notions on a falee dichotomy : 

7. rue du Lavolr-de-Ia-Graude- content and foirn • (ASDA). — 
Pierre. 20 h. 30, 26, rue Bergère, Camille 


Nos abonnés, bcncGcîanc d’une ré- ! 
! dccrioo s» les in s ertions du « Cernés ; ’ 
; da Monde », sons priés de joindra d \ \ 
le» esatoi de texte ttne des dernières \ \ 
bondes Qo» justifier de cette QudUtS. '• \ 


gsrle, prince Andronlfco» : « Le sacré 
A travers l’histoire. La liturgie et le 
sacré *. — 21 h, 36, rue Jacob, 
Mme Françoise Gilot : « La poin- 
ture ■ dans le miroir de l’écriture » 
(Andrée Gautier - La Tisanière) . 

Le SCHWEPFES Bitter 


A L’HOTEL DROUOT 


Télex 


enMaietàpartirdul5Sept, 
forfait promotionnel : 905 e 

-3 jours à rHôtd MARAMA -3jouraàMâtalSANBASTlANC). 

Prix Penaon complète 905 F par personne en c ha mbre double. 
Comprenant traversée maritime, et transport aaertetour tfe la voiture 

Interrogez votre agence de voyages 

Si vous voulez en savoir davantage, 

recevoir de la documentation, ècrivezïious ou télexez nous: 

HQTHJS TRANSAT, 

Compagnie Générale de Tourisme et dHôteüerïe TourWlnterthu- 

82085 PARIS LA Dâ=B«E cedex 18 

Téléphone: (1) 776.7405 Tète: G EMAR 630387 


bien que sportits, pratiquant fias sports depleîn sir, siment tareonlort et b bonne tabla . 


S. 10. — Tableaux anc* eaux-fortes, 
ïbj. d’art, meublas anc. et &L, tapis. 
S. 13. — Mbles et obj. art 18* et 19*. 


S. 1, — CoU. Paul Morângc. Mon- I 


S. B. — Tab, grav., meub_ alèg. anc. J 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DES COMORES - Place d u Château 
IMPORTANTE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 


3. Impasse des Cha vau-Légers. 78000 VERSAILLES - 950-69-82 + 75-04. 
EXPO. vend. 14 et sam. 15, de 10 â 18 lu, et vend. 14 mal, de 21 è 23 h. 


CRAVATES 
CARRÉS 
ET MOUCHOIRS 

du 10 au 15 mai 
"Semaine des accessoires” 

Cravate soie doublée, Ascot soie Mouchoir coton blanc, 
coloris et impressions fantaisie . ourlet bourdon 
mode ou ravures , ^ t , 

et motifs ' dans-tontes conlenr. 

classiques. 22 F les impressions initiale brodée main 

les trois :62 F mode. 29 F les six :29 F 


Les collections grands couturiers 
sont présentées à.MÂDELIOS 

( BALMAJN • CABDIN- CARVEN - DIOR • FAXH 
LANVIN- P.CTOU • PDCa - Y. ST-LAURENT) 

MADEUOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS, 


part du 
lois TORREST, 


Messes anniversaires 

— Mercredi 12 mal 1976, â 18 h. 30. 
en la chapelle de l’Ecole militaire, 
place Joffre (7“). sera célébrée une 


ainsi que les médaillés de la Résis- 
tant* et les amis dn général 
de Bolssoudy y assisteront nombreux. 


pensée est demandée è 
se dominicale qui sera oéH 


— Pour le d ix ième anniversaire <1 


Paris 

Montréal 

Toronto. 

Avec Air Canada, 
vous pouvez 
vraiment choisir 
votre destination 
au Canada. 


En effet. Air Canada est la seule compagnie 
à desservir autant de villes au Canada : 31 exac- 
tement Avec Air Canada, vous pouvez partir à 
U h 15 de Paris-Charles-de-Gaulle ; arriver à 12 h 40 
pour une escale technique à Montréal; et être à 
14 h 45 à Toronto. A pied-d’œuvre pour vos ren- 
dez-vous d’affaires. 

Et si vous partez pour l’ouest du Canada 
(Wînnipeg, Vancouver, Calgary, Edmonton), 
vous pouvez profiter du service Western Arrow 
et gagner jusqu’à 4 h de voyage : il vous suffit de 
prendre un vol direct via Londres (par exemple : 
départ à 15 h de Chaxles-de-Gaulle ; arrivée à 
Londres à 15 b, escale et arrivée à Vancouver à - 
17 h 55). 

Et n’oubliez pas que ce réseau de 31 desti- 
nations est ouvert au fret 

Avec Air Canada, vous rattrapez le temps 
qui passe. 

Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


AIR CANADA 
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RUGBY 


Agen et Béziers en finale du championnat de France! 


C’est l'équipe d'Agen qui rencontrer» 
Béziers, le 23 mai au Parc des Princes, en 
finale du championnat de France. Alors 
que l'on s'attendait A une finale langue- 
docienne entre les Biterrois, tenants du 

titre, et les Narbonnais, ces derniers, par- 
ticulièrement mal Inspirés, se sont laissés 
manœuvrer par les Age nais, qui ont mis 


àr profit leurs rares incursions dans le 
camp adverse pour s'imposer indiscu- 
tablement par 22 points à 6. 

- 4 Pans l'autre demi-finale, Béziers a 

aussi gagné nettement par 21 points à 12, 

mais, avant de -faire la loi danfe les vingt 
dernières ? minutes, les Biterrois ont 
éprouvé bien des difficultés pour tenir 


JUDO 

LES CHAMPIONNATS D'EUROPE A KIEV 

Ln Fronce médaille d’or par équipes 

De notre envoyé spécial 


tête aux avants brivïstes et endiguer les j q notre envové spécial 

assauts de leurs trois-quarts. Béziers 

louera donc sa cinquième finale en , . fe. il ~èpie fois en kuii ans, la France a conqm» 

six ans et, à ce titre, sera à nouveau le ? . ‘ d'Europe par équipe. En 1968, cette victoire était 

favori indiscutable. Pourtant en 1932 ““Vf ' "J« fljwr pae f recouverte qu'elle fut par les bruits Ae 

Béziers était aussi favori, ce qui n’avait ! re**e l ais~ *Ile marmiera d'autant plus qu’elle a été atqutse 

pas empêché Agen de gagner la finale “■ aûi reste, et de loin, la nation européenne 


devant rUnior. soviétique qui reste, 
la plus forte en judo. 


LES CADEAUX DE BRIVE 

De notre envoyé spécial 


NARBONNE MYSTIFIÉ 

De notre envoyé spécial 


ëau:pes. Afin de mettre toupies 
a fou ls dans leur jeu Ils avaient — 


leurs inépuisables ressources en 
combattants de haut niveau. Car 
on n’oublie pas que, même en 


Lyon. — Voilà dïra-t-on qui n’est la meilleure — ligne d'altaque de Toulouse. — Pratiquent -on un gendarme narbonnais se fi* cé- c^q' me i: 'euri combatânts : le ils ont conquis quatre des six 

guère nouveau. Effectivement, depuis France. Ces gens-là, les anciens rugby d’attaque avec des éclopés trousser. Ses lignes arrières, avec 1 ivëblne. le mi-moyen Nev- titres mis en jeu dans les çampé- 

quelquss années, le hasard des Roques et Ma rot comme les plus des borgnes ? S’obstine-t-on à un Maso a demi rétabli, ea ont ; - 0 - 0 7 - chamoion du monde, .e titlons individuelles, y ajoutant 
compétitions fali bien mal les choses jeunes, ont suffisamment donné la deux medad les d argent et dem 

p ™ r iom 2 ! 80 -!- ? U8 ” 0 dB p .? w q Y iis n ® aussi vïf et avisé qu’un papillon d’après- mate h pour avoir encore! chamo'on* oîvmpVque. Il apparût Un beau record dont la Répu- 

sône I Demi-finale 1974 à Toulouse, soient pas discutés. Ils ont aussi d e nuit, avec un trois-quarts, de l'espièglerie. On était les plus; . a:3 'dê:Ee'it ’cuê cette tactique bllque démocratique allemande 

l’ogre languedocien dévore au pas- procuré à ceux qui les regardent Maso, à la cheville enflée au pro- forts, on s’affola, on eut peur de ; comao-taît res défauts, du fait aura été la première à faire les 

sage le CA b rl vie te (19-10) ; Jouer assez de plaisir au cours des pre et au figuré; et avec un ar- perdre, on perdit Vingt fois sur aue "'es champions soviétiques se frais en ne prenant qu’une mé- 

finaie 1973, pour un petit point, tout années pour ne pas mériter d’être ri ère, Benacloï, que la seule appa- une balle en or gagnée par les : heurtaient à de3 Judoîms qui ve- dallle d’argent et une de bronze. 

Brive sort en lamies du Pare des accablés sous les sarcasmes. Mais ritlon d’un maillot adverse dans avants ont refit la m ême combl- j de s'aguerrir en deux jours Pour la première fols aussi, une 

Princes (12-13). Demi-finale 1378 à lis seront également assez lucides «m ,0^5^ visuel trouble au point nalson d’attaque ■ qm. déjà ; emq de championnat. Es s’en aper- dizaine de pays figurent an 

Lyon, nouvelle claque sur le stade pour ne pas (Hisser à d’autres le de lui faire cafouiller un ballon fois de suite, venait d échouer. Ar ; çu nînt d’a Heurs et su o-t: tueront, tableau des médaillés, ce qui 

Ha nnrinnri <nAm» n.’i ri’nffirm^r mm inmnu iin n'ont 8ur ttois ? Continue-t-on & voU- connu : avez-vous vu la oeLe ; ç n cour5 de route le redoutable prouve une certaine uniformisa- 

K ï ü *| q, 2 ï,™ 8 Jl 8 loir jouer large, grand, quand en de Maso ? Toujours pris de j xlaitov au prestigieux Jïevzozov. tion des valeurs et le mérite qu’a 

80 , 1 ® 72 ' J** salHards de Bnve Joué aussi mal et aussi en dépit ïace une bande de polissons, au- vitesse on s acharna A passer pari Dvomikov fut le seul à soute- la France de se maintenir à u 

avalent eu tri une autre finale tous du bon sens que ce dimanche S mal trement vifs et teigneux, s’accru- les ailes au lieu d’enfoncer lad- f ^ ^ -èauta-Jon d’une équipe place dans ce concert- 

le Joug biterrois (0-8J. 1978. Tout au moins pendant qua- chent A vos fmarjnes Jusqu’à vous versaire par le centre en uüli- i q . je i e mon jg jugeai: in vin - 


Bézlera. Alors quoi, s'il n’y a pas Car. en fin de première ml-temps. Pour n’avoir pas compris que la pac£ datants. Rugby pauiud, j< 
moyen, autant s’arrêter I SI & Tou- Brive menait au score 9 à 3. Simple seule façon de se débarrasser du ^ front bas Narbonne nés* P-i 
louse, Lyon, Paris ou allleunr tts ne Justice. Certes, pendant Ms dix pre- roquet agenais était de s’en tenir Narbone. n est pas encore B 
peuvent, cea Brivïstes. que elncll- mibres minutes de Jeu, Béziers avait besognSSfpeu gSlttlÏÏSs^- En face les Agenais vireve 


pas encore Bé- certes pas battu sur sou courage. 
, . ! Mais déjà Yves Delvingt avait 

Agenais vire vol- j -enterEent eî imusccablement pris 
/homme, prompts !a g-jj- ivchine. Mais Jean- 


ner, qu’lia capitulent donc et par- imposé sa loi. Le fameux système ^ce eù la bitterroise » au lieu talent, vifs sur l’homme, prompts! i g mesure sur Ivchine Mais J mu- 
tent au printemps pécher la truite d’avants biterrois, tellement connu de s’essouffler à courir* sur un sur I* halle. Quelle rapidité et! coche largement mené à 
à la main dans le» ruisseaux du qu’il n’est plus besoin de le raconter, rythme qui n’est plus de son poids Quel opportunisme ces trois- J r =n* r- secondes de la f la de son 

pays. Au moins cela sera moins avait fonctionné, pilonnage après ou de son âge. le molasse narbon- 'I ua ^- Es cherchaient le contre, j M wba; contre Volosov, trouva 

contraignant Le pire pour Brive pilonnage, déroulé sur déroulé, pour n ais s’est fait mystifier dimanche «s 1 Obtinrent. A la cinquantième zssez de ressources pour retourner 

c'est que cotte Mm! Il unis x bien uiiibBan finalement assez maigre : ® “fl à Toulouse. 22 4 6 : la cor- îïîjf,. ™S • *SgJ|“ ■£**“!! sou ndvesaire et immobiliser 

SS.'M&S SUS SSÆ SSS-t’SS 

mtetes des eupportero biterrois, que minute par I ouvreur Cabrai. avec un grand méchant animal, her Lacroix qui se retrouvent a ' des mi- lourds. pour remplacer le 

Justement, ce dimanche, - // y avait Mais après, dès la treizième ml- dominateur d’abord, désorienté cinquante mètres du but narbon- : champion du monde Jean-Luc 

moyen En d'ainra ljumes, et nuta, dès cef Instant où l'offensive bientôt affolé ensui te, ridiculisé naJs avec le seul Pariés à leurs- Rougê. blessé, déploya toute sa 

pour Innover dans le Jargon sportif, surprit la première ligne bit erra Isa enfin, face à une gentille petite trousses. Deux pur-sang contre : volonté et sa ruse qui est grande, 

où Invariablement les clubs rempor- « mettant'èi/ plafond » 30113 la pous- bête. Pauvres costauds de Nar- un laboureur. Essai marqué entre pour mettre à la raison Kar s- 

B ée adverse chacun put ae rendre bonne : au vestiaire, après le h» poteai^ et træorfonnatirai de shiîaze. C’était Uni. Rémy Ber- 


POUR UNE REDÉFINITION 
DE! CATÉGORIE! 


péenne de judo a décidé de 
voter en bloc, au prochain 
congrès International de Mon- 
tréal. pour une redéfinition des 
catégories. Si les pays européens 
sont suivis, et I] y a toutes 


compte que les avants brivïstes, ^ la tête de cea Maaa^ ttès sûr depuis le dêtaï ; thet se présentait pour l’honneur chances pour qu'ils le soient. Iss 

_ " I bouledogues de Walt Disney, en- du match u réussira en tout, et sans illusion devant Tchochas- * 


, , ' ... . , ’ bouledogues de Walt Disney, en- du match : il réussira en tout, »* ca-i« îiiusiDn devant Tchochas- 

LE RUGBYMAN d ta^S’.nT 'î^'r q M «M*ha>Sls de s'ètre sssmnmés Jni * Plfd soit ^ vüL La fSS saimé. 

u. KUviril7Hn faire la carré. Imposaient leur loi eox _ xn é me s avec l’armoire qu’ils de3 vingt-deux points marqués par , 

MOIfïlTWABOAK dara m secleur ^ rôvélatflur ^ voulaient abattre sur la bestiole Agen- Un Agen qui, parti « la '. ïWrïà™, U* 

PlUirirfJOUUTUmJ j au Ia mfl|éo famiÔ8 _ Surtout, Î1 moqueuse. fleur au fusü ». a tout de même ; U8fflBre les \OVKtIQUeS .. 

J -F PHÜPPONNE&fJ était tvfdent que dans les rangs blter- - Qui pourtant aurait parlé un réussi un exploit peu commun à , _ «. ; e cornDte des médailles 

rrr^m«wwrf «h tout n'allait pas pourT mieux, topeck^r lot chances du quinze Toulouse si MMr «tfunedM . 

EST FOUDROYE Au handicap prévu, l'absence de tons ^l?camp MlveiKnuSs 1 ^? ! Pour la première fois, arrivait en 

AU CflUM D’UN MATCH «'■“ ^ >2S i. SS^msuJ 14 ! w® auSS^æ poüts. un Ageni JJtL 1 *™ 

flU U/UK3 U tin PlAlLn et Roussel, s ajoutait celu^ imprévu fa poussée orange faisait reculer que l'on voit pourtant mal jouer! SL’®'®;®* 

d’un temps étotrifant, 1 d f une tempé- de 2 à S mère^^Teuis bleu le même tour de palpasse en ; SSJfc 

Le trois-quarts aile International - rah,r ® ^ él8VÔe poiJr de * avant ® et banc. Mêlée ouverte? Le bal- finale^ devant un Béaera pre- P.^ 1 » ^, e inédaiUe deS 

tto Monttsirand. François hn.u«fobl.n,. Hop./lourd^ ga^^tamal^Tou^ veo»^ pgr^tio^glM narf tombé, flans r«Sr- 

vjrrz* fprll Jl Z Béliers usé ^éSi^o^é ^S. ws*«w*a*iï doutrelaw 

frappé par la foudre alors qu’il Et ouïs IL hous semblait ce dlman- ■ Kene - de but. écrasé en poids, 

disputait un match amical de J “ t . p V* ...» n-êtnit do™ 111 * eu taille, balayé en force. 

rugby à Clermont-Ferrand contre * « Pariès avalt transformé une pé- u mm 

une sélection des loueurs d’Auril- plus tout à telt elle-même. Comme si nalité. On en était à 3-0 pour ■ E 

tac et de Vïchv Imiuédlatament certains rouages de machine de Narbonne qui par deux fois avait 

Lr ta guerre grinçaient, .comme si, à failli marquer un essaL 

secouru par le médecin du club, 

... l image a un canton! a i amère a un 

par le joueur Jacques Cfisune, , . 

soîonmi^qur^ 0 »)!!^ r^ayès Bltterrote étaient un peu essoufflée. Une domination stérile ‘ Athlétisme 

:rr»sr:: «SSESwa ^Stxéàssiss-s 

ficialle. Jean-François Phllppon- ’ï r 1? nMni Si^nni^ ram. toujouis mpœsesslon du bilnue démocntlq ùs aîl.mf5n 

neau avait été transporté au sûr au moins c est qu aux trois pointa ballon, allait déboucher sur un (Rjoju. Rose-Marie Ackennann 

ppntr» hfwnttaitar nnivprartnir- biterrois Bnve avait répondu par score fleuve. Tout de même on améUoré de i centimètre son recor 

ses n eut points (une pénalité réussie s'inquiétait un peu de la mau- saut en hauteur il.ss m comr 
dans un état d ésespéré. Puidebols et un essai transformé valse utilisation faite par les .“J* y^lgt a retussl u. 

ds Marty). Capital provisoire, capF de 5S c ®î tra ? l d Sj'3 11 “ rtuaelu* rroorq 1 4M ’m)' tt cSSEitLn 

ferrand ont été légèrement com- aurait nu être encore olus rs^lées- dan3 tontes les positions Brehmer a réalisé 49 sec. 77/ID 

mottionnâs : les tralsquarb cen- “™ l Æ PST le grand Spanghero. Bien ™ 400 mSST B.aS SSÏ 

raotlonnâs : les frolMludre coif Important si. par example. rarbitte ^ qq s’étonnait de voir Maso 49 sec. 9/10). 

tre Michel Luclqnl et Bernard "™ rt re S er , i ,i écaTt flu J™ - , , u, 

ûulnsat et FinlOre François d,op wtol > te smabi^Hr, ou al Tout d’un coup, sur te terrain, ■ AiitnmnltiUMm. 

npnçoia pummioIs, dans une tqnfidlve de Hr c’est comme un éclair blanc et AUlomoUUlsmi 

. au but, nierait au le meilleur de voir bteu. Ces trois-quarts agenais. les 

*0* de «ngMK ans. Jsan- baurter un des deux po- ™ 114 h” 1 Partent en rafale de championnat D’KUROPE 

Francia PWteponnaau mratt «é teins- vlngt-dant mètecs et ; ob- de fohitolï z 

sélectionné deux. fols en équipe VTr tiennent. une pénalité bien placée- ' 

de France en 1973 pour le Tour- aJlaI î d *JjL p '2T îSlïï i» Mazas. le trois-quart aUe la GRAND PRCK du rowe 
nol des dnq nations contre lé ■ seoor î da ^Memp^ p abord sous la transforme : 3 à 3. Un soubre- I. AbodUi OBf 2- Renault); : 

nnv _ ri „ ghii™ a i ririandB. u pression bfterrolse, tout de même saut ? Déjà Narbonne contre- T*™}*** Renault). 

SS ^r£ «1* «î « Important». w^uK*! par' fe» eUure. attaque. Maso en tête cette fols. I *%■ Li 3 : 

étslt ma rié d cpulo d oux sa » un racçumuIotton insensée de fautea, PsdSTqui s’est donné un beau îaïtiTl 2 ' ** 

préparait le diplôme de Idnéel- agasaes «mp de pied à suivre, échoue riQ . Jl “ “7 ^ 

euralt. en 2iélini»e. pé gagne, ce relSrtis : J “» u,Ue “ «ammlnl. i 

lent de bellee victoires, disons pour roaKh - Te ua. oefMen l que^ln. lignes Lassoujado. Béguerte. vlvics, U 

Z SLSiES L «n. “b»:;,Tr Sï â M : 1 M PoolhaL 

gens qua cea Brtvrâts. mudél. 7BI ^Narbonne ne s’en «mettra championnat DE France 

Quel art dans la suicide, quel classe vfir atasl pai^r flans une sorte balles les ,55 DEUXIEME division 

dans la faculté de perdre, quelle Presse, de még^omaiSe, attaquant SnttmSiStT 5 (treote rt an,ème Jonrn ”> 

persévérance à ee taire hare-klri I . à la va comme Jp te jptpag tous avoir, avant et après la ml-temps groupe a 

Brive battu, eda e'ést vu et «a l«mi büte. par&danfi à^oche^ied ^ jusqu'à la dernière seconda . Rouen b D 

verra encore. Mais Brive mettant devant leurs poteaux, passant le bal- • Toutes les balles même. En tou- ÆSabieau^ Tnin"::." > 


R«mm nen mains I — . prenait neuf balles 

Durera use au- dir. Agen était acculé sur sa 

Et puis ILtioua bambléit, éa"âlmân. Æ„*U iS , ii.f e i5jlf r A e Sn ' 

^ * A - s - eto “ a n éta, j Pariés avalt transformé une pé- 

plus tout a tait elle-même. Comme si nalité. On en était à 3-0 pour 
certaine rouages de machine de Narbonne qui par deux fols avait 
guerre grinçaient; comme si, à failli marquer un essaL 
l'image d'un Canton! jà l'arrlôre d'un 

VacquBrin ou d'un Estèva devant, les , , ,. ,, .. 

Blttorrois étalent un peu essoufflés. * UM 6 OOminSlIOIl XlGHrC 
Impressions sur ~ce seul match ? 


PIERRE-MARIE DOUTRELANT.} 


Optique provoquée simplement par la aTOntnar^iiai? SriS^du tS- battU3 - ^ et 9 ™ 
qualité de TadverMlre 7 Ce qui I est tonjo^s en possession du bUque^démoc^lqta 

sûr au moins c est qu aux trois pointa ballon, allait déboucher sur un (Rjdju. Rose-Màri 
biterrois Brive avait répondu par score fleuve. Tout de même on amélioré de i cen tir 
ses neuf points (une pénalité réussie s'inquiétait un peu de la mau- du_saut en hauteur 
par Puidebols et un essai transformé valse utilisation faite par les *•*'“>« sraînW S 
de Marty). Capital provisoire, capF de ™i. s î tra « l «M 

ta! qui aurait pu être encore plus Breh ““„ * g*"»» 

i-, .i ... ovomnio rirititm par le grand ^on^heto. Bien sur aoo mètres 
Important si. par exemple, rarbitre ^ ^ s'étonnait de voir Maso 49 sec. 9/10). 
n'avait pas refusé, au même Marty pester à l'écart du Jeu. 

un drop valable sembta-t-tf, ou si Tout d'un coup, sur le terrain, ■ 

Puidebols, daqs une tqn^atfve de Hr c'est comme un éclair blanc et H 


monde ont été Chàree 
al. a Dresde, par *Cho!e 
ies de la Répu- fc pirs 


candidats combattront à partir 
de l’année prochaine dans huit 
catégories de poids : moins de 
€0 kilos, entre 60 e: 65 kilos, 
entre 65 et 71 kilos, entre 71 
et 78 kilos, entre 78 et 86 kilos, 
entre 86 et 95 kilos, plus de 
95 kilos et toutes catégories. 

Le congrès a également décidé 
de maintenir les championnats 
européens de Judo féminin ; les 
prochains doivent avoir lieu A 
Vienne (Autriche) les 14 et: 
15 décembre prochain). -V 


LES RÉSULTATS 


Gymnastique 


■100 mètre» (ancien, record Cbolet, Brç 


Automobilisme ISüÜa ' 


.•cannes n. Nevera 3-0 Le Stade marseillais Unlrerslté- 

TooJon er Auxerre 2-2 Club a remporté la finale do la 

"Qazelec b. Béziers 2-1 Coup ®, ie FrancB battant Ville- 

-Martigues u. Epiu.; moaMe « is à ^ 


au but, mwait eu le malheur de voir bleu- Ces trois-quarts agenais, les "Toulon et Auxerre 2-2 Club a remporté la finale da la 

le ballon heurter un deâ deux po- qui partent en rafale de championnat d kurope -Gazeleç b. Béziers 2-l Coup f, de FrancB « battant vUle- 

«aux. Mate cqptol que .Brive ‘pteSte DB rmKmJS 1 ■ «A Eplnal 1-0 P * r 18 4 ^ 

allait dilapider stupidement en i e trois-quart aUe la grand près: d* rowe *1100110500 et Besançon 1-1 o* ■ 

seconde m r- temps- D’abord spus la transforme : 3 à 3. Un soubre- I- Jaboullie CElf 2 - Renault); 2 . "Séte et Chaumont 2-2 tl ippisntB 

pression Wtwrolse, tout de même saut? Déjà Narbonne contre- T*£?? a y - Renault), à “Saint-Dlé b.- Mulhouse 1-0 Le prix des Belles FlUes. disputé à 

Importante, ensuite parfees ehrèure, attaque. Maso entête cette fois. 1^' ti 3 ; ToulnuM-Anger».... (remis à mardi) ^^cbamp et retenu pour les parts 

une accumulation insensée de fautes. Paries, qui s’est donné un beau naitjTà « b*?} classement. - 1. Angers. « pts- Sr ‘fKâî et ^ 1 414 B * n4 


ï accumulation Insensée de fautes, Paries, qui s’est do n né 




ipléjMgnant et tiercé, a été gagné 
' sulrte de Crüpette 

de Stella Seale. La combinaison 


3 . 38 ; 7 Auxerre. Martigues, 37 ; 
î&slers. 36; 10. Besancon. 35; 

Oazelec. 33: 12. Eplnal, 30; Vnilfi 

Chaumont. 29 ; 14. Sète. 28; r uhb 

Salnt-DI£. 27 ; 16. Montluçon, . B _ 

— . 26 ; IB. Nevers, 17. S ® r * e Maury a 

gagne le titre de champion d'Europe 
. - des fini» avec 32 points, devant -le 

^ Soviétique Balaschov (561 et X'Amérl- 

n dernier match arant la “1° Miller (67,7). 


gagné le titre de champion d’Europe 
des fini» avec 32 points, devant -le 
Soviétique Balaschov (561 et l'Amérl- 


firutle de 2a Coupe d'Europe. 2e - 
Rayera de Munich a lait match null 
’.i « Essen. L' avant-centre Gerd 


autant de constance et rt’àpplteatton ion nux molrmiux.reculqnt an pferne çhe, en tegroupeinent. en mêlée, -Lavai b. Brest ^ L ï„.SÏS lt î‘ , ^_f^ ntz 

TÏÏ falroTattro. on îoS de le bffenshre àlrê^nent en ^gj***™’ *”5™* 1 Rechenbauer ffl i«cr« ze iroùuéme. 

revoir un Jour, touche, b^^pbnlÿittjtaiÈ-jïSfftdj». ffijîLîSA : 

Avant le match. Gérard Piccolo. ; .Béüera. même ^mtrt ou affaibli, fil A TTm/^TI Jf /^Tfc TT n UH HOIR Sl®-AFRICAIH 

r<mtralneur de Brive, dut.ee dire : "'«I : paaWéquI^^IaqueHe on 3SS35t!î «BTÆ A I J TO Ml iRÏT eK rieur ^ 

. Bon. voyons. Us sont plus tait *tes cadeaux. Cay^ps qe..;iaH Mais, direz- vous : si c’est du ^ V Z- V/iriv/D ■ ■ GAGNE 

torts devant. D'accord. Mate, mol, dOaobllgoant. es • quinze - pratique rugby, alors Ils ont gagné puis- l'AnOI nu nuuiiirr 

te solo menteur detrlèra. Alors pas royalement l’ueure. Il ns rendlmuus qtfto euirat tontes les boileç, L UPtN DU TOUQUeT 

de "probISmè. Jo «te gemshdsr i den. tntene les eedepmuAn44 ses quTft dbmlnirent tout 1e temwtt 

mes evente de fa/re te eemS. de gre- crtsdons propres, un but de Csbro] qtfBs-s^tteïubent sans rip» n . - , , O «loin n 

p»ter tes belles en touclie.de plaquer et un drop d Astre, d ailleurs (ronaé- M. £ a : . ’ ■ 11061 BBIOIO Z 000 (<8llinil 1 hlPn finip Vslnoveur do ropen do 

bas at aee autour dus méliss. Et eMt » srreuJr ds Puidebols, Wgnj ^SIBbeSïieî SanS idées . " UWU11U ■ B1BII UlUc France eu Touquet, devant un 

puis, i ces Biterrois, fe leur referai TOt-ll ajouter prestement ce qu on *■ - - ■^ e ^ 0r ^ a la vie dure. Sa La version Berlina lusou’lni ri estimable contingent de protes- 
ta coup de Montferrand : éloigner la voulait bien lui offrir sur un pla- Jamais oa ne . vit autant de d . é ^ à de servëe aux Commolora a été sionnals espagnols, le Noir sud- 

balle au maximum du cratère et les toau. A la cinquante-deuxième minute, ballons «xsl vite perdus. 5ggF “ adoptée ; toit vinyl. optiques à * MctUn V,ncent Tshabalala, vlr- 

taire galoper aux quatre coins du ' Hsn® -■ troMuarts briviste Mb* SM , H 4 ^ phawî uS«o?pQr- du - puttlng . - 

terreln. Pour cela, rai du beau «ttaqca ou au moins ^1™}™ d™» de se métSÆ ^ÏSii^x e, î5 i,le ; I î hares ’ î*re- dire cleo -derniers coups, de 

monde à r arrière. Donc, mômes mètres. La centre biterrois £ 1935, année deîaissanc ede bierf er^^emble est cue/Her pour rentrer dans le 

causés, mémes eff a ta noiM gagna- Pestofl ®“ ltre “• “JJ d ® et, l5gè aidant, I '9î yfflpia ’ Aujourd’hui, elle pour- P‘'"»nuSatK ® w du " oreen » r — ^osf, pour 

rons. - » H8d JPÏ ? d^SiSSr “T 1 *?* *2 *' ^ “Ote” la P™ 1 ** fols, distingué parmi 

Hélas I m8im| r ^^é6n: P^colo Py p* 6 ™ 1 - A ta . < ^^ nt ^ d ? , ? è,no aa&üe m xCTieiit aux luüns ’jj L? Ptüssairt et, sur- lités routlêra deUR^nLnSnl les Brands. Agé de trente-cinq 

n’aurait pas p^^^ï'^réftrehl minute, ftoques. Marat et Pebayre ^gWnals, «ÿroTa sou ^ e ‘ mieux pSSSÎ ü * mSTa 


Hélas 1 mêmgrœpJWn. Ptacolo Pf Cabrai. A 1a TObante^ourième 4^. aaârite ea xCTtotMx lûtes ’J»* JJSfi Æ ptüssaot sur- lités routlè^d^UR^r^rÆ: les Brands. Agé de ôenüHdnq 
n’aurait pas pM^.Wtrahl MÈflBtàttes «faHE mieux p^Stâ, ■». Pdre de Juafre enfants, !* 

par les mellleu^^^^ria et.yolr t® 11 du * ***■ 4 mo1 *» 10 P/ 0ffl,0r: ^^r. h angement a été -renriuné- être exceptionnelles ^ bouveau champion a commencé 

æssrsrssi ’SrMsstsswf-s: aahsï 

bâta, une attaqueSdépènalHéa,- a* -™ 1, ^ mises sûr pied, jaillissant pour veau de performances, honorable m blen marqué. UfifuSI attS" Le , Bolt étant devenir p/uri- 

prenant tes pieds dans ses ; lacets da ' , T‘, s»Iste 1» WtesaM ne leur étitent malgré iÿbaissement de la Sli dre le salon 19T? WaS æSe mJS) «ctei en Afrique du *id, Tslis- 


prenant tas pieds darâ ses lacets de 


saisir les balles qui ne leur étaient malgré 


chaussures et les dans les d0 : B /™? mom8nH4I j Toirt pas dest^es, fa^nt courir pat en plomb dans le carburant (de pour Qu’apparaisse ^be? OpS°Si I ba,aJa avait fàlr partie de le 

manches dé ses maillots. Marot, com P | ? Wl rt J 0 ^ f 8 qu ® i®" CT Swl, f à 0,1 t 5 8 P* 1 .®»), le pré- modèle mieux adapté aur^eau j sélection pour Ippen du Tou- 


tours -minute. 2 te f. 
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A la recherche du 8 mai. 


Nous feuilletions sim edi matin, 
au son de la radio, les journaux 
de têlélvlsion, à la recherche 
d’une émission évo Quant de prés 
ou de loin, ce 8 mal 1945, qui 
marque, aux yeux de beaucoup 
la fin d'une guerre s 1 le début 

d’un combat. Pour la liberté. 
Pour la dignité. Aux Pays-Bas — 
ran viens, — la 4 mal , jour du 
ouvenir (celui de la libération, 
le lendemain, ils ne le célèbrent 


a été roccasion d’une 
rèllexlon sur les causes et /as 
conséquences du fascisme, cette 
peste contagieuse et récurante. 
Du procès do Nuremberg en 
1946 à celui de DÛ3seldon en 
1976. combien d’Etats, en eftei, 
combien de peuples auront été 
gagnés ou soumis ù une cause 
qu'on croyait à jamais perdue ? 
Oui, Brecht avait raison : ventre 
est encore fécond qui engendra 
un monsfre immonde. 

N'allalt-on pas Ici aussi prendre 
prétexte de car anniversaire pour 
s'interroger à récren sur l'avenir 
en songeant au passé ? Eh bien, 
non, nous ép/ucfiions en vain 
les programmes, rien. Sur fen- 
semble des trois chaines. en 
dehors das déniés et des mani- 
festations retransmis par les 
adualilés, personne ne devait 
évoquer non pas la délai te d’un 
pays, mais la victoire d’un idéal. 
Personne, sinon, à cet Instant 
précis, sur France-Culture, fai- 
sant écho â nofre propre sur- 
prlse, Francis Crémlaux et Jean 
de Bear, les animateurs du 
• Monde contemporain ». 

Ils se sont étonnés de la déci- 
sion de supprimer la commémo- 
ration nationale de ce lour de 
téta et de deuil. Fête de la démo- 
cratie, deuil de ceux qui sont 
morts pour elle. En quoi pouvait- 


F.R.3 ACHÈTE 
DES FILMS INÉDITS 
AUX ARTISTES 
ASSOCIÉS 

• RR. 3 vient de passer un 
contrat avec les Arstïtes associés 
(Paris), portant sur l'acquisition 
de films inédits à la télévision : 
le Vieux Fusil, de Robert Enrico. , 
Certains l’aiment chaud, de Billy j 
■Wïlder. 1e Viager, de Pierre 1 
Tchemla, Rosebiuf. d'Otto Pri- 1 
minger, Terreur sur le « Britan- 
nic ». de Richard Lester. 


ei/e heurter les Allemands de 
l’Ouest ? Ne devraient-ils pas se 
lêliciter de la chute d’un régime 
aujourd’hui abhorré ? Ils ont 

revu ensuite à la lumière de 
cette date-phare les lunes qui, 
depuis 1914, font précédé, l’ont 
suivi, en Rhénanie, en Espagne, 
en Ethiopie, en Libye, en Tchéco- 
slovaquie, en Algérie, en Corée, 
au Vietnam. Et ils se sont Inter- 
rogés avec leurs Invités, 


ban-Delmas et Sangulnettl. le 
généra! Gallois, sur la part que 
nous y avons prise. 

Tous, ils ont préféré Londres 
à Vichy. Des adieux de Fontai- 
nebleau à l'abandon de Munich, 
et de Yalta à Helsinki, leur façon 
de lire ou de taire Fhlstolre tradui- 
sait des choix politiques opposés. 
En rôcfamanr pour la Francs fs 
droit 6 l'Indépendance, le cou- 
rage de Flndltiérence lace aux 
géants blocs, certains disaient 
aux Bmpires qui se parfagem le 
monde, Fun d’eux a pu concilier 
un moment dans un même désir 
de justice et de paix, des points 
de vue visiblement éloignés. Ce 
n'est pas è sa taille que Ton 
mesure la grandeur d'une nation. 
Un David, que Ton sache, est 
plus glorieux que Goliath. Ils en 
demeuraient d'accord. 

Ces hommes, cette femme 
venus d'horizons dillèrenls, cette 
femme, ces hommes, fa résis- 
tance les avait rapprochés autre- 
fois, ce souvenir les réunissait 
de nouveau. Résister toujours et 
chaque jour à r oppression, re- 
‘user chaque jour et toujours la 
violence et rinlqultô, la liberté 
est à ce prix. Et il n'y a pas 
de home à le proclamer, ne 
serait-ce qu’une fois par an. 


10 MAI 


AU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DE TJJ.F. 

• Un décret portant nomina- 
tion de membres du conseil d’ad- 
minist ration de TJD.F. est 
paru au Journal officiel du 
10 mai Sont nommés en qualité 
de représentants de l’Etat 
mm. Georges Ordonnaud (en 
remplacement de M. Henri Pigeât) 
et Jean Audibert (en remplace- 
ment de M- Fernand Wibaux). 


CHAINE I : TF 1 


Si vous savez 
regarder 
vous savez 
photographier. 

Appareil 

Kodak Instamalicl30 


compositeur Gérant Qriseg 



22 h. 50. Journal. 

CHAINE III : FR. 3 


20 h. 30 (R.), La caméra du lundi (Regard 
sur {'histoire) : - Alexandre le Grand •, de 
R. Rossen (1955), avec R. Burton. F. March, 
D. Darrieux. CL Bloom. 

La vie d'Alexandre, rot de Macédoine, qui 
domina la. Créée et la Perse et partit A la 
conquête de l'Asie, an IV • siècle avant Jésus- 
Christ. Ennuyeuse super production hoUy- 
woodlenne à l'antique. 

Vers 22 h.. Débat: Alexandre et le pouvoir. 


; MM. Maurice Druon, de l’Académie 
c&ise, Jacques Benoist-Méchin et le profes- 
Pierre Grimai : 23 h. -10. JoumaL 


CHAINE 11 : A2 

20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 45. 
Documentaire : Droit de cité (N* 4), de 
J. Frapat. 

L ’hypenéaliste belge Paul de Gobcrt ; la 


CHAINE I : TF I 

De 12 h. 15 à 20 tu Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Mois francophone: -le Bunker », 
de M. VlaJa, réaï. Y. Butler, avec A. GodeL 
F. Ro chaix. P. Lapp. 

Un leurre officier américain, blessé A la 
téta en 1944, en Europe, sa met. après être 
rentré chez lui. i étudier le nazisme, puis 
se prend pour Hitler et se construit un 
c bunker * personnel. Sur fond de critiqua 
brechtienne. une suite de vingt séquences. 


CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 & 20 II, Programme ininterrompu 
avec. è. 17 h. 30, Fenêtre sur.. 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran.. Film : 
- Vîva Portugal ! -, de M. Rauch. Ch. Gerhards, 
S. Schlrmbeck et S. Juiy. 

L’an ! de la révolution portugaise, tourné 
par un collectif de cinéastes entre le 
25 avril 1974 et le l” mai 1975. 

Vers 22 h.. Débat: En direct de Lisbonne, 
avec les principaux dirigeants des partis por- 
tugais : 23 h. 30. JoumaL 


LES ROSES 
DE MONTREUX 

• La Rose d'or de Montreux 
a été attribuée à l’émission nor- 
végienne a The Nor-Way to Broad- 
casting ». L'émission soviétique 
«La lanterne magique» a rem- 
porté la Rose d’argent et l’émla- 


presse a attribué une mention 
spéciale à l'émission soviétique. 

A la suite d’une erreur de 
transmission (le Monde daté 


B. Cremer. FL Hossein, R. Coggio. J. Berto, 
R. Hanin. 

Un homme mine. seul, une lutte impla- 
cable contre un réseau de prostitution qui a 
enlevé et avili sa fille. Un réquisitoire social 


FRANCE-CULTURE 

2) tu. Poesle ; 20 h. 5. Carte blanche : « 
de J.-J. Varoujean, avec A. Thomas ; 21 h. 5, I 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Echanges Internationaux™ Musikprotokoll 1975 : 
Avec l'ensembto de Baie, H Hodiger (hautbois). E. Brunner 
(clart nette). V. Globokar el WyttenMch (piano) ; 21 h. 30. 
Récita! F. aidât : St* études de ScrfaMne. abc études de 
Chopin, trois études d'exécution transcendante de Liszt, trois 
études de Paganlni-Ustz ; 23 h.. Entre les pavés, l'herbe : 
24 fi, c II est minuit Don Juan ». 


CHAINE III : FR 3 

20 h. Les faux de 20 heures. 

20 h. 30 CR.). Westerns, films policiers, 
aventures : « Capitaine de Castille », de H. King 


T. Power. J. Peters. C. Romero, 


Costale rejoint l’armée de Cortex au Nou- 
veau-Monde et participe d la conquête de 
l’empire aztèque. Les charmes de l’épopée 


prime à la tribune libre de PR 3 


cien ministre, délégué aux écono- 
mies en matières premières, ré- 
pond aux questions d'Ivan Levai 
snr Europe 1 à 8 h. 30. 

— M. Paul Dijoud. secrétaire 


sur c économie et football », titre 
d’un dossier de Radio-Monte- 
Carlo à 18 h. 40. 

— La Ternie « Etudes » e’ex- 

P ime à la tribune libre de FR 3 
19 h. 40. 

— MM. Jean-Pierre Chevène- 
ment, député de Belfort (P.S.) et 
Gérard Mendel. dialoguent sur le 
thème a Toute la vie à changer », 


FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie ; 20 h. 5. Dialogues : < Toute te vie 
a changer », avec Gérard Mende) et Jean-Pierre Chevensment ; 

21 lu 20, Musiques do notre temps : Chartes Oiaynes; 

22 h. 35, • le Peinture, et «prés », par G.-J. Salvy ; 23 h„ 
De la nuit ; 23 II 50. Poséla. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Présentation du concert ; 20 II 30. en direct des 
Champs-Elysées— Le London Symptwny Orchestra, direction 
André Prevhi. Avec le concours de Vladimir Astikenazy. 
planiste : » Concerta pour piano no 5, Empereur, opus 73 » 


sur France-Culture à 20 h- 5. 

— Le débat des c Dossiers de 
l’écran » sur le Portugal, en di- 
rect de Lisbonne, réunira notam- 
ment MM. Mario Soares (PS.), 
Francisco Sa Cameiro (P-P.D.), 


le Vladimir Astikenazy. 0 L'exposition ff Louisiane bieil- 
is E r? U îÆS- aimée * est prolongée en raison 


. Jarre, Gluck) ; 1 h. 30, TrPvt». par C. LusL 
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MOTS CROISÉS 


française de I tengnlpripmftn t et. de 
l'éducation permanente propose 
aux parents et aux éducateurs le 
premier numéro d’une revue spé- 
cialisée, Trousse livres. Critiques 
et sélection d'ouvrages, informa- 
tions sur l'édition, comptes rendus 
d’expériences composent notam- 
ment cette publication trimes- 
trielle. ■ 

★ Ligua française de l'enseigne- 
ment et de l'éducation permanente, 
service cultural, 3. rue Récamler, 
75341 Parla Cedex 07, TéL 544-3&-71. 
Le numéro :8 F; abonnant en t d'un 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [Ç orages ^ E Sens de la marche des fronts 
■ ai . Front chaud . À A. Front froid >A«i Front occlus 


Nice. 15 et 12 : Parls-La Bourget. 28 
et 11 ; Pau. 15 et 12 ; Perpignan. 18 
passagers dans la journée et quel- 



au syndicat des ouvriers du Livre, 
grève qui empêche la parution 
des journaux. 

HUlt cents Journalistes appar- 
tenant à l’Union des Journalistes 
allemands ont décidé d’appuyer 
le mouvement des ouvriers du 
Livre. D’autres journalistes s’ap- 
prêteraient à apporter leur sou- 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 mai 1976 : 

DBS DECRETS 

• Modifiant le décret n° 74-129 
du 20 février 1974 relatif à la 
modernisation des exploitations 
agricoles et arrêtés du 29 avril 
1976 relatifs aux conditions d'ap- 
plication de ce décret- 

• Relatif h l’examen pour la 
délivrance du permis de chasser 


de cet examen. 

[a Le Mondé s a consacré de 
nombreux articles à l'examen du 
permis de dusse, et notamment 
dans ses numéros des 30 Janvier et 
28 février.] 


144 F 273 F 4M F 538 F 


arec des pluies 1, 
orages. Les ven 


les orages. Sur le 
□ce, le ciel sera va- 
ura des brumes le 


passagers flms la Journée 
que* averses prés de la Ma 
de la mer du Nord. Les vt 


Lundi 10 mal & B heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était. A Parls-Le Bourget, 
de 1 005,9 millibars, soit 754.5 milli- 
bars de mercure. 

Températures (le premier ehlffre 
Indique le maximum enregistré nu 
cours de la Journée du 9 mal : le 


26 et 15 : Madrid, 23 et 12 ; Moscou, 
5 et 3 ; New-York, IB et 10 ; Palma- 
de Majorque, 20 et 10; Borne, 23 
et 16 ; Stockholm. 31 et 8. 

_ - 

EStê par -2» R'AjKft. Zo Monde» 

Géfailta r 

taons ftonfe directe ar de la pnblTcatfot. 


21 et 11 ; Brest. 15 et 10; Caen. 21 
et 10 ; Cherbourg. 19 et 9 ; Clermont- 
Ferrand. 22 et 13 : Dijon. 25 et 13 ; 
Grenoble. IB et 11: Lille. 29 et B ; 
Lyon. 20 et 12 ; Maraellle, 18 et 12 ; 


AeproAvcOon interdite de U m» orth 
c les, sauf accord avec rndminfsfration* 

Commission paritaire des Journaux 
.eb pubUtatloua : &* 57137. > 


j manda a d'autre part recommandé 


lesquels ils travaillent, quelques 
quotidiens régionaux ayant en 
effet continué de paraître. 


• Les journaux communistes 
du Val-de-Marne demandent è. 
bénéficier des annonces légales. — 
Le préfet du Val-de-Mame vient 
de recevoir une protestation de 
fii- Guy Roussy, secrétaire fédéral 
du P.CJ. et conseiller général, 
contre la «grave discrimination 
dont sont victimes les hebdoma- 
daires départementaux du P.CJ^ 
le Réveil, le Travailleur et la Voie 
nouvelle». Selon M. Ponssy, les 
services de la préfecture réservent 
la quasi-exclusivité de la publi- 
cation des annonces légales au 
Courrier du Val-de-Marne, publié 
par une filiale de la société FEP, 
éditrice du quotidien France-Soir. 


1. Sort de l'ordinaire ; Durcit 
arec le temps. — 2. Fin de parti- 
cipe : Expirent en voyant le jour. 

— 3. Désigne un Chef ; Ebran- 
lées ! Possessif. — 4. Aussi utile 
au chirurglec qu’au skieur ; Pro- 
nom. — 5. Contrée ancienne ; 
Dans les Basses-Alpes. — 6. Par- 
ticipe ; Changent de couleur au 
cours d’une immersion prolongée. 

— 7. Titre abrégé ; Ont les mêmes 
rois depuis fort longtemps. — 8. 
Provision de route. — 9. Illustre 
enfànt de Leyde ; Occupent donc 
une position semi-verticale. 


• Ouverture de la déviation de 
Heraiébont (Morbihan). — La 
direction des routes et de la cir- 
culation au ministère de l’équi- 


ritinêraire Nantes-Brest. 


1 X 5 » 210 F 307 F 4 M F 


üitUB ou provlab'iree (dame 
iwmaTnea ou plus), ms abonnés 
sont invités a fo rm a ter leur 
i demande une au Tr>r ' tin * 

avant leur départ, 
joindre Sa dernière tend» 
; d’envol à toufe ccntap ondnn ca. 
Veuilles avoir r o»sa®i8 
i rédiger tous les nsau-pnOMI 
en czxactères d’ Iuijnimé de» 
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ARTS ET SPECTACLES 


Gnémo Jazz 

Godard à la Semaine («NOUS NOUS SOMMES TAU AIMES», d’Ettore Scola Keith Jarrett à Pleyel 


des < Cahiers > 

O « U y a Godard et les 
autres » cette affirmation 
d’on des rédacteurs des 

« Cahiers du cinéma » n’était 
pas lancée à la légère. H suffit 
de regarder la liste des filma 

organisée par la revue à l'occa- 
sion de son vingt- du qnième 
anniversaire : bien pen de films 
français, mais an cours des trois 
premières soirées ont été pré- 
sentés les trois derniers films 
produits par Jeaa-Loc Godard 
et Anne-Marie BCevUle : «Ici 
et Ailleurs», «Numéro deux» 
et « Comment ça va ? ». 

Il y avait du monde, beaucoup 
de monde. Le prestige du mot 
inédit aidant, la vieillotte 

du cinéma Arttsiic - Voltaire 

était pins que comble lors de la 
projection de « Comment ça 
va?», que l'auteur considère 
lui-même comme nn essai 
Imparfait, inachevé. Parce que 
fauteur était là. Venu de Gre- 
noble — brève échappée d'un 
exil volontaire (« On se sent 
parfois un pen seul là-bas », 
dit-il). Venu «pour sentir des 
garçons et des filles qui auraient 
en envie de voir ses filma — « Ça 
fait plaisir, n'est- ce pas ? » 

et à dessein — des films pour 
vingt mfllfi spectateurs, et non 
plus pour trente mille. Godard 
intéresse toujours. 

• Et bien shr, comme an 
cours de chaque débat, on a 
parlé de critique. «Godard n’a 

aux «Cahiers», celle-ci devient 
inutile puisque aucun écran n'est 
nécessaire pour lire ses œuvres 
nouvelles, puisqu'elles parient 

médiateur, de ses références de 

» comprendre aux spectateurs, 
» il leur demande de travailler 
» sur une matière première. » 
Selon Féquipe des « Cahier* 
du cinéma », s’interroger sur la 
fonction de la critique aujour- 
d'hui, c’est dénoncer une atti- 
tue « polie » qui détourne le 

parle pour les spectateurs, à 
leur place : «On ment les films, 
on les mythifie dis leur sortie, 
on ne leur donne pas la même 
chance.» Quand les catégories 
traditionnelles ne veulent plus 
rien dire, quand il n’y a pins 
« un » cinéma, mais « des » 
cinémas, on ne doit pins com- 
menter les images et les sons 
avec des références, esthétiques 
on techniques. On doit recon- 
naître le rôle social du cinéma. 
En nn mot, toute critique, 
même la critique promotion- 
nelle, devient politique. 

• Les participants aux débats 
se sont accordés pour constater 
l’ absence en France d'une véri- 
table critique, pour regretter 
l’ancien rôle des «Cahiers du 
cinéma», «poutre maîtresse à 
l’origine de véritables polémi- 
ques ». Aucun critique, cepen- 
dant, n’a vraiment parlé, les 
journalistes présents, qui 
auraient pu exposer la manière 
de voir d’autres publications, se 
sont tus. Vain débat? 

L'affluence d’un public Jeune 
prouve que cette expérience 
d'une programmation originale 
est non seulement possible, mais 
très bleu accueillie. De nom- 
breuses œuvres inédites ou non 
de cinéastes étrangers surtout 
ont pu être présentées. L’Artis- 
tic- Voltaire, salle un peu spéci- 
fique, mais non spécialisée, 
deviendra pour «les Cahiers du 
cinéma» nn lien, c’est-à-dire un 
moyen d’établir un contact 
différent, nouveau, avec le 
spectateur. En ne restant plus 
seulement une revue d’études 
théoriques sur le cinéma, mais 
aussi nn centre de program- 
mation des cinémas. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

• Ce lundi, débat sur la cinéma 
arabe et la critique, aveo Moham- 
med Bouamarl, Behran Alaoule, 
Tewtlq S&l&b. Tousser Chah tue. 


Dans l’Italie de l'immédiate après-guerre. Ils étalent 

trois copains qui avalent lutté ensemble contre les 

nazis. Comme beaucoup d'hommes de ce temps-lé. 
ils rêvaient d'un monde meilleur, d'une société plus 
juste et plus fraternelle, et se croyaient unis par la 
môme espérance. Déjà pourian! leurs chemins diver- 
geaient. Déjà Glanni. l'avocat (Vinorio Gassman), sa 
révélait entreprenant, ambitieux, prêt à saisir au vol 
les occasions qui lui étalent favorables {an l'occur- 
rence la fille d'un promoteur immobilier qu'il va épouser 
sans amouré. Déjà Nicola (Stelano Satta Flores), le 
professeur, l'intellectuel féru de cinéma, s'enfermait 
dans sa culture, sans comprendre qu'il ne suffit pas 
de formuler une vérité pour que cette vérité s'impose, 
tendis qu'Antonio. le prolétaire (Nino Manfredi), le plus 
humble, le plus pur dBS trois, le plus fidèle à ses 
convictions politiques, se lançait modestement à la 
poursuite d'un bonheur difficile. 


système politique et social que les trois amis avaient 
voulu combattre et qui, finalement, les avait entraînés 
dans son orblta ou avait eu raison d'eux. Cette lente 
dégradation, d'un Idéal, ce pourrissement de l'espé- 
rance, Ettore Scola en rend compte avec force dans 
une suite de scènes comiques ou dramatiques, de 
- petits moments da vérités qu'irrigue la vieille sève 
du néo-réalisme. Au cûté des Idées politiques, l'amour 
occupe naturellement une place Importante dans le 
récit. L'amour qui, lui aussi, résista mal aux tempêtes, 
aux échecs, qui évolue et finit par mourir au par 
n ôtre plus qu'un souvenir fripé au fond du cœur. 
Glanni et Luclana (Stefanla Sandrelll) se sont aimés 
à la folie, mais Giannl a épousé son héritière et 
Luciana, da guerre lasse, le brave Antonio avec lequel 
maintenant elle est heureuse. Le réalisateur entre- 
croise les thèmes, passe an souplesse d’un person- 
nage à un autre, provoque des rencontres, des sépa- 
rations, et lait jouer au cinéma un rôle extrêmement 
intéressant de témoin et de révélateur. 


Ettore Scola ne se contente pas de rendre hommage 
a VMtorio De Sica on lui dédiant son Hlm : I] l'incor- 
pore parmi ses personnages. Nicola. le cinéphile, qui 
a voué un culie è De Sica, et qui, jadis, a perdu 
sa place de professeur, parce qu'il défendait le Voleur 
cfe bicyclette, assista à un meeting auquel prend part 
le cinéaste. Il l’écoute parler, l'applaudit, puis mur- 
mure : «Lu; aussi a changé, lui aussi a dû taire des 
concassions. » Constatation qui, par-delà l'admiration 
et le respect, souligne l'étendue du désenchantement 
Italien, l'ampleur de la défaite. 

Ce recours au cinéma considéré comme un miroir 
de l'époque est une des constantes du flim. C'est ainsi 
que l’on voit Fellini tourner une des scènes les plus 
fameuses de la Dofce vita (celle de la fontaine de 
Trevî) et que l'épouse de Glanni ae donne bêtement 
la mort parce qu'elle s’est prise pour une héroïne 
d'Antonionl... De Sica, Fellini, Antonionl : autant de 
points de repère qui jalonnent le cours du temps 
comme le jalonnent les événements de la vie privée 
des trois héros, jusqu’au jour oû le hasard les ayant 
à nouveau réunis, ils comprennent qu'lis n'ont plus 
rien en commun, et qu’ils ont, 6 des degrés divers, 
trahi les rêves de leurs vingt ans. « Notre génération 
a élô lamentable », fait remarquer Glanni, sans pour 
autant oser avouer à ses amie qu'il est devenu un 
riche homme d'affaires. 

Ce film témoigne de l’extraordinaire fécondité du 
cinéma italien. Ettore Scola était pour nous presque 
un Inconnu. Avec Nous nous sommas tant aimés, te 
voilà qui se haussa au niveau des meilleurs. Cette 
chronique-bilan de trente années et de trois existences 
allie la vivacité d'une comédie de mœurs à la gravité 
d'une réflexion politique et au charme nostalgique 
d’une fresque romanesque. Au fond ce n'est pas la 
vieillesse qui est un naufrage. C'est la vie qui, trop 
souvent, fait de nous des naufragés. 

JEAN DE BARONCELLt. 

* Maxlgnao, Elysées-Uncolii, Quartier -Latin fv.o.) ; 
Nation. Madeleine, Gaumont- Théâtre, P.L.U. Saint- 


« La vie est amère et rit d’elle-même » 


professeur de province, dit Ettore 
Scola, un méridional comme mol 
qui a fait des études humanistes, 
et qui a trouvé son. chemin de 
Damas, le cinéma, en voyant le 
Voleur de bicyclette. A l’époque 
‘ où il est sorti, le film de de Sica 
a été mal reçu par la critique, et 
de Gasperi l'a violemment critiqué 
au Parlement. Le personnage de 
ce professeur, donc, renonçait à 
son travail, à sa famille, à son 
milieu, et venait à Rome pour 
voir le cinéaste : pendant les 
trente «nnAw qui suivaient, il 
devenait sa mauvaise conscience, 
dans tout ce qu'il faisait, et même 
lorsqu’il tournait des choses 
affreuses : il lui rappelait sans 
cesse son propos généreux, les 
pro me sses qu'il avait faites à la 
société. A la fin. de Sica com- 
mençait à le craindre... 

» Cette Idée, cette fable, était 
comme un bilan de trente ans 


» Mais voilà, avec trente ans de 
confiance dans la collectivité, II 
est le seul qui se sauve. Et à la 
dernière scène devant l'école, il dit 
qu’on peut toujours combattre en- 
semble. il a raison : nous avons 
eu le divorce, les élections réglo- 


le sexe, la famille, la patrie, qui 


existe est celle de la production I 
dans le marché capitaliste. Mais I 


H n'é&it pu cooc à fait une heure 
quitta Pleyel pour «lier fêter au dehors 
8 mai, en effet, le jour même de 1945 

où ‘s'effondra officiellement le uttisme 

en Europe. 

Kehh Jarrett a eu le culot de s’ex- 
traire du courant de la mode où il fut 
plongé, un pen contre son gré, par Miles 


que beaucoup d’aunes, en cette époque 
de piano électrique, ce croyaient plus 
la chose possible esthétiquement et — 
surtout — socialement. Le triomphe de 
Jarrett avec ton quartette de jazz, à 
la Col c rân e (Dewey Redman, ténor. 
Charlie Haden, contrebasse, Paul Mo- 
rian, drams), c'est le triomphe de l’in- 
relligence musicale sur U bêtise trop 
largement régnante, de U conviction 
personnelle sur les penchants mouton- 
niers, du rythme puisa rif sur les chocs 
de maritaux -piqueurs. 

Autour de Jarrett sont des musiciens 
qui firent le • bec » avec O m e tte 
(c’est le cas de Charlie Haden ce Dewey 
Redman) ou qui accompagnèrent avant 
et pendant cette révolution-là Oscar Per- 
riford. Lennie Tristano, B31 Evans — 
les subtils (c’est le -cas de Motkn). Bill 
Evans, voilà un pianiste qui s marqué 
Jarrett plus que tout autre (qu’on se 
souvienne de Love, number one), mais 
qui ne l'a pas marqué Seal, car Jarrett, 


les styles : la new thing (Love, navtber 
tm>), le gospel et le genre « barrel 
hanse » (lore, number tbree), la tra- 
dition « honky ronk » (Pardon my 
ragt), la pop masic (AU / vont), la 
manière européenne impressionniste 
(Sympatby) oà la connaissance classique 
da piano réapparaît de façon manifeste, 
comme chez Bill Evans, le cc iJ c est 
bondé. 

L'un des plus adroits techniciens, des 
plus beaux virtuoses du piano aujour- 
d’hui refuse, ou le voir, de s'enfermer 
dans un système. Juxen a tout le jazz 
dans sa mémoire, de Scott Joplm à 


Bod Pbwell — fl l’a déclaré — et, de 
Bud Powell jusqu’à Bill Evans, — nous 
l'avOnt rappelé. B lui arrive d'aller 

d'une méthode n l'autre, mais 3 dépasse 
toujours l'éclectisme parce qu'il repense 
le parcours qu'il emprunte, parce qu'il 
se jette dans l'entreprise avec sa sensi- 

spécifiquc qui semble, parfois, comme 
ou l’a dit, « voler au-dentu des tou- 

« Pour un musicien comme moi, 
regrettait- il, l'année dernière, il est f>lsu 
difficile de remplir une grande saUe 
que cela ne Pe£t ixi jadis. » Il n'avait 
pas encore conquis mut son public 
potentiel à Paris. Cette fois, c'est fait. 


Rock 


MANFRED MANN 


son propre nam, l’un des premiers 
grands groupes anglais et connut dans 
les années 1964-1968 une série de suc- 
cès. Mais il semble bien que Mann ne 
se sarôfaisair pas lai-même de scs triom- 
phes an « hit-parade > (Ha ba sasd tbe 
douta, etc.), aussi retourna-r-il, comme 
an tempe de «es débats, ver» une cer- 
taine forme de jazz dont il composait 
les thèmes. On l'avait ainsi perdu de 
vue depuis quelques années. 

Revenu au rode B y a deux ans, 
«près «voir renouvelé complètement son 
groupe, Manfred Mann n'a pas encore 

deus sont tous de remarquables instru- 
mentistes. et le rock qui se joue est 
riche, parfaitement élaboré, tour eu 

Manfred Mann noos présente une for- 
marion rode au goût du jour, mais, en 

est bien diffintg de trou v er une couleur 
pexsonneUe an groupe. — CF. 


cette confiance. L’Italien indivi- 
duel, c’est affreux, mate la collée- 


— Et 2a femme ? 

— La femme elle-même pen- 


perde pas d'argent. 

— Cela condamne au succès 
de grand public. 

— 13 y a trois ans. J’ai fait 
un fUm sans producteur, san .1 
distributeur : je n’ai pas réussi à 


Fe/th/ol/ 

Heureuse révolution musicale à Bordeaux 


provinciale, elle veut suivre les 
modèles du succès bourgeois, de- 
venir une « star ». Mais elle se 
laisse séduire par les trois amis, 
et, quand on la retrouve au 
terme de son expérience ciné- 
matographique ratée, elle a un 


en charge par les universités, les 
collectivités, et Uni téléfilm — 
l’équivalent italien d’unicité. 
C’était un joué par des ou- 
vriers, et qui parlait de r émigra- 
tion du 8ud ; te scénario Sait 
écrit au Jour le Jour et selon les 


conscience qui permettait à l’émi- 


geois et du prolétaire sont venus 
s’ajouter ; ils élargissent le dis- 
cours. 

— C'est tin film sur la poli- 
tique qui parle de la vie ou un 
fûm sur la vie gui parle de la 
politique ? 

— Je pense qu'on peut faire 


— Ce discours a-t-il ité 
perçu en Italie ? 

— Le succès public a été grand, 
pas seulement parce qu’on rit. 


très beau, mais je ne sais pas A 
un film militant est plus utile 
qu’un fflm spectaculaire, il vaut 
sans doute mieux joindre vingt 


parlant pas. Dans presque tous 
mes films, 11 s’agit de politique, 
quelle que soit la manière. 


personnages métaphoriques em- 
barrassent de vastes secteurs de 
la société italienne : ils doivent 
parler explicitement de la sltua- 


de la société italienne, onus 
avons hérité cela du néo-réa- 


— Pas comme le personnage 
du critique le croit : lui attend 
du cinéma qu*il change le monde... 


arrive à beaucoup d'intellectuels. 
Le bourgeois qui a nourri des illu- 
sions lors du boom des années 60 
— la société de consommation et 
tout 1e reste — retrouve sous son 
toit la vieille figure de la démo- 
cratie chrétienne qui dit qu'elle 
ne meurt pas ; ce personnage, 
interprété par Gassmann, a raison 
de consfaSer que sa génération - 
est perdue- 

» L’unique personnage poslrif à 


il fallait être dans la clientèle des 
bonnes sœurs et des curés ; lui, 
U l’a refusé. 


rectement des problèmes de la 


rendum su? le divorce : on a 
vu sur l’écran tomber des tabous : 


— Et c'est pour ça que vous 
avez choisi : le rire, les lar- 

— Swift a davantage fait pour 
l’Irlande que les commentateurs 
politiques de l’épque. D’autre part, 
la vie est amère et rit d’elle- 
mflme. Pourquoi ne devrait-on pas 
rire à un fHm qui représente la 
vie ? 

— Mais le reflet de la 
complexité de la vie ne rend-ü 
pas votre propos un peu 
complexe, à son tour ? 

— Dans Vilains, sales et mé- 
chants, le film que je présente à 
Cannes, B ne s’agit pas de dire que 
les bourgeois sont méchants et 
que les pauvres sont bons. C’est 
une question de classe : si les 
pauvres que je montre sont vi- 
lains,^ sales et méchants, c’est 
que la société ne leur autorise 
aucune autre manière d’être. » 


(Suite de la première page.) 


que « l'Italienne à Alger » de Ros- 
sïni, qui devrait s'adresser à un 
vaste public, il est dommage que 
le Grand Théâtre de Bordeaux n'en 
donne que deux représentations. 
Gageons que Bordeaux suivra bien- 
tôt l'exemple de Lyon, de Stras- 
bourg et de Toulouse, qui pré- 
sentent de six à dix séances de 
leurs spectacles. 

Voilà une oeuvre qui devrait en 
tout cas figurer régulièrement au 
répertoire, car II en est peu qui 
soient aussi étincelantes et pleines 
de musique, sans aucun temps 
mort, et l'on reste stupéfait qu'elle 
ait été écrite par un musicien de 
vingt et un ans. Le livret habile 
reprend un schéma connu qui a 
d'ailleurs une souche commune 
avec celui de « l'Enlèvement au 
sérail » : le bey d'Alger, excédé 
par l'arrogance de ses femmes, 
commande une Italienne à son cor- 
saire favori, qui n'a aucune peine 
à en découvrir une; mais celle-ci,' 
à la recherche de sot amoureux 
Lindor, qui est justement prisonnier 
à Alger, mènera un train si infer- 
nal que le bey, après avoir été 
fait « pappatici », au cours d'une 
cérémonie d'initiation analogue à 
celle du « Bourgeois gentilhomme », 
la verra finalement partir avec sou- 
lagement, heureux de retrouver sa 
belle musulmane. 

Cette comédie sans mystère et 
sans suspense est pétrie de la 
musique la plus savoureuse, la 
plus jaillissante, fusant des mots. 


se développant en vocalises inces- 
santes qui n'en ralentissent Jamais 
le cours, en airs aussi charmants 
que drôles, en ensembles étour- 
dissants avec ces fameux crescen- 
dos qui électrisent chanteurs, 
orchestres et spectateurs, et les 
laissent au bord des larmes... tant 
la vertu dynamique et comique en 
est irrésistible. 

Sans atteindre à la perfection 
des représentations aixoises d'il y 
a six ans, la production bordelaise 
ne manque pas d'atouts. La 
brillante direction de Pietro Wollny 
durcît peut-être cette musique qui 
demanderait plus d'enjouement, 
mais son rythme est endiablé à 
souhait, bien accordé à la mise 
en scène trépidante, pleine d'inven- 
tion de Paolo Monta rsolo, ■ qui est 
lui-même un Mustafa énorme et 
savoureux. L'Italienne (Carmen 
Gonzalez) a I ' ample voix de 
contralto colorntur qui rend si 
difficile sa distribution, et une 
technique Impeccable à défaut de 
la poésie rieuse de Jane Berbié à 
Aix, tandis que Bruce Brewer est 
un Lindor exquis avec ce beau 
timbre fruité de ténor au style 
délicat. Et Michel Trempant com- 
pose une nouvelle fois un Taddeo 
rêveur, naTf et ridicule, du plus 
réjouissant effet. On regrettera seu- 
lement qu'EIvire ait une voix aussi 

Les costumes, charmants d'Henry 
Delannoy et les décors habiles de 
Pierre Castex donnent un cadre 
agréable à cette bouffonnerie déli- 

JACQUES LONCHAMPT. 


BMW cardinet cap m 


6 cylindres 

ESSAI DE TOUTE LA GAMME 267-31-00 PARIS 17 



Herman Miller: 

“Les bureaux actuels dilapident l’espace 
que vous payez si cher” 

Pourquoi? Que peut-on faire? Herman Miller s’explique clans le Monde du 17 mai. 
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□ emploi 


Texas Instruments 

FRANCE 
rechercha : 

pour VILLENEUVE-LOUBET (06) 

INGÉNIEUR en 


I ! IL 


: projet d'implantation de bureaux et < 


— cuSes" <k ™ 188 et sociétés fimua- == 

— s'occuper de^Tm^nsgement. 

INGÉNIEUR-GÉNÉRALISTE 
Exigences On poste : 

— pr atiqu e de l'anglais courant et technique : 

— exp é ri en ce une année génie civil ou mécanique 

Ce poste pourrait tauteTols^anvanlr à un débutant. 

UN INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Qui sera responsable de lo gestion 
d # une ligne de fabrication 
Poste pouvant convenir à : 

— INGENIEUR ELECTRONICIEN, MECANICIEN 
DEBUTANT on personne ayant assumé une fonc- 
tion similaire. 

Exigences du poste : 

prétentions î?ûate de dlapraSmté'ï^meTe^wt! = 
Texas Instruments ftanoe. B oite Postale 05. = 


soctfif mmmm a expansion 

recherche pour ton. 

Département Urnes 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Parfaitement bilingue FRÀN ÇÀ15-ANGLAIS 
Expérience LIGNES B.T. - M.T. - et HLT. 
indispensable. 

«ISSION : • 

• Etudier des projets de lignes : 


fonction de l'expArience et des capacités. 


PLAYTEX France 

rechercha 

pour son Usine d'ËPINAL 

■ UN INGÉNIEUR UES MÉTHODES 

H seca responsable ess en tiellement du contrôle des 
coûta, de l'étude, de l’application et du suivi des 
standards, de l'amélioration des méthodes, de la 



Très I m portant Groupa fronçais 

recherche pour Time de ses Soc^ra 

CADRE 

JURIDIQUE 


Rattaché au Chef du Service juridique et 
administratif. H participera aux études et mraj» 
au point des contrats internationaux en matière 
de transfert de technologie (ïrancMsing. 
engineering. licences, brevets, processj. 

H assistera également les autres Direcïîcns et 
Services dans tous tes problèmes spécifiques a 
r entreprise : contrat de concession, 
réglementation économique, contentieux, 
prévention du contentieux... 

Les candidats de formation Juridique supérieure 
(minimum licence en droit privé» auront, de 
préférence, une bonne connafcsanca des 
questions posées par les contrats bKoracbonoux 

en madère de transfert de technologie, acquise 

cru cours d'une expérience de 2 0 5 ans au sein ; 
d'une fiduciaire ou «Tune grande entreprise. ï 

Anglais et Altaraand souhaités. £ 

Poste ù pourvoir dûns une grande vffle rie r Est | 

de la France. “ 


référence 59044 0 HAVAS CONTACT 156 Bd 
Haussmann 75008 Parts, qui uunsmeBra. 


FIRME SERVICE NATIONALE ALIMENTATION 
ANIMALE EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 


Data General 

i* V QjnstnicteurdesOTclinawira 

[V NOVA et ECLIPSE 

(i'-b . cherche pour felre face 

îù; au développement da son 

H agence de LYON 

I ingénieur 
commeraal 

5 i Nous sommes : . .. , . . 

• ' i — un des leaders de la minwnformstiqire 3 
; ' j la 'vête d'un parc de plus de 21 .000 instal- 
i I lations 

: t * — unique par notre croissance et notre 
profitàjürté- 
; Vous êtes t 

• — désireux de lier votre rémunération et 

votre carrière à vos résultats . 

— familier des techniques de la mtru- 

informatique - 

— capable de vous exprimer dais l anglais 
de la profession. Les siages aux U .S A. 
{'exigent. 

Ecrivez-moï : Jean-Claude DU RG ET 
Directeur Commeraal 
DATA GENERAL FRANCE 
77. rue de Sèvres -92100 BOULOGNE 


SECRETAIRE GENERAL 


La Société (800 p., 68 M CA] vient de s'installer dans 
une usine neuve où elle fabrique des tables et des sièges 
en grands série. Lés relations sociales et les problèmes 
juridiques constituent les dominantes du poste. Le pos- 
te -convient à un cadre de plus de 35 ans, dé formation 
juridique et possédant une expérience de relations so- 
ciales. Lieu de travail : AURI LLAC. 

‘^■mrrn 26 rue Marbeuf 75008 Paris vous -adres- 
rV 1 ” sera note d'information et dossier de 
.durai candidature sur demande. Réf.604M. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Tagence spatiale européenne 

recherche 

ingénieur électronicien 
ou physicien 


pour son Bureau de Coordination d'AEROSAT (ACO), actuellement situé 
aux Pays-Bas mais destiné A être transféré ultérieurement A Washington 
D.C. (Etats-Unis). AEROSAT est un programme International de satellite 
expérimental, qui a pour bot de tester les possibilités offertes par les tech- 
niques spatiales pour les télécommunications aéronautiques. 

Le titulaire du poste aura la responsabilité des plans, de la mise en œuvre 
et de fesslstance technique pour toute la partie télécommunications du 
programme. 

Les candidats devront avoir une connaissance très approfondie des tech- 
niques de télécommunication, de préférence dans le domaine de la naviga- 
tion aérienne etderéquipementdtovionique- Une excellente connaissance 
de l’anglais est exigée. 

Conditions de travail des organisations internationales, Indemhité d'expa- . 
triatfon et allocations familiales, bons régimes de sécurité sociale et de 
pension. Remboursement des frais de déménagement etc. j 

Adresser C.V. détaillé, sous réf éren ce 72/75, 1 

au Chef du Personnel ESTEC, ' 

Domeinweg, Noordwijk (Pays-Bas) 


SOCIETE INTERNATIONALE RECHERCHE 

PUUR PACIFIQUE 

VENDEUR REPRÉSENTANT 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

Dynamique, ayant expérience et sérieuses références 
pour CONTACTS GROSSISTES ET COLLECTI- 
VITES. P ermi s VL. Poste canvlandr. de préf ére nce 


Ber. avec C.V„ certificats et photo A i 


UNITE INDUSTRIELLE ET MINIERE 

ymr^dlrjger ^ to^maratena SS»°dM ^ aon^ pajc 
. avec camions jusqu'à 70 tonnes), un 

CHEF DIVISION ENGINS 

H dhqjose de U 800 m3 d’ataUera équipés, 
noua -traite rtudnage de pièces A l’atelier de 
mécanique générais et définit les besoins 
de rechanges aux rat gmhm dépendants rip4 


INGÉN. FORMATION TYPE AJL 

Hvnn pas motna ‘de .30 ans et aux» un» 


Oantmt et avantages « ' expatriés ». 
possible des ~ enfants Jusqu'en 3*. 

Ecrire ma O.V. explicite as réL DIV. ENGINS. 


U COUR DE JUSTICE DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
A LUXEMBOURG 



RECHERCHE 

JURISTE- LINGUISTE 

de langue française pour i* traduction en français de textes Juridiques à par- 
■“*«* officielles des Communautés Enro- 
péeqnes, A savoir raUemand, r anglais, le danois, l’italien et le néerlandais. 

CONDITIONS REQUISES : 

formation Juridique sanctionnée par un diplôme universitaire ; 

— connaissance approfondie de la langue française ; 

““ de dm ,ancn “ officielles des Communautés 

tanW “ oœcieues sera prise eu considération. 

— être ressortissant «Tun des Etats membres des Commnnautés Enronéennea 

REMUNERATION : 

Rémunération mensuelle nette pour un célibataire ranrfc» <iMn 

b M *?gg ag *• « « S te ttelteme», te 

Horaire s 46 heures par semaine. 

Congé annuel minimu m ; 24 Jours ouvrable*. 

L’acte de candidature peut être obtenu au o Br yin. B 
Cour de Justice des Communautés EaroDéennex- do Personnel de la 

« tel, «te nra.wt 


Groupe chiniqoe international 

recherche pour sa filiale du 

BRÉSIL 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 


84*. Abidlan (cated 1 Ivoire). 


Diplôme EHSPM ou grande école de CHIMIE 

années d'expérience dans la 
Ven ] e i. 1 «ndustne pétrolière ou dans le secteur 
production d'une société pétrolière, 

JS la VENTE AUX sociétés 
DE PRODUCTION ET DE RAFFINAGE 
DE PETROLE AU BRESIL 

5te l "H.“ n “ i “ , " : ; de r™** mdâpen- 
•eble, eonpamanec dp portugais souhaitée, 
residence au Brésil. 

oSSoifV 0 JT an ' J ^ r ' ,is avec CV - «WtoIlW en 

Ctetïï, a h! i "Sïï é ™ no ï souhoi,fe N» 54.138 
Contes» Publ., 20, ou. Opéra. Porfs-1”, qui tr.i 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



Il Pour s'intégrer dans la 

Il FOBCE DE VENTE 

WjM de notre Groupe commercial 
Fai le plus actif 

Nous recherchons : 

— Jeunes, 23 ans an moins, fycptaî/ rfs forma-, 
tkm : Bac àSap deCo, Esstsc, rtc. 

Nous offrons : 

• Per responsabilités en contact direct arec h 
clientèle, 

• La maf frise des techniques propres aux pro- 
duits financiers et immobiliers. 

• La chcix.des secteurs de perfectÂMHiemenf par 
ma éroiathn rapide. 

• Une titularisation rapide et an tra ft a wa n f 
fonction directe des résultats. 

Nous exigeons : 

• Le sens de F effica c ité. 

• Du caractère et de la combativité. 

• Le goût de la rente. 

Ecrire BANCS PUB N» 415 
13, rue Marivaux. 75003 PABTS, qui transmettra. 



ËEÉÏÏïMfflWî 


Hliii 


offres d’emploi 


MODCOMP FRANCE 

filiale de MODCOMP CORP., l’on ds» ptraJw 
consmicteun de "MINIS" cherche pour radon» 

son service après-vente 

3 ingénieurs 
de mciinfencinGe 

Leurs interventions ^effectueront en clientèle et 
porteront aussi bien sur les unités centrai» que 
'sur les périphériques. 

Ils auront 28 ans minimum et une expérience mit 
confirmée dans le domaine du dépannage de sys- 
tèmes "mînï-ortfinateurs" . 

Deux d'entre eux seront basés à PARIS et le troWêraa 
qui devra très bien parler anglais travaillera d'abord» 
CERN è GENEVE et pourra ensuite poursuivre » 
carrière au sein du Groupe. 

Ecrivez sous réf. M3912 à Hélène RËFREGKR 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 

^WW wlj-rjlîl 

SELECTION reoSpAR* 1 ’ 0 '** 


GESTIONNAIRE 

POUR ENSEMBLE IMMOBILIER 


Ecrire n» T Q8A571 M. REGIE-PRESSE. 

C bis, ran Réaumm, 75MZ PARIS, qui tnran. 




SOCIETE D'ETUDES ET DE REALISATIONS. D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS EN TRES FORTE EXPANSION 
RECHERCHE 

DES INGENIEURS OÜ ' 
DES UNIVERSITAIRES (DOCTORAT) 


Plusieurs .postes sont créés au sein d'une équipe pluridisciplinaire: 
•Développement de l’interface entre, d'une part, les exigences dfes 
autorités de sûreté et d’autre part la conception, la réalisation et 
l’installation des systèmes : Il s'agit donc de l'évaluation globale 
de la sûreté de l’installation. 

Une connaissance de la réglementation nucléaire serait un atout 
important dans ces fonctions (Regulatory Guides, normes IEEE,. 
ANSI-). • 

•Développement dé la fonction fiabilité : vous connaissez bien les 
méthodes, de calcul probabiliste et vous avez une expérience des 
analyses dëfiabn lté. 

Les missions que nous vous proposons seront essentiellement : . 

- l’évaluation de la sûreté des systèmes par les techniques de 
■fiabilité, . 

- la coordination de l'analysé probabiliste des- accidents. 


Pour prendre en charge ces différentes fonctions une expérience . 
professionnelle de plusieurs années .dans le domaine nucléaire 
el/ou de procédés est nécessaire. 


Nous vous demandons d'écrire en' précisant Imposte qui vous 
intéresse à No 56282, Contésse ‘Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qul-iransrnettra. - • 


LJ 
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FILIALE GROUPE ÉTRANGER 
pleine expension 

recherche 

Cadre. , 
commercial 

Exigences du poste : la candidat devra être Sgé 
de 30 ans minimum, posséder une bonne forma- 
tion générale et une grande facilité de contact. 
Il devra savoir vendre, aimer vendre. et pouvoir 
faire vendre, dualités d'animateur- Méthodique 
et organisé - Entregent et grande capacité de 
■travail - Pouvait se déplacer fréquemment - 
Expérience du secteur bâtiment souhaitée. 
Avantages du poste : aprèspéribde de formation 
et de familiarisation avec le produit et la clien- 
tèle, prise de responsabilité progressive de l'équi- 
pe de vente et accession au poste de 

Chef des ventes 

Directement rattachée à la Direction Générale, 
cette fonction doit permettre une excellente 
évolution de cariâre 'si qualités requises. 
Anglais parlé couramment indispensable. 
Adresser C.V. détaillé + photo et niveau de ré- 
munération actuel sous référence 76.1 1.05 à 

VELUX-FRANCE 

. ■ Direction Générale - Marketing 
B-P- 12,5, avenue Ferdinand de Lasseps, 
91420 MORANGIS. 

(toutes les candidatures resteront confidentielles! 


'GROUPE INTERNATIONAL. 
Equ i pement» éle ctro niq u es ds télé* 
communications et petits systèmes 
ds gsstioa y * 


CHEF tifS 

SERVICES TECHNIQUES 


Sara responsable da l'adaptation 
des produits au marché français 
et dos fabrications ou sous-trai- 
tances qui peuvent an résulter, 
d«L ranimation du service après- 
WOT. de rassbtmce technique 
atciésaau de distribution: 




rtf. 121 M 853 
90, nia de Itiogada 
.75009 PARIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

CADRE HORS CLASSE 

les fonctions de représentant de la Banque à . 

Ce poste demande : • une expérience bancaire approfondie • une très 
■T n 'h„ n „ n n a n S ? pP^ noJ .< • une bonne connaissance* de l'Anglais, 
• une bonne aptitude à la négociation. (Ràtffsm) 

CADRE CLASSE VH ou VIII 

4 "S* Ce demanda : . une fomaiton 
supérieure, • unB bonne expénonce bancaire. • une exnérianra 
moins deux ans dans le domaine des émissions d'actions eUTobllg étions. 

(Réf. M 502) 

CADRE CLASSE VI ou au-dessus 

pour assurer les fonctions de responsable du commerce «îBriMfr ri» 
connaissanc. 

connaissance ' des operations da crédit i* ^î? 

démarche cornmciciaJe àonhairt niveau ! 10 9o01 , d “ '* 

CADRE CLASSE V 

lesfonctlons de Fondé da Pouvoir clientèle do 

ÎS~S. 

(Réf. M 504) 

CADRE CLASSE V 

pour occuper las fonctions de Gérant ds Rmuns à -PARIS.: (Réf. U SB) 

Photo.candidature manuscrite cv et - . - . 

la réf. du poste,,â Direction des cSS, BP 


D i recteur adm i n istratif 
e t des relations humaines 

1 


mecanorrrtâ à rétranga). 

oTsÜ' ! Tt é ii la -i?Ï!S 0n E ? êrate Sranps ut basé sa sige da la atdMOS km 

™ ? “ e * ru»"» *■ une équipe de directniB effilant (Sqa ™wn 37 antl 

. De formation supérieure. il devra jusffier te 


Mnaatique' ea K'ÏJKÏÏi'arîiSÏ 

"““i b raatdrieur par laie exrall^TnHjL* 0 * ^ rtBn ™ r ** Im “"r"* 
la nfomnératrôn. de bnn niveau. sera fanefion de renpdrience da candidat 


S^r^f^ p manuscrite, C.V. détalîiâ ™ 

dS‘^ t ES°|”„Sr™=! 1 9 ^i référença 805 . 


PPtOFESSIOMNCLLE 


4 


?g^N s ABU 

, 52 ^ MERCI A t 




































offres d'emploi 


offres d'emploi 


KUBffi-C Oia HBB 

1) Pour son centra d'essais 
Route de Ml RAMAS <13) 

TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR „ 

(NON DEBUTANT) 
D.U.T. mesures phvsHuas 
appliquées à la mécanique 

Eres des propriétés 
fonctionnelles 
des pneumatiques. 

2) pour Siège Social 


AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

niveau Bac Techniques 
de commercialisation 
Bonn b connaissance de 
l'Allemand ou de l'Anglais 
Expér. des^problèmes comme r- 
de verte France et Export 
Postes sédentaires. 

Adr. C.V. détail et prêtent 
S Mme Fl NET. Service du 
Personnel. Boite post. *-1é 


SOCIETE j- INAN CiERE 

soin- son service JurldJqoo 


INGÉNIEURS 

nationalité française et dégagés 
des obligations militaires. 
POSTE N» 1 

ÉLECTRONICIEN 

Ofpldmé école supérieure 
possédant bonne connaissance 
des systèmes de navigation 
et de localisation pour 
évalua Lion et expérimentation 
de système 

an cours de développement. 
Connaissance complémentaire 
en informatique souhaitée. 


min. expér. professionnelle dans 

— droit des Sociétés 

— prises de garanties - 

— droit de construction. 


POSTE No 2 

ifûRMAÏÏCIEN 

Formation école supérieure 


OPTICIEN 

ÉLEC TRO NICIEN^' 

techniques de marchés 
d 'éludes de viseurs confiés 
à l'industrie. Compétences 
stabilisation et asservissent en 
de pièces optiques 


GENIE CHIMIQUE 1 

X Jeune INGENIEUR 
CA M ou ENSAIS) 
ayant déjà une expérletee 
Industrielle et parlent allemand, 

Tmm* 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Fo nc tions : jjunllti 

— Coordlnoilon avec tes 

Services tecfmîaues ; 

~ P répara lion des protêts et 
suivi des affaires. 

Envoyer C.V. détaillé avec 
prétentions, à L.T.P. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

S ans d'expérience minimum. 
Mission d'encadrement et de 
réa Rsa Han. Connaissances 
40M SIEMENS appréciées. 
Téléphoner au 589-92-TO 


T « r ^ d R S vlr^er^l c? du 
Personnel, B2&61-65 
Traiteur Parts recherche 

ATTACHÉ DIRECTION 

poste responsabilités, esprit 
d'initiative, bonne présenta Lion, 


SURMELEC 5 W*F0REUM 

Group, THQMSON-BRAHDT ENCODEURS 

ruororch. pour «oWroO «** “ "*• “ “ 
RADIO ELECTROACOUSTIQUE Salaire annuel brut 


Demande 

J.F„ 10 a. expér. Sténodact.. 


/cuétoire/ 


t du^urmelin/Parts-20’.|,y <>fy< î ffl j rgt Jg direction 


CENTRE D'ETUDES 
BANLIEUE OUEST 
recherche pour travailler 
sur la conception et la misa 
au point de systèmes 
d'exploitation du pétrole en mer. 

INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 
(Ponts et chaussées, centrale, 
E.NJ.TJU 

Ayant quelques années de 
pratique de la méthode, 
des éléments finis dans te 
domaine des calculs 
de structures. • 

En v. C. V. et prétentions, à 


articles textiles Extrême-Orient 
recherche 

J. F. RESPONSABLE 

Formalités IMPORT 

ADJOINTE DIRECTION 

sera chargée de rapports avec 
banques, transitaires et douane. 
La connaissance de l'anglais 
est Indispensable. 

Situation Intéressante comport. 
responsab. et sal. très Important 
Ec. N* 1.939 Publicités Réunies. 
112, bd Voltaire, 75011 Parts. 

IMPORTANT GROUPE 
AMERICAIN 
rech. pour département 
SCHRIBER - EUROPE 

1 AGENT TECHNIQUE 

(2* ou 3« catégorie) 
qui sera responsable t 

du service pièces de rechange. 
Anglais exigé. 
Connaissances machines 


importante Société industrielle 

PORT DE NEUILLY 

recherche pour son DIRECTEUR GENERAL 

Secrétaire de Direction 

notions d' e spagnol seraient appréciées. 

rire avec C.V., photo et prêt- bous réf. 5.551 A : 

I ftW aganisalion et pubtdtél 

|gMBmiwiLWBinisamu.(ii mwmiaiin«l 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

Secrétaires Bîlïnguas 
ant 1 è 3 ans d'expértem 
Travail en anglais pour 


SECRETAIRE HAUT NIVEAU 

— parfaitement bilingue 


EXCELLENT 
NIVEAU 
E N ANG LAIS ' 

Cambridge Pruflcdencyl 
et connaissance du secrét: 

Avantages sociaux. 
Ecrire avec C.V. n» SMS 
CONTESSE Publicité, 20 


:.v. et photo 4 : J.-P-I 

NIGER, Sté MARINONI 
! - 60160 MONTATAIRE | 


COLLABORATEUR 

RESPONSABLE 

TeetoMcten supérieur 


recherché SA SECRETAIRE 
«T Si vous êtes jeune 

• 51 vous «es 

— organisée 

— dynamique 

— RAPIDE sténodactylo 

— parfaitement bilingue 
français/angials. 

• SI vous aimez te travail en 
équipe en Agence de Pub. 


SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 
Expérimentée. De, langue 


BUREAU SERVICE 

TRAVAIL TEMPORAIRE 

SECRÉTAIRES STÉNOD. 

BILINGUES ANGLAIS 


BILINGUES ANGLAIS 
Formation sur matériel 
RANK 800 assurée. 

— 14, nie du Dr-Zamenturf, 
92 RUEIL 

— 33, bd de la Mlséion- 
Marchand, COURBEVOIE 

— 27. bd Henri- Barbusse, 


92 RUEIL 

I —33, bd de la Mlséion- 
1 Marchand, COURBEVOIE - 
— 27. bd Henri-Barbusse, 

7B HOUILLES - 96MO-20. 

MARC PHILIPPE RECRUTE 
pour emploi stable 1 secrétaire 
sténodactylo bilingue anglais, 
sténo dans les 2 langues, 1 se- 
crétaire Sténodactylo confirmée 
«ce I! «rte présentation exigée. 
Sa présenter 12, av. Mac-Mahon 
métro ETOILE 

Téléph. : 390^5-91 et 380-74-26- 

2 SECRET. Sténodac. 

qualifiées sérieuses réf. 


Wîi-luS£> 


demandes d emploi 


GADRE SUPERIEUR 
AUTODIDACTE, 49 ans 

co ou a Usances théoriques : 

I.C.G., C.U.CÆS, C.E.S.1... 

EXPERIENCE PRATIQUE : 

— g ans services techniques : 

— B ans servi cea commerciaux ; 

— 10 ans gestion, direction 
Jusqu'à niveau direction générale 
moyenne entreprise. 

cherche 

POSTE ACTIF ET A GRANDE RESPONSABILITE 


IMPTE STE D'ELECTRONIQUE 
REGION PARISIENNE, red). J 
Pour développer son 

SCE INFORMATIQUE 

3 INGÉNIEURS PROGRÂM. 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 
connaissants MINI ORDINAT. 
ASSEMBLEUR et TEMPS REEL 

UN TECHNOLOGUE 


REPRESENTANT 

EXCLUSIF 
Très Introduit 

TOUTES INDUSTRIES 


PROMOTEURS | 
DES VENTES 

COTE-D'OR - Morvan - 
A. Basé Dijon/CtiAtoo. 1 
M SUD-OUEST. Basé 
leaux/Toutouse. 

, 24 ans minimum, tfyna- i 


des Italiens. 75427 PARIS-fe. qui 


DHSCÏÏIR COMMKCUU. ET EXPORTATION 

H.E.C. TECHNIQUE - LANGUE 
Solide pratique de direction dans tes domaines 
h Commercial - Exportation - Vente et a nim at io n 
Technique - Marireting et Gestion » 
Sérieuse expérience de Direct*»» Générale. 
Cherche rapidement situation dans société en 

développement. , 

Excellent contact humain. Affin a n t tenv. on équipe. 

Ecrire n- X160 c le Monde » Ptaatetté. 


. rue des Italiens, 75427 PARJS-9*. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

a cadres administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


fa anrf ormatlop polyuréthanes - Anglais, al- 

KECBERCH8 : poste engineering (sec- 
tion E). 

CADRE COMMERCIAL - Expér. ad m . des 
ventes, marketing. relations h um. , négocla- 


CADBE IMMOBILIER - 40 ans - Sciences 
Po (ECO.-FL) - Anglais courant - Expér. 
mime au point, comm ercla ll satl on Immeu- 
bles. bureaux, entrepôts auprès clientèle 
haut niveau. 

RECHERCHE : poste & responsabilités dans 


INGENIEUR - 28 ans (BNSCI Rennes) spé- 
cialité traitement des eaux - Expér. forma- 
tion de techniciens - Ingénieur d'affaires - 

Traitement des eaux - A n g l ais. 


mm 


s'adresser à: WSL \_| ISH 
AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, na Hanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tSL : 280.61.46 poste 71. 
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demandes d emploi 


demandes d’emploi 


direction entreprise moyenne. Préférence province 
ou étranger proche. 

Ecrire No 2.173 « le Monde * Publicité. 


Directeur technique 

Ingénieur E8J1E, 32 ans. chef de service 
technique d'un département d'une entreprise 

direction, organisation et gestion de son service 
comportant : bureau d'étude», ateliers et servies 
de maintenance, cherche posta de direction 

technique d’une entreprise à Porte. 

Ecrire sous No 2.184 « le Monde s Publicité, 


Formation : Mathématiques, Economie. I_AJL 


CADRE COMMERCIAL 

34 ans. licencié en droit privé. 8 ans et demi 
d'expérience appliquée au niveau de Sociétés 
Industrielles et commerciales dans la banque ; 
expérience financière, commerciale et du marketing 
sens de la négociation et du contact 
cherche poste de responsabilité 


CONTROLE DE 6ESTI0N 

cherche responrablUtéa^danflk^ervlce P budget. 
Contrôle de gestion ou direction financière. 

Ecrire Ne 2.176 « le Monde.» Publicité, 


Préférence région Strasbourg. Paria, 
osé ft^rértdgr quelques^ années à l'étra 

Offres 103.538 HAVAS STRASBOURG. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


CONTROLE DE GESTION, FINANCE, BILANS, 
FISCALITE, GESTION DU PERSONNEL, 

— BILINGUE FRANÇAIS-ALLEMAND, 

— EXCELLENTES CONNAISSANCES I-F.G. 72-73. 
Etudierait ‘toutes propositions sérieuses Paris, 

— province, étranger. 

Ecrire & No 1.834 PUBLICITES REUNIES. 


FEMME CADRE AOMfN. ET JKRIDHtUE 

jS tm Gestion ad mlntet L^ Ed ucation nationale. 


VENTE, MARK ETIN G, EXPORT 

► 15 ans expérience vente, marketing, export mar- 
chés internationaux (Europe. TJ .3 JL, Extrême- 
Orient). 

» Très bon négociateur. 

» Références & disposition. 

Cherche poste direction commerciale 


Travailleur Indépendant Rlu * 

Licenciée Droit privé, 23 ans, 
ch. poste service juridique av. 
contact. Ec n» 41.026 M, Régie- 
Presse, 85 Us, r. Réaumur (2*) 

J ne Allemand, 22 a.. Bac. ap- 
prentissage 1 semestre à l'uni- 
versité, Sc. économiques, rech. 
emploi A long terme 8 Paris, 
Ecrire sous le no 209, à Régte- 
FTesse GmbH, RattWtWUPbtt la, 
04000 Frankfurt 


de-Nazereth, 75003 Paris 
Fabrication SUISSE d'acotssoU 

res pour machines - outils, 
réputée mondialement, délè In- 
troduite sur le marché fronçais, 
recherche société bout 
REPRESENTATION EXCLUS, 
possédant un réseau criaL Ecr. 
n» T 86. 953 M, R 6a le-Presse, 
85 bis, rua Réaumur, Paris- 2» 
Sté' franc. leune et dynamToue 


Rathenau plats la. D-60O0 Frankfurt, qui tr. 


JURISTE, 28 ans 

Expérience de l 'Administ rer . ! im . 
habitué contacta haut niveau, 
cherche poste A respomsahllltéa 


FORD E SCO RT 1300 GT 
1949. Très bon état. Prix 4.000 F. 
! TèMPh. (H. bur.) : 270-10-19, 
M. DESGRANGES, 44, av. Foch, 
95220 HERBLAY 


habitué contacta haut niveau, 
cherche porte à responsahmtéâ 
dana organisation professionnelle, 
dire n» 2.170, < LE MONDE » Puhl. 


5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). qui trarnan. 


JAGUAR 3,4 

I Secrét. ADMINISTRATIVE de **»' intérieur adr rouge, 
I djr . j p 38 15 a. expér., bon état général, moL Z4 I. 

sér. référ„ sms des responsab-, eurijmttf gbsi. 


ATTACHE DIRECTION ou 
C HEF S ERVICES ADM INIS TRATI FS 
OU AUTRES - SECTEUR INDIFFERENT. 

Prétentions : MINIMUM 6 IM F X 13- 
. 8o us numéro T 86.832 à REGIE-PRESSE, 


SPECIALISTE GESTION INDUSTRIELLE 

— orienté vers l' Informatique appliquée à la ges- 
tion des P -M.F- et Entreprises décentralisées. 

— 50 ans - 20 ans d'expérience. 

— Niveau : Conseiller de Direction. 

— Disponible Paris et (on) Sud-Ouest. 

— Ouvert à toute forme de collaboration adaptée 
aux besoins : salarié temps plein, tempe partiel, 
ou sous contrat. 

Ecrire sous le numéro 2J.65, cia Mond e » Pu bl ici té, 


ORGANISATION - GESTION 

ING. MINES + SC. ECONOMIQUES 
8 ans expérience ingénieur conseil puis 
directeur adjoint entreprise moyenne. 

• Contrôle de gestion. 

• Economie d’entreprise. 

• Organisation ccmmerc, achats, product. 

• Informatique de gestion. 

cherche place cabinet conseil t ou adjoint 

Ire c U on entreprise moyenne. Préférence p rov" 
ou étranger proche. 

Ecrire No 2.173 « la Monde » Publicité. 


Esp. - Ecole sup. de sec.}, suis 
actuellement SEC R. BIL_ ANGL. 
auprès d'un directeur technique 
et te recherche un poste . de 
VERITABLE S ECR ET.-COLLAB. 
avec possibilités contacts. Res- 
ponsabilités. Voyagea. Ecrire : 


1 Humenln, 60 . r. CHchv. Pariai*. | 
H.E.C J. F. 28 ans, spédiU 
études de marketing, expér.'» 
dtp!. Chbre de Commerce brl-l 


Faire offre à : 

HAVAS LE HAVRE n» 960. 
J. F. fLEX. disponible au 
1-7-76, cherche eu» lai sur la 
CSta. Temeor. ou autre. Angi. 


réfléchi et concret. A vendre Freeman 28, langueur 

Disponible de suite, rertierche 8,76 m, 2 moteurs Diesel 50 CV, 
porte stable à responsabilités radio Donto sondeur loch, équj- 
dens Société dynamique. pemert 3» catégorie, mai 74, 
De p r é f érence Péris et proche 200 heures de marche. Prix : 

banlieue. Ecrire n» 56S09, 13SL000 F, visible Bretagne-Sud, 

Oontessa Publicité. 20, avenue Tél. H.B. : 777-39-18, le soir : 
de l'Opéra, Paris-!"-, qui fr. 476-43-34, â partir de 20 heures. 

L’immobilier 


| 1-7-76, cherche eu» lai sur la 
GSta. Tempor. ou autre. Angi. 
AHem. Ecr. HAVAS NICE 0540. 
INGENIEUR mécanique génér. 


locations 
| non meublées | 
Offre 


JOHN ARTHUR ET 

T1FTEN 

A SÉLECTIONNÉ 


INTERNATIONAL HOUSE 
CADRES SUPERIEURS 
MEDECINS. DIPLOMATES 
551-2246 - 556-17-49 



— 6*. r. du Cherche-Midi, 34 m2. 

culs, équipée, tél., 900 F + ch. 
— 11% rat de CUaroooe, 30 m2 

locations 

9 ^xbe 

— 13*, « les Olympiades ., 40 m2 

non meublées 

îS!** 

pée, ttl v paru. 1.100 F + ch. 

Demande 


6 60 m2, OllS. équipé, téL, I 
parie, L400-1JÜ0F 4- charges. 

- is*, rua d'Allaray, 44 m2. 1» 


Ecrire : Mite GORDI 
70, rue de la Falsand 
75116 PARIS. 
CADRE tt ANS 


174, boul. Haussais nn (8*) 

924-93-33. 


Studio 35 m2 769 F. 
charges 137 F. 

J Pcas 100 m2 foy. 1.975 F. 
charges 382 F, parkg 112 F. 
51 Ms, è 61 av. Parmentier 

Tél. 806-73-88 

RUE DE FLANDRE 

3 p., cuis., S. de bains, w.-c., 
débarras, cave, chautf. central 

individuel, 72 mZ, 3* étage. 
Net mensuel ijoo F. 834-61-20 
WAGRAM. 754-89-55 
LUXUEUX UV. + CHBRE 
TEL. Ch. serv. 2J00 F. 

■JZO SQUARE AV. FOCH. Beau 
1*7 4 pièces, confort, no m2 
environ, 4.000 F. - TAl. 77-35. 

PÀfilS-12* 

SANS COMMISSION 
Importante Société loua dans 
immeuble neuf, bon standing : 
STUDIO, 36 nù, loyer 804 F, 

4 PC ES, 85 m2, loyer* 1.589 F, 


pl. chef de Sce comm. ou agt- 
admiiu, dép. pnxL alim. ou aut 
P. de R., imp^ axp., not angi. 
payes, fisc-, gasL rtoc*. fret, 
trans.. doua^ transp. 3-B0ÛXI3, 
M. Piecerte 13. allée Henegger, 


LOCATIONS SANS AGENCE 
par « PLURFCONTACT ■ 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mtahodtere, Me Opéra, 
84, ne d'AJésîar M» AKsla, 

B, r. PtL-Oanguu, Versailles. 
Frais abeitn. 300 F - T. 743-78-93 

PLACE P S. E r ,H ^r Z? 


allemand-espagnol, diplômé EDC SANS COMMISSION 

expér. banque 1 a., export a i, 4 P . D eof ijso F + ch. 

ïrtwwl." SWV?*eXMrL Eolre ^ FONTENAY-AUX-ROSES OU commerce de luxe. 

ConteOT Publicité, t5MU 5 p, 0115-, s de bains, sjo F/an . TftU. Ml» mafia 
Si nv Ooéra fSi«. qui tr. w -' c *' «0 mi 3» mensuel 
20, av. opéra, pans-i , gui v. 1j300 + darses. • BWjl 

m PUTEAUX, PRES GARE, grand 

05 Studio, cuisine, salle de bains. UkiâteiaMUtMLàiéO 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en. page 34 
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L’imthobnfcr 


8 bureaux^ bureaux 


BUREAUX GRAND STANDING. 


— Implantation de* cloison* suivant désir du 

(délai de mise A disposition : 1 mate). 

— Possibilité ■ d'utilisation de la salle de réunion' 
(avec traduction simultanée] de bailleur. 


IËQÜIPEMENT ET RÉGIONS * 


QUALITE DE LA VIE . 

LES DÉCLARATIONS DE M. ANDRÉ FOSSET A STRASBOURG 

Les juristes découvrent le droit de I environnement 


R. FB6-S&niT-H0N0RÉ 


_ . _ . notre res.emenui*iou ocukutb m» 

Strasbourg. — Cent cm- De notre envoys spécial certaine, voire in cohérente, pfaa 

quanta Juristes ont participé. d’une demi -douzaine de r etfe- 

du 6 au 8 mat à Strasbourg, du président de la République, on et de taxes parafiscal» 

au premier congrès de la s'efforce depuis un an de les sont prélevées au titre de la pro- 
nn _ . Ta eromier en un code de 1 environ- -eetion de l 'environnement. In 

droit à l environnement VLU élaboration =. a dit M. Fosse.- suggéré qu’elles soient regroupées 
Le damier j ou r. M- Par leurs ancts. les juges ou au moins versées & on fanât 

Fosse t, ministre de la qualité conîx ibuent aussi a dire Ie droit- généraL Le droit reconnu i car- 
de la vie, a tenu à clôturer Dans le domaine pénaL u es:, tain es associations de demander 
leurs travaux. aujourd'hui admis que le u on- res- des dommages et intérêts est las- 

, . P«Æ des réglés protect..^ üb cri; qi2a£re lois votées ces 

Après avoir pénétré le monde l'environnement constitue un dernières années ou en rr*rrw <v 
de la politique, de la science et comport ement social dangereu^ discussion. Mais chacune assortit 
de la technique, après avoir ef- pour la première fois notre œ dro;t de conditions différentes - 
fleuré celui de réconomie, void histoire judiciaire, deux directeur l’association doit être r»l 


notre réglementation demeure in- 
certaine. voire incohérente. Vba 
d’une demi -douzaine de rede- 
vances et de taxes parafiscale 
sont prélevées au titre de la pro- 
tection de l’environnement. Les 
spécialistes de la fiscalité aat 
suggéré qu’elles soient regroupées 
ou au moins versées & un fanât 


que les préoccupations écologiques d’usines polluantes onseonznL coanu “ e d - uLillt& publique tantôt 
font irruption d a n s celui du droit cet te a n nfe. la priso n . T un e ^ e doit gtre agréée. H 

Le discours sur la justice et J en- les Côtes-du-Nord. I antre dans le minimum qm^ législatem* 
E? K° nc ^" ,L n ™-à'Oise. accordent leurs violons. 

Janvier dernier M. Leranu-t. Quant aux tribunaux fis hést- 

les Le frOlib 6 de voisinage ter?t encore à prendre leSs res- 

Strasboirrg. _la prfeence eu les «-s m u a têa. Lorsqu’un permis de 


connue (futilité publique tantô t 
elle doit être agréée. H 
au minim um que les législatemx 


De varies lacunes 


ISÏk™S, SC ^ rt £n < S 18 ? i« le trouble de voisinage lent encore à prendre letnx ne- 
Strasbo^. la prfeenœ^eu _ les ponsabllitès. Lorsqu’un permis de 

propos de ML André Fosset. 1 or- Les tribunaux civils reconnais- constrUire est contesté, ils a» 
sanisation du 28 mai au 2 Juin sect déplus en plus fréquemment refont i e plus souvent à fafa g 
prochain par 1 Association des que \ c trouble de voisinage donne interrompre les travaux en atten- 
juristes de langue frange de à réparation même s’il n’y le iraement On se 

“ a pas de faute de la part du créa- “te dS M fït 
droit et à l'environneiiient. m teur & nuisances. Des compa- ^ UI6e parti » sur teumaii 
témoignent Après tes armees de gDies aériennes ont été cendam- bleïdifficfie de reîerS^ 
silence (le ministère de l'environ- nù^ù, Indemniser les riverains de men 1 Clie “ 

nement existe depuis 1971 ! ). L’aéroport d’Orly alors qu'elles _ , , 

c’est presque la pléthore. Il n’était n - ont commis aucune Infraction. De Vitffei ïiC?» 

que temps. 1 E est également admis que les - 

ry>rrvmp fe rappelait M. Leca- causes d’une activité préjudiciable H y a aussi de vastes lacunes 
nnet, « ta justice ne veut rester à. feirvtronnement doivent cesser, dans le droit de la nature et .de 
indifférente aux agressions que D’où les jugements ordonnant la l'environnement M. Fosset B 
Vtvomme subit du fait des nui- cessation de déversements de pro- convenu que des vides Juridiques 

sances ». Et la qualité de la vie doits poll uan ts. D'où aussi les existent dans la protection dé la 

pose des problèmes dont la sohi- démolitions d’immeubles édifiés mer et des océans ai n s i que dans 
tion nécessite de plus en plus le an mépris des règlements. la lutte contre le bruit. Les 

recours air* juristes. Les tribunaux administratifs congressistes ont souligné que. en 

Les membres de la Société fran- n'hésitent pas à donner raison dépit des textes exilant. . le droit 
çalse pour le droit à l’environ- aux associations écologiques des animaux domestiques et san- 
nen^tifondée il y a dix-huit contre l’administration. On a vages éta it encore bien lnsnf- 
mo^ 11 pensent en tout cas avec rappelé à Strasbourg que les juges Lisant en France, 
leur président. M. Michel Prieur administratifs avaient, par exem- Beaucoup reste à faire, et je 
professeur à Strasbourg, que là pie, annulé l'arrêté du préfet du ministre de la qualité de la vie 
protection de la nature est « une Bas-Rhin décla r a nt d’utilité pu- n u pas cache qu'il avait- * pid- 
ardente obligation ». Us viennent büqne la zone industrielle de nement conscience des limites et 
de lancer la première publication Marckolsheim. Le Conseil d’Etat, des carences de la création jteri- 
roédalls ée : la Revue juridique de son côté, s’est prononcé en aique » dans son d o m ai n e Ce 
cto V environnement. A Strasbourg, faveur des protecteurs des oiseaux sont davantage des questions- que 
üs ont tenté de dresser le mt*»™ en annulant un arrêté du secré- des affirmations qu'il a foxnm- 
de ce qui est acquis et de ce taire d’Etat à l’environnement «ses devant les Juristes réunis i 
qui reste à faire. autorisant les chasseurs giron- Strasbourg en leur demandant 

Dans l'acquis, il faut ranger dlns à tirer les tourterelles au leur assistance. _ Faut -il, par 
bien sûr rîm p reo gTnnnwnt amenai mois de mai. exemple, des règles aisément 

de lois qui viennent d'être vo tées Comme l’a souligné ML André applicables, mais un contrôle très 
ou qui sont en train de l'être : Fosset. « le -concept de dommage strict ou. au contraire, une régie- 
loi sur les déchets, sur le permis écologique S’élargit au-delà du tentation draconienne et un 
de pihaKser. sur les rnnrn frôl o ns , préjudice direct, actuel et certain contrôle souple? Pour une large 
sur. les immersions en mer, sur les auquel notre droit se crampon- P art - le droit de l’environnement 
établissements classés, sur l’urba- liait jusqu’ici ». reste à créer_ et à conquérir, 

nisme, sur la protection de la na- Mais les congressistes de Stras- H n’empêche que les textes et 


LE ROLE DES ASSOCIATIONS D'HABITANTS 

Mon au néo-corporatisme 

Faut-il accorder des droits nouveaux aux associations 
d’usagers et reconnaître offiaellement le rôle qu’elles 
peuvent Jouer dans la vie locale ? A cette question. les 



aux droits fondamentaux de b 
personne : le droit à la qualité de 
la via C’est en 1972. daim la 
déclarations finales de la confé- 
rence de Stockholm, que cette 
notion avait été énoncée claire- 
ment pour la première fols. En 
quatre ans. elle a fait son che- 
min. Les Yougoslaves ont modifié 
leur Constitution pour y Insérer 
le droit de l'homme à un envi- 
ronnement de qualité. Les Alle- 
mands et les Suisses songent à en 
faire autant. Chez nous. la plu- 
part des partis politiques font 
inscrit dans leur programme. Tût 


ou tard, le droit à la qualité de la 
rte figurera dans notre Consti- 
tution. 

MAR C AMBROISE-RENDU. 

(11 Université des sciences Jurl- - 
dlques. place d'Athènes. 
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Dans le Val-de-Marne 


UNE CAPITALE TROP ENCOMBRÉE 


U PISCINE FUT DES MODES L'administration pourra s’opposer 

L e comité de défense de de file rejouent ce projet, qui - 

111e Fanac a organisé, améliorera leur sort, ns ne sont X. f -g V • s 

le dimanche 9 mai. une desservis Que par un escalier, ils /f f UÛMTÛ nÛC n/YK/YflÛC HKIl/ûC 

fournée - portes ouvertes > ne tüjpojimt pas du touL-à-Veçout V* fU lr C7a f ff U Vrfd ifUl VlWCd J^f I lr vd 

pour convaincre la popula- rt Os jettent leurs ordures dans M 


L E comité de défense de 
Hie Fanac a organisé, 
le dimanche 9 mai. une 
fournée - portes ouvertes - 
pour convaincre la popula- 
tion de Joinville-le-Pont (Val- 

de-Marne] que la construc- 
tion d'une piscine municipale 
dans lUe détruirait irrémé- 
diablement le charme d'un 
site classé. 

Trois volées d’escaliers, et le 
tumulte dn pont de Joinville 
s'évanouit Le visiteur de nie Fa- 
nac a l'Impression de descendre 
dans un autre monde. Plus de 
tintamarre automobile, mais la 
Marne paisible ; plus de banlieue, 
mais de petites maisons d'autre- 
fois enfouies dans la verdure. Dn 
chemin qui serpente lé long de 
la berge où quelques canots at- 
tendent. sous les saules, le pé- 
cheur ; un tennis, des cris d'en- 
fants et loin, très loin, la rumeur 
de la ville. 

Toute l'Ue — une cinquantaine 
de familles — se bot depuis des 
lustres contre les projets sportifs 
que la municipalité de Joinville a 
décidé de réaliser chez elle. L'af- 
faire remonte à 1962 lorsque 
M. Georges Defert, maire (mo- 
déré), propose de construire sur 
l'île Fanac une maison des Jeu- 
nes. un centre d'aviron, des pis- 
cines. des tennis et un gymnase. 
Les habitants parviennent, en 
1965, à faire classer leur île 
comme site « verdoyant et de ca- 
ractère pittoresque ». 

Après plusieurs modifications, 
les plans de la mairie sont reje- 
tés, en 1966, par les services de 
l’équipement» qui jugent la den- 
sité trop élevée. Un nouveau pro- 
jet obtient, en 19*71, l'accord de 
toutes les parties Intéressées — 
le général Billotte, député UJ3.R. 
de la circonscription, la commis- 
sion des sites, l'équipement — à 
l'exception, bien sûr, des habitants 
de me qui refusent toujours la 
piscine et ses trois bassins de 
25 mètres, le gymnase et les courts 
de tennis annoncés. Les procédu- 
res d’enquête et de déclaration 
d’utilité publique suivent leur 
cours parallèlement à l’acquisition 
— à l'amiable ou par voie d’ex- 
propriation — de 2 hectares si- 
tués près du pont de Joinville 
dans le sud de l’Ue. 

Mobiiisatisn générale 

H y a quelques semaines, une 
grue autoportée est débarquée. 
L'abattage d'arbres et la démo- 
lition de deux pavillons préparent 
la construction d'un rampe qui 
permettra aux véhicules de sécu- 
rité de descendre du pont de 
Joinville sur me. Le comité de 
défense décrète la mobilisation 
générale : démarches auprès des 
autorités, tracts sur le marché, 
etc. Les travaux sont suspendus. 

A la mairie, M. Jean-Pierre 
Garchery (C.NX), qui a succédé 
à M. Defert, décédé & la fin de 
l'an dernier, se déclare tout à fait 
à l'aise dans cette affaire : 

« Joinville, la cité des sports, 
n’aurait pas de piscine ? Ce serait 
un peu fort de café. Nous comp- 
tons vingt mille habitants, quatre- 
vingt-neuf classes, et nous 
sommes contraints de louer dix 
heures par semaine de piscine aux 
communes voisines de Saint- 
Mandé. de Nogent, de Charenlon, 
de Champigny, ainsi qu'à l’Institut 
national des sports. Nous ne pou- 
vons construire cette piscine que 
sur l’Ue Fanac. Pourquoi? Parce 
que celle-ci est un trait d’union 
entre le Joinville d’en haut et le 
Joinville d’en bas. Parce que, si 
nous voulons bénéficier d’une 
plage ' d’ensoleillement et d'un 
bassin en plein air, nous ne pou- 
vons les installer au coin d’une 
rue, continue en s'indignant 
M. Garchery. 

» Par un réflexe passéiste, que 
je ne comprends pas. les habitants 


de l'Ue refusent ce projet, qui 

améliorera leur sort, ns ne sont 
desservis que par un escalier. Ils 
ne disposent pas du tout-à-V égout 
et ils jettent leurs ordures dans 
la Marne. Ils pourraient honnête- 
ment reconnaître que. dans cha- 
cun de ces domaines, nous leur 
apporterons des améliorations 
incontestables. En tout état de 
cause, notre décision est irréver- 
sible. » 

De l'autre côté de l'eau, on 
reçoit cette canonnade avec 
humour. M. Michel Dabout et 
M. Pierre Cuesta, respectivement 
président et membre du comité 
de défense, disposent eux aussi 
de munitions : « D’abord, cet 
équipement sportif n'a rien à 
faire dam l’île, où ü vient boule- 
verser notre cadre de vie. disent- 
ils. Ensuite, ces terrains sont 
inondables, et le coût de la cons- 
truction va être exorbitant pour 
de petits bassins de 25 mètres : 
ü atteindra 2 ou 3 milliards d’an- 
ciens francs si Von ajoute à la 
piscine la rampe d’accès, le tout- 
à-l’égout, la réparation des ber- 
ges. Et pour faire quoi ? Un bain 
de pied. D’autre part, ü est faux 
de dire que nous jetons à la 
Marne nos ordures, et tous nos 
pavülcms possèdent une fosse 
septique... » 

Passéistes, les iliens ? Certes, 
mais, au moment où les ban- 
lieusards réclament de {dus en 
plus le calme et la verdure, ce 
serait plutôt une qualité. 

ALAIN FAUJAS. 


y ES automobilistes parisiens sont 
m chaque année plus nombreux. 

Comment éviter qu'ils ne circulent 

chaque année plus mal? Et, au-delà, 
comment leur permettre de garer leur 
véhicule ? Les projets de l'administra- 
tion : multiplier les parcmètres et, 
éventuellement, vtülser son droit de 
préemption pour éviter la disparition 
des garages privés. 

La pose d'ici à l'été de 5 000 nouveoux 
parcmètres, décidée par le Conseil de Paris 
en décembre 1975 et autorisée récemment 
par le préfet de Paris, portera à 26 600 le 
nombre de places de stationnement payant 
dans la capitale. Des appareils supplémen- 
taires seront vraisemblablement installés 
l'année prochaine. La commission mixte 
Etat-Ville, * l'automobile et la cité », réunie 
à l'Hôtel de Ville en 1975, a estimé, en 
effet, qu'il serait souhaitable de jalonner les 
rues de la capitale au total de 50 000 porc- 

Le stationnement payant institué en 1971 
par le Conseil de Paris est destiné à amé- 
liorer la circulation. (I représente aussi une 
source de revenus non négligeable pour la 
Ville. Selon l'administration, les parcmètres 
parisiens rapporteront, en 1976, 67 millions 
de francs. Mais le bénéfice net ne sera que 
de 10 millions. Car 57 millions sont notam- 
ment nécessaires pour assurer le traitement 
des personnels et le fonctionnement des ap- 
pareils. 


Deux autres sujets intéressant les auto- 
mobilistes parisiens vont être à l'ordre du 
Jour. 

Alors que ss met en place le nouveau sta- 
tut de la capitale, qui entrera en vigueur en 
mars 1977, la discussion sur la répartition 
des responsabilités entre l'Etat et la Ville 
pour les recettes et les dépenses concernant 
les infractions de stationnement et de circu- 
lation sera serrée. Les contraventions 
payées dans l'ensemble de la capitale rappor- 
tent 360 millions à l'Etat, qui reverse 10 mil- 
lions à la Ville. Or 60 % des procès-verbaux 
sont dressés par les contractuelles rémuné- 
rées par la Ville. 'C'est-à-dire que celles-ci 
« rapportent » vingt fois plus à - l'Etat qu'à 
la Ville qui les paie. 

Les trottoirs aux piétons 


fera, d'outre port, d'élaborer une nouvelle 
politique pour les paras de stationnement. Il 
‘existe actuellement à Paris quarante-cinq 
parcs souterrains représentant quarante-deux 
mille places. Ces parcs, dont la construction 
a nécessité des investissements de plus de 
1 milliard, ont été concédés à des sociétés 
privées qui versent à la collectivité locale 
3 % de leurs recettes. Le nombre de places 
mis à la disposition des usagers est insuffi- 
sant. Car dans le même temps de nombreux 
garages ont disparu dans la capitale : 
150 000 places en 1968, 90 000 en 1976. 


« Les garages sont, les uns après les outres, 
rachetés par des promoteurs qui construisent 
des immeubles, et ceux qui logaient leurs 
voitures se trouvent mis à. la rue », expliquait 
M. Pierre Léplne, conseiller de Paris, cen- 


Comment stopper cette hémorragie ? « Il 
faut créer des paras pour résidents, qui" pour- 
ront leur être loués ou vendus à des tarifs 
raisonnables », déclare M. Robert Dussart, di- 
recteur de la voirie, qui précisé : « Soit la 
Ville gérera elle-même ces parcs, soit elle 
les confiera à une société d'économie 
mixte. » M. Dussart affirme enfin que, 
« comme la loi le permet, la Ville pourra 
exercer un droit de préemption sur la vente 
des garages. C'est un début. Il faut mainte- 
nant donner à la localité les moyens d'agir 
plus efficacement en mettant en place de 
nouvelles structures juridiques ». 

L'étude de ces nouvelles structures juridi- 
ques pourrait coïncider avec l'entrée à l'Hô- 
tel de Ville du maire de Paris élu après les 
élections municipales de mars 1977. Car il 
est bien évident que les possibilités de 
stationnement offertes aux citadins et la 
manière dont on circulera dans la capitale 
— un plan de circulation est à l'étude — ■ 
seront parmi les pièces maîtresses du dossier 
sur lequel les Parisiens jugeront la politi- 
que de leurs nouveaux responsables. 


po/MTDf vûf Quel président pour l’Ile-de-France?^ 


L E projet 0e réorganisation de 
la région parisienne qui s'ap- 
pellera heureusement « Ile-de- 
France - arrive pratiquement à son 
terme avec le vote du Parlement du 
29 avril. Ainsi nous savons que les 
pouvoirs du Comité économique et 
social seront confirmés et que le 
pourcentage des effectifs des diffé- 
rents collèges qui composent ce 
comité seront également maintenus 
à l'identique de ce qu'lis le sont 
dans factuel Comité consultatif éco- 
nomique et social de la région de 
Paris (C.C.ES.). 

Celte mesure est sage, car l’expé- 
rience de plus de dix ans de fonc- 
tionnement du C.C.E.S. a prouvé 
qu'un travail sérieux et fécond pou- 
vait être effectué par une assemblée 
composée selon une répartition en 
quatre collèges de forces écono- 
miques. sociales et culturelles véri- 
tablement représentatives. 

Lieu de concertation, d'échanges, 
de réflexions, le C.C.E-S. ne s'est 
jamais senti diminué parce qu'il 
n'était que consultatif ; au contraire, 
cette assemblée, originale dans sa ■ 
forme et sa constitution, a su donner 
au caractère consultatif de ses tra- 
vaux une dynamique propre, non 
seulement par la qualité de ses avis 
et rapports, mais aussi par le carac- 
tère représentatif des organismes, 
institutions et personnalités desquels 
ses avis et rapports procédaient. 

La consultation préalable & la 
décision dont le pouvoir doit appar- 
tenir aux élus — surtout dans le 
domaine budgétaire — fait pari le 
intégrante de la décision elle-même. 
En cela la dialectique entre le Comité 
économique et social et le conseil 
régional composé d'élus est saine 
et concourt, sous la responsabilité 
du préfet de région, à dégager 
les principes d'une véritable poli- 
tique d'aménagement et d'équipe- 
ment de notre région. 

L'assemblée politique, quant à 
elle, va se trouver considérablement 
modifiée. Très différent da l’actuel 
conseil d'administration du district, 
tant par l’importance de ses 
effectifs (164 membree), que par sa 
composition et sa représentativité, le 
conseil régional apparaît comme une 
assemblée dont il conviendra d’éviter 


par ANDRÉ CHAUDIÈRES (*) 


qu'elle ne devienne une tribune où 
s'affronteraient diverses famiHes idéo- 
logiques dans des joutes exclusive- 
ment partisanes. 

■ Il est eQr que les réflexions qui 
e'y développeront et les décisions 
qui y seront prises auront un carac- 
tère « politique > au sens étymolo- 
gique du mot, mais il conviendra que 
soit évité tout élargissement exagéré 
des débats qui pourrait en définitive 
nuire à la clarté des décisions i 
prendre et compromettre leur effi- 
cacité au. niveau da l'application qui 
en sera faite. 


Dès lors, il est incontestable que 
cette assemblée gagnera beaucoup 
à disposer d'un véritable meneur de 
jeu, è la fols pondérateur- et incita- 
teur. C'est è son président qu'il 
reviendra de jouer un tel rôle. N'étant 
perso nnell amant concerné en rien, 
l'auteur de cet article peut utiliser 
son expérience pour tenter la des- 
cription « en creux - d'un président 
possible. Celui-ci semble se carac- 
tériser par quatre traits principaux : 

1) Il devrait être ■ un élu de la 
couronne plutôt qu'un élu de la 
Ville de Paris. Plusieurs raisons mh 
litent en ce sens : Paris, qui dési- 
gnera son maire quelques mois plus 
tard. aura, an sa personne, un élu 
très Important Dans 'un souci 
d'équilibre entre les poids respec- 
tifs des différentes collectivités de 
la région, il apparaît préférable que 
Paris ne monopolise pas les deux 
fonctions essentielles de maire et de 
président du conseil régional. En 
outre, la Ville de Paris qui, certes, 
participe largement au budget ré-, 
gional, compte en fait moins d'un 
quart de la population régionale, et 
cette proportion est appelée à di- 
minuer encore compte tenu des évo- 
lutions démographiques respectives 
de la capitale et de la périphérie. 
Il est donc conforme à la logique 
de la représentativité que le prési- 
dent — du moins le premier — soit 
issu des secteurs les plus peuplés 
de la région. 

Toutefois, compte tenu de la 
place occupée par la capitale dans 


l'ensemble - Ile-de-France > et de 
son r6le financier évoqué ci-dessus, 
il conviendra qua le nouveau pré- 
sident du conseil de région ait la 
préoc citation d'une concertation 
fréquente avec le maire et les re- 
présentants élus de Paris, nombre 
des décisions à prendre au niveau 
de rassemblée régionale devant 
s'imposer par leurs effets & la ca- 
pitale comme aux départements de 
la petite et de la grande couronne. 

2} Compte tenu des résultats des 
élections cantonales, la majorité 
présidentielle actuelle représentera 
environ les deux tiers du conseil 
régional. La minorité d'opposition 
comptera cinquante À soixante mem- 
bres. Le premier président appar- 
tiendra donc à coup sQr à la majo- 
rité présidentielle, il devra en être 
un représentant confirmé plutôt 
qu'apparaître comme le militant « fer 
de lance- de telle ou telle des for- 
mations qui la composent Son 
Image devrait être celle d’un « ras- 
sembler », d’un homme d’ouver- 
ture capable de dépasser les que- 
relles partisanes, le rôle d'un pré- 
sident étant de veiller & la dignité 
des débats pour une meilleure effi- 
cacité du travail de l’assemblée. Il 
lui faudra, pour cela, susciter au- 
tant qua possible la considération 
de l'opposition et lui permettre de 
jouer son rôle. 

3) Ce président sera confronté è 
des tâches ardues : le domaine 
régional n'esf pas simple. Pour 
traiter avec compétence les dossiers 
les plus divers qu'il devra examiner 
en matière de transports, d'emplois, 
d’équipements collectifs, de finance- 
ment, il bénéficiera d'un avantage 
certain s'il a déjà une expérience 
suffisante — et suffisamment récente 
— des problèmes techniques, écono- 
miques et politiques de la région 
parisienne. 

En effet, si les Institutions et les 
hommes sont appelés è changer, tes 
problèmes, eux, aérant demain les 
mêmes qu’aujourd’hul, l'objectif 


4) En môme temps, cette assem- 
blée nouvelle aura besoin d'avoir & 
sa tête un homme neuf, tant par 
l'Age que par le style. Les évolutions 
récentes de la situation politique ont 
montré que la population souhaitait, 
dans bien des cas, renouveler les 
hommes. 

Peut-être serait-il préférable que le 
premier président du conseil régional 
ne soit pas choisi parmi les parle- 
mentaires. à Ja fols pour satisfaire 
cette exigence de nouveauté et pour 
conserver tout le loisir de se consa- 
crer à sa tâche de coordonateur 
régional, car c'est le rôle fondamen- 
tal qui doit être le sien. Il lui 
reviendra, en effet, de démontrer une 
aptitude ' à s’élever au-dessus des , 
particularismes locaux et à Inciter ses 
partenaires de l'assemblée régionale 
à dépasser leurs inclinations natu- 
relles pour telle commune ou tel < 
département. Pour mener i bien cette , 
tâche de promoteur de la conscience 
régionale, le nouveau président ne 
peut donc être le défenseur reconnu 
d'iniérôl9 géographiquement foca- 
lisés, aussi louables solent-lis. 

(•) ancien président Ou comité 
consultatif économique et social de 


CORRESPONDANCE 

On reloge en bout de piste 

Après l’article publié dans 
Je Monde du 4 mai et intitulé 
« Le maire reloge en bout de 
piste », M. Maxime Kaltnshy, 
maire communiste de ViUeneuve- 
le-Roi. nous apporte les préci- 
sions suivantes : 

1) Les cinq familles relogées, 
comprenant trente personnes, 
dont dix-neuf enfants, habitaient 
dans un Immeuble en situation 
de péril, pour lequel M. le pré- 
fet du Val-de-Marne avait signé 


ANIMEES 

L ’ANIMATION des vHIss est 
à te lois le thème et le 
titre d’un ouvrage, préfacé 
par M. Wncerrt Ansquer, ministre 
du commerce et de r artisanal, 
qui fa présenté à la presse mardi 
27 avril. 

Ce livre, qui lait partie de le 
collection • Dossier ouvert », a 
été tiré à 8000 exemplaires et 
sera distribué en librairie au prix 
de 40 francs. Il relate les travaux 
de deux Journées d’études qui, en 
octobre 1975. avaient rassemblé 
plus de cinq cents personnes, 
fonctionnaires, assistants tech- 
niques du commerce, élus 
focaux, promoteurs, responsables 
du petit et moyen commerce, 
animateurs culturels, construc- 
teurs, publicitaires. 

• Outil de travail pour tous 
ceux qui s'intéressent à la ville *, 
ce livre rassemble une cinquan- 
taine d’expériences concrètes 
d'animation, dans des centres 
commerciaux comme dans des 
ruBS piétonnes, dans des métro- 
poles régionales comme dans de 
très petites villes, expériences or- 
ganisés a par un magasin de 
grande surface ou par une union 
de petits commerçants. Les rap- 
ports entre ranimation culturelle 
et l’animation commerciale y sont 
largement évoqués, sans que soit 
entièrement levée une ambiguïté 
traditionnelle. 

La Fédération des associations 
commerciales de France, qui re- 
groupé les unions commerciales, 
a, elle aussi, consacré une tour- 
née de son congrès organisé & 
Paris du 28 au 28 avril è ce 
même sufet : son ambition est 
d’amener les commerçants locaux 
è s’intéresser non seulement aux 
m fêtes promotionnelles », mais 
aussi aux têtes municipales, aux 
manifestations sportives, dans le 
but avoué de laite des commer- 
çants les ■ spécialistes de l'orga- 
nisation de la fête», ce qui leur 
permettra de mieux s’insérer 
dans la vie politique et cultu- i 
relie de la cité el de mieux \ 
participer aux décisions tfamèna- i 
gemenf du centre des villes. J 
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PAS DE DOUANE 

POUR LE SHOPPING A L'ÉTRANGER 


EXPOSITION 
DES NATIONS ÉTRANGÈRES 

pour rendre la vie plus gaie 


T'-16 MAI 1976 Porte de Versailles 
Nocturnes les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 


I y i L caci ? au ori 8inal. un souvenir 

J Ponr B |= tlqUe ' Un objet couleur locale 
our /a première fois en 1 Q7ft 
I ^roi R E DE PARIS pSe 
«artisans du monde" 

Accueillis par l'fXPOsmnw 
DES NATIONS ÉTRANGÈRES 
£rI^° PaySPr&enter °nt ' 

leurs réalisations: poteries cuire 
IJ0UX ' lissus et sculptureset 

EBi^* 35 £ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COLLOQUES ET CONGRÈS 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


les assises nationales dn patronat chrétien 


Les journées «portes ouvertes^ 



AGRICULTURE 


U FÉDÉRATION 
DÉS EXPLOITANTS PROTESTE 
CONTRE L'AUGMENTATON 
DU PRIX DES AUMBTIS 
POUR LE BÉTAIL 

La Fédération de» exploitants 
agricoles (F-NJ5JBLA.) proteste 
contre certaines firmes d’aliments 
du bétail qui ont augmenté de 15 
k 20 % le prix des tourteaux La 
F.N.SJÎ.A. a demandé aux agri- 
culteurs de n’accepter de payer 
qu’une augmentation de 3,5 % et 
de déposer auprès des directions 


pour réduire les excédents de 
poudre de lait. Les. importateurs 
de soja doivent verser une caution 
de 25 à 45 unités de compte par 
tonne (de 1% & 230‘ F) qui leur , 


poudre de bit, certaines firmes 
ont pré f éré oantfaruer leurs achats 
de soja et de répercuter aux 


oompte de la hauspe dès charges 


Hip. 

une agence de pi 
heureuse. 


A Edip, nous pratiquons notre métier en artisans, 
simplement, mais totalement Cfest sans doute pourquoi, 
depuis notre création, nous n’avons cessé de grandir, 
calmement sans tapage, avec nos clients de toujours. ■ 
et avec de nouveaux clients également qui avaient entendu parler de nous.. 
. par les premiers. 

r Artisan, c'est un beau mot c'est une grande ambition aussi. 

Nous avons cette chance à Edip de n£tre rien dbutre 
que des artisans associés, conscients de leurs responsabilités, 
heureux de les exercec 

Pour nous, telle est la dynamiquè d’une agence de publicité. 

La confiance et l'exceptionnelle fidélité de nos clients 
semblent nous donner raison. . 


Edip- 


20lUetfe£Capudnas75002RarBTa.2a5&73S7B+T»K220438 


IX â criants : AB nom W it eftK BapftMa Brlfcti CàWortm msmp, Qmfer. Chanet 
' Ctayal-Pckott Clan, CoIntiMttfimdfcflatesHefctitfçiuwenbenjliaJœnFinu.MaxFactgc Norton. Office 
du Tourisme SMAnaàn. PantetiflàdH, Sofema, SMflL/tticeuAilWflys; Sbâncl NotdS; Theno Kh& TMK 


Un accord est Intervenu, b 
samedi 3 mai. dans deux foyers 
d'immigrés de la Sonacotra, A 


ses bons offices, à la demande des 
locataires — et les comités de 
résidents des foyers, comporte la 
reconnaissance de ces comités, 
dont la Sonacotra s’engage & 
« faciliter le travail ». 

Les pertes de salaire résultant 
de l'accomplissement du mandat 
de délégué seront remboursées sur 
le budget social géré par la 
société. Celle-ci participera à 
l’élaboration des statuts d’un 
comité de coordination régional 
des comités de résidents qui doit 


les signataires, et aucun arriéré 
ne sera réclamé aux résidents 
n’ayant pas payé de loyer depuis 
novembre dernier. 

(Bien qn'H ait été obtenu son* 1 b 


im sujet dactualilé - 

L’AMELIORATION 
DES CONDITIONS DE TRAVAIL 

six expériences vécues 


uv elles formes 



«sms que préoccupé I amélioration des conditions de 

Un reçue! de réflexions et compte tendu d’ezrwienM, 
qui permettent de frire bilan et d’« 


Les condition* de tnmtü 82,00 F. 
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[ fort» et qui était o4 «u 

I SLVXt" 


IfRBPBISE DU tt? iv 

ÉSSSA^t^ 

, Mîmes sur 12 hau,'4"d?« 
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COOPERATION 

UNE DÉCLARATION DE M. FOURCADE AU < MONDE* A PROPOS DE LA CNUCED 

«Nos propositions sur les matières premières constituent 

une solution de conciliation entre le tiers-monde et les pays industrialisés» 


Après les déclarations d'intention 
faites la semaine dernière, à Nairobi, 
devant la quatrième conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 
développement, par Je président philippin 
Marco s. pour le groupe du tiers-mondo. 
et par plusieurs personnalités du monde 
industrialisé, notamment MM. Kissinger 


et Fourcade. - CNXJCED 4 » est entrée 
dans sa seconde phase, celle des négo- 
ciations en commission sur les princi- 
paux thèmes de l'ordre du jour. 

Dans l'interview qu'on lira ci-dessous. 
M. Fourcade fait le point des travaux et 
précise à notre correspondant Jean- 
Claude Pomonti la signification de sa 


proposition sur le financement de Tonds 
spécifiques et d'un fonds commun — dit 
« parapluie - — destinés à régulariser 
les cours des matières premières. Le 
ministre français est optimiste sur l'is- 
sue des travaux de Nairobi et espère 
voir triompher une • solution de conci- 
liation 


lundi sa deuxième phase, celle 
des travaux en commissions. 


tôt bien. Après la déclaration de 


dernier, on aurait pu s'attendre à 


quelques ouvertures, comme 

M- Kissinger, mon collègue eana- . . „ _ — 

dlen ou moi-même. Un certain intégré les Inquiète et leur fait 

nombre do représentants du “?f n 5 e f „'î, ue „ 1 = S? 1 ^? ™ 

crraimH .ipc . 7*7 . u nnt trouvé soit en fait une sorte de banque 

iS aoâonte üositSs. sJFlè j g,.™ 0 :* 8 it 

S'cortL re^cÆlrfnér^'di des 

le CNUCED. et ses rollaborateurs ïït'un'hon^imnrora!? 6 sysIènle 
qu’ils chercheront des formules de est 1111 1,011 ““Promis, 
compromis pour établir, pour la — Quels échos avez-vous 

fin de la conférence, une sorte recueillis à la suite de votre 

de « Package Deal » qui com- initiative ? 

prendra évidemment quelque chose _ façon générale, le 

sur les matières premières et sur secr étariat généra* de la CNUCED 
le problème de la dette. et les légués que j-aj 

rencontrés considèrent nos pro- 
■ • positions sur les matières pre- 

pttropiUlG » mières comme un pas en avant. 

t • Si nous arrivions, dans les pro- 

ser les cours » chaînes semaines, a un accord sur 

. le principe de la responsabilité 

docteurs et les consommateurs de conjointe des producteurs et des 
chaque marché. Il faut attaquer consommateurs pour organiser le 
la discussion cas par cas et éta- marché, si nous pouvions décider 
blir un fonds spécifique pour 

chacun de ces accords. Dès lors . , , . 

qu'il y aura quatre ou cinq fonds N GCCSSIT G a G il 

spécifiques — U en existe déjà , 

deux — on pourrait, pour accé- des pays 

lerer la procédure, creer un fonds 

central qui sera alimenté, d'une — Quelles sont, à votre avis, 

part, par les excédents de tréso- les conditions d'un bon jonc- 


pas casser le dynamisme de l’éoo- d'un calendrier et nous mettre 
nomie de marché. Le programme d'accord sur le principe de la 


ENERGIE 


U COMMISSION DES ENTENTES La fusion Bf-AquHaine 

EXAMINE L'ATTITUDE 

DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES M ; G 0511 * 1 : "«» ««liions 
DEPUIS MARS 1973 * J 5 * ,rancs 

le transfert d actifs. 

Répondant aux questions 

d’Yvan Levai sur Europe N° 1. 

La commission des ententes à propos des attaques du parti 
vient de se repencher sur le cas communiste contre les compa- 
des compagnies pétrolières opé- gnîes pétrolières, M. Georges 
rant sur le territoire français. A Goenat. député communiste du 
son ordre du Jour : l’attitude des Val-de-Marne, a déclaré, ce lundi 
compagnies depuis mars 1973. 10 mal : 

L'avis qu'elle va rendre la semaine a H ne faut pas confondre 
prochaine résulte dîme procédure agresseurs et agressés. Les peuples 


la CNUCED, et ses collaborateurs 
qu'ils chercheront des formules de 
compromis pour établir, pour la 


atmosphère de confrontation, de « Package Deal » qui 


tiers-monde. M. Thom a fait 


prendra évidemment quelque chose 
sur les matières premières et sur 
le problème de la dette. 


matières premières et la dette 
du tiers-monde, pourriez-vous 
expliquer la nature des nou- 
velles propositions françaises ? 

— Sur le plan financier, dans 
le double objectif de stabiliser les 
relations monétaires Internatio- 
nales et d’aider les pays en déve- 
loppement, nous proposons d'or- 
ganiser les flux de liquidités 
internationales esentlellement ù. 
base de pétrodollars vers des pro- 
jets rentables dans les pays en 


» En ce qui concerne les ma- 
tières premières, la thèse de la 
France est depuis longtemps l'or- 
ganisation conjointe par les pra- 


dïnation, dès lois que les fonds 
spécifiques auront été créés, je 
crois que nous aurons fait un très 


automatique. 

En février 1973. la commission 


des pays producteurs gui ont été 
pillés pendant si longtemps et les 
consommateurs français qui ont 


Hère. Approuvé par le ministre de 
l'économie et des finances de 
l'époque — M. Valéry Giscard 


d'Estamg. — son avis prévoyait la 
signature entre la profession et 
l'Etat d'un protocole — sorte de 


, code de ce qui serait permis ou 

du groupe des a 77 » concernant Interdit — tenant compte, tout al 
la globalisation de la dette, car la fois, de la législation sur la 
cela se traduira pour eux par une libre concurrence et de la loi dé 
opération budgétaire très ünpor- 1S23 réglementant le marché 


Un « fonds parapluie » 
pour régulariser les cours» 

— Sur ce double point, les ducteurs et les consommateurs de 


trois positions au sein de la 
C.E.E. Les uns acceptent, telle 
quelle, l'approche intégrée et 


complice. » C’est pourquoi, a-t-il 
ajouté, on refuse de créer la com- 
mission parlementaire d'enquête 
sur les opérations financières des 


marché, si nous pouvions décider une solution de conclli a ti 

Nécessité de la participation 
des pays socialistes 


faire le point. A priori, elle : 


En ce qui concerne la a déna- 
tionalisation » qu’amènerait la 
fusion entre Eli et Aquitaine, 
M. Gosnat a déclaré : <* Nous 
avons évalué à 45 milliards de 
francs le transfert d’actifs qui 


serait opéré à cette occasion < 
profit (Tune compagnie conirôl 
par les monopoles capitalistes. » 


Ce fonds central pourra égale- 
ment émettre des obligations sur 
le marché n sera, eu quelque 


bilifcé de l'organisation et de Ten- 


et aux producteurs de ce produit. 


Un bon compromis 


a programme intégré » avancé tous les pays industrialisés un 
par le secrétaire général de la problème de comptabilité budgé- 
CNUCED avec l'appui du taire. Par conséquent, la discus- 
groupe des a 77 t ? sion sur la libération du capital, 

- Le programme Intégré est L^fL 0 ^ 1 ^ va dQrer des 

seul de nature à répondre aux armees ‘ 

trois grands problèmes : les ma- * Deuxième inconvénient un 


place Immédiate d'un grand premières, et pensent qu'il ne faut 


A L'ÉTRANGER 


Confirmation de la reprise 
aux Etats-Unis 

L'ÉCONOMIE AMÉRICAINE 
A CRÉE 700000 EMPLOIS 
EN AVRIL 

Le taux de chèmege est resté sta- 
tionnaire «u Etats-Unis en avril, 
se madn tenant à 7,5 % de la popu- 
lation active. Cette stabilisation 
était attendue par les experts après 
cinq mois de baisse 4 un rythme 
plus rapide que prévu (novembre 


1 NOUVELLES MESURES 
POUR SOUTENIR LA LIRE 

Les autorités monétaires Ita- 
liennes, après avoir entrepris de 
« réduire la demande » spécula- 
tive de devises en Imposant le 
dépôt non rémunéré de 50 % du 
montant des importations pendant 
quatre- vin t-dix jours, viennent 
de prendre des mesures pour 
« accroître l’offre » de devises sur 
les marchés de la péninsule. Les 
détenteurs de ces devises devront 
les céder au bout de sept jours et 
non plus quinze Jours. De plus, 
les exportations à paiement dé- 


cernent bancaire en devises égal 


tionnement du marché des et seraient assez heureux de 
matières premières ? démontrer qu’elle ne sert à rien. 

_ rvnili, m, «ns on assiste J - * 1 ™ icl «eu* coprésidents 

soit à des carlatlons totalement «J < î^ ér |a C8 llalson **1 'être 
erratiques des prix du marché — pense que la liaison va être 
par exem^IeT le cuivreToes cinq apurée dans de bonnes condi- 
f^rniérïr' années — nui ne s'ex- «ons. Mais c’est un problème. J’ai 
Si™ue£f pas S l'évolution glo- Timp^ion que les «77» ont mis. 
baie du marché, soit une muta- J 1 de tonte JJ 1 * 10 1 

tion brusque de certains prix - c upatioa le problème de leur 
le cas du pétrole, avec les consè-, 

quences économiques connues, la ^ 

récession, le chômage... — soit à fair ® des difficultés et rejeter le 
des prix imposés, il faut le re- passe- 

connaître, par des consomma- — Quel est votre pronostic 

teurs à des producteurs, au -des- pour la suite du déroulement 

sous des prix de revient, contra- de CNUCED 4? 

!?ÏÏÎ;,i — Les problèmes politiques ne 

Moi r d i orti rfMù peuvent pas être absents, surtout 

emoldlle^raar 'le'"»}??' non* d ’ une c ™ férence I" 1 «l 
ÎSlî? .t KSï » (S are? a»®» 11 » ««s Nations unies. Jus- 

daïr™ toïîer cS mieloiœ O"' 1 maintenant, me semble-t-il. 
comctions d ca? 1 tes orïx sont tron œ sont plntdt les pays modérés 
corrections car les pria sont trop ^ ont donné ]e liais on 

7 Mais pour que ce système looi™ ? « >» ™«‘ a - ™ 

marche bien. H faut obtenir la inc den t politique, 
participation des pays socialistes. » Eu ce qui concerne la dette 
J’ai été frappé de constater la des pays en voie de développe- 
présence i Nairobi d'un très ment, je ne mis pas très bien une 
important membre du g ou ver- solution. Je pense que cette 
nement soviétique. C’est de bon affaire va prendre de llmpor- 
augure. D’un autre côté, la tance au fur et à mesure que la 
liste des produits concernés conférence va progresser. C’est 
doit être un peu plus longue sur le problème des matières pre- 
que celle de la CNUCED. Il fau- mières qu’un compromis semble 
drait y ajouter, par exemple, le le plus probable. Il y aura peut- 
bois. les oléagineux et la vfande. être un jeu de la part de certains 
A la conférence de Manille, un et U m’a sem blé c ommenc er à 
certain nombre de pays doml- voir des manœuvres qui consls- 
nants du groupe des « 77 » ont feraient & lier la question de la 
imposé leurs vues. dette au problème des matières 

— Comment se présente la premières ~ * 
liaison entre CNUCED 4 et le Propos recueillis par 

dialogue Nord-Sud a la confè - • 

rence de Paris ? JEAN-CLAUDE POMONTI. 


FAITS ET CHIFFRES 


Immigration 


0 LE GROUPE FR ANÇAI S FE- 
CHINET -UGINE-KUHLMANN 


tique américaine Greyhound. 
viennent de créer une filiale 
commune en Allemagne fédé- 
rale Dénommée Armonr- 
Pharmuka iPharmuka est la 
raison sociale adoptée par la 
division pharmaceutique de 


le rationnement (fuel domestique) 
que pour la fixation des prix. 
Dans ces conditions, les « entor- 
ses » à la libre concurrence qui 
auraient pu être faites l'ont été 
sous la pression des circonstan- 
ces-. et des pouvoirs publics. 

H est Inexact d'écrire comme 
l'ont fait le Nouveau Journal (du 
8 mal) et VAGEFI (du 10 mai) 
que les compagnies sont « blan- 
chies définitivement ». En effet. 


période commençait en mars 1973. 
Pour les infractions précédentes, 
elles n’avait pas à se prononcer. I 


• 500 MILLIONS DE TONNES 
DE PETROLE EXTRAITES 
EN ILR-S-S. EN 1976, tel 
serait le record auquel on 
s’attendrait à Moscou grâce 
aux résultats élevés enregistrés 
au cours du premier trimestre 
dans diverses régions pétro- 
lières, et surtout en Sibérie. 

• ACCORD ENTRE LA GULF 


ric&lne Gulf OU vient de 
conclure avec le Venezuela un 
accord de deux ans portant sur 
{'achat de 126 000 barils par 
Jour de pétrole brut et pro- 
duits pétroliers (6.3 millions 
de tonnes par an). Cet accord 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 


PROJET DE FORMATION DE PERSONNEL HOTELIER 


Construction d'une Ecole Hôtelière 
et d'un Hôtel d'Application à Hammamet et à Sousse 


AVIS DE PRESELECTION 


sujet de « la nouvelle série 
d'expulsions a qui frappe des 
immigrés. Il s'agit en fait de 
la menace d'expulsion adressée 
par la Sonacotxa à certains des 
pensionnaires de ses foyers 
qui continuent à faire la grève 


l. — INDICATIONS GÉNÉRALES : 

Dans le cadre du Pro|et de Formation de Personnel Hôtelier, 
l'Office National du Tourisme Tunisien envisagé de sélectionner les 
Entreprises susceptibles de participer aux Appels d'Offres restreints 
pour l'exécution des travaux Indiqués ci-après : 

A) — Lot n* 1 : 

Construction d’une Ecole Hôtelière et d'un Hôtel d'appli- 
cation è' HAMMAMET. 

B) — Lot n“ 2: 

Construction d’une Ecole Hôtelière et d’un Hôtel d'appli- 
cation à Sousse. 

Chacun de ces lots comprend les sous-iots suivants : 

a) - Gros-œuvres : 

b) - Chauffage et conditionnement ; 

cj - Electricité et transformateurs : 
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ment des revenu et la’ libéralisation 
do crédit. 

D'antre part, les investissements 
productifs des entreprises améri- 
caines devraient croître de 13 % en 
valeur (soit 4 % environ en volcme) 
cette année, indique McGraw- 
Hill. Depuis l 'automne dernier, les 
entreprises américaines ont majoré 
de 4 milliards de dollars leur* pto- 


jours seront considérées comme 
'**” des opérations à terme et donc 
ti- soumises à on plafond. 

Hj; L'institut central des statls- 
Z. tiques vient par ailleurs de publier 
't: l'indice de la production lndus- 
trielie qui. au premier trimestre 
1976. a augmenté de 2.4 *r i après 

correction des variations saison- 
nières) par rapport au dernier 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


5 S/8 3 1/8 

5 7/S 3 3/8 

6 1/î 1 3 5/8 


• EN GRANDE-BRETAGNE, te 
nombre des faillites a été, au 
cours du premier trimestre de 
1976. le plus élevé depuis seize 
ans. portant sur 1530 sociétés 
( + S % par rapport au dernier 
trimestre et 16 % par rapport 
aux trois premiers mois de 
1975). - fÆFJ>J 


rose, la Calcitonine, mis au 
point par Armour. Pharmuka 
et Armour sont déjà associés 
en France à égalité dans le 
laboratoire- Armour Montagu. 

O LE GROUPE PETROLIER 
BELGE PETROFINA ET LA 
FIRME CHIMIQUE ITA- 
LIENNE MONTEDISON ont 
décidé de s'associer k parts 
égales pour construire à Feluy 
(Belgique) une unité de poiy- 
prop.vlène d’une capacité de 
150 000 tonnes par an. en deux 
lignes dont les démarrages 
sont respectivement prévus vers 
le milieu de 197B et à la mï- 
1979. H s'agit, annonce le corn- 


extension. Le polypropylène est 
une matière plastique jeune en 
plein développement en Europe 
continentale et qui. moulé ou 
extradé, trouve son emploi 
dans l’Industrie automobile. 
J 'équipement ménager, l'embal- 
lage. l'isolation électrique. De 
nombreuses unités de poly- 
propylène sont en cours de 
construction, dont celle de 
Shell -chimie, numéro un mon- 
dial dans cette spécialité, à 


M_ Séguy note dans sa lettre 


parmi les populations des cités 


ponsabüité de la situation ». 

Rappelant les revendications i 
des résidents d'un- foyer de 
Saint-Denis — qui, appuyés 
par la C.G.T., avalent signé 
un protocole d’accord avec la 
Sonarotra, — M. Séguy pré- 
cise que «ta C.G.T. n’a rien 
de commun avec les groupes 
irresponsables et douteux qui 
cherchent à exploiter cette 
situation dans le but de dé- 
voyer faction légitime des ira- 


ÆSMk EXPRESSION 

pxrlet avec aisance, 
se faire écouter, 
maîtriser l'émotivité, 
cou vaincre, décider. 

Tous renseignements : 

C de 14 h. 30 i 19 h. 

24, rue Benrt-Barbiaæ - 76005 
Tüéph. : 325-18-10 - 326-15-42 


de 1 200 000 dinars tunisiens, soit environ 2 700 000 dollars U.S. 

II. — QUALIFICATION : 


de la Banque internationale de reconsrtrueiion et de développement 
et de (a Suisse 

(b) Les Entreprises qualifiées peuvent se faire agréer pour un ou 
deux, ou la totalité des sous-lots : et ceci que ce sait pour un ou 


devront taire acte de candidature avant le 30 juin 1876 auprès de 
M le Directeur Général de l'Office national du tourisme tunisien. 
1. avenus Mohamed-V - TUNIS. 

Elles devront envoyer un dossier de présélection rédigé en langue 
française, comprenant les pièces suivantes : 

1*1 Déclaration d'intention précisant le (ou) les lot (a) et le (ou) 
les sous-lot (s) au (x) quel (s) l'Entreprise désire soumissionner. 
V\ Renseignements sur les Statuta -de l'Entreprise, et son chiffre 
d'affaires ao cours des cinq dernières années. 

3*) Références en matières de travaux analogues à ceux demandés 
et datant de moins de cinq ans. 

4”) Liste du matériel et du parsonneL 

III. — ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

L'Office National du Tourisme Tunisien avisera les Entreprises 
agréées de leur présélection et leur précisera les conditions dans 
lesquelles elles pourront se procurer le dossier d'appel d'offres 
Tout renseignement complémentaire peut être obtenu è la Direction 
des Infrastructures Touristiques de ro.N.T.T„ 28, r. de l'Inde, TUNIS. 


( 
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JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU « MAI 1976 
CHANGEMENT DE CAP - DIVIDENDE AUGMENTE 

C'est -dans l’hôtel goritri-Patis. & la Porte de Sèvte», quo Jacques Borel 
IntêAUitloaal .avait choisi de tenir son assemblée. Cet hôtel est l'un des 
trois établissement», prestigieux de Paris du Groupe Bofl tri-Jacques Borel 
(avec celai de Char) es-de- G anU e- Aéroport et le Son tel Bourbon) qui est. 
mppelons-le. la première chaîne quatre étoiles d'Europe continentale. 


(avec celai de Char] es-de- G anll e- Aéroport et le Son tel Bourbon) qui est. 
rappelons-le. la première chaîne quatre étoiles d'Europe continentale. 

Les Invités (actionnaires et non actionnaires) ont assisté encore cette 
année & une brillante réunion qui a fait une Iprge place aux exposés des 
directeurs généraux du groupe sur les sujets Intéressant l'avenir de la 
société et la stratégie d'accélération de la rentabilité de l’ensemble b&ti en 
1075 par : 


groupe hôtelier Sofltel- Jacques Borel (trente-deux 


— L'alliance avec GB Inno BU et Brasseries Artois, en Belgique ; 

— La reprise des activités de restauration du groupe anglais Sutcliffe, 
eu Allemagne, en Belgique, en Hollande. 

Le chiffre d'affaires de 1475 a dépassé 1 milliard de francs, en augmen- 
tation de 28a % sur 1974. 

Le bénéfice d'exploitation a atteint 40,1 millions de francs (+ 22.8 %) 
et le bénéfice net 20J millions de rrancs (+ 24,4%). 

Le dividende distribué & 1,233.785 actions (non compris les actions 
émises en échange des actions Sofltel et Compagnie des hôtels Jacques Borel 
qui ont Jouissance A partir du 1" Juillet 1978). est de 6 F par action (9 F 
avec avoir fiscal). Le total distribué est an augmentation de 31 % sur 1974. 

Le développement de marché étant achevé, l’ére est TAniTi-tenan t nn tnm M : 

— De gestion du patrimoine et de rentabilité : 

— D'exploitation du capital acquis en lngénlérle et en gestion hôtelière 
qui constituent un produit d’exportation. 

Plusieurs contrats sont déjà conclus ou sur le point de se faire f ■ 


— Au Maroc : 6 hôtels - 800 chambres : 

— En Egypte : 8 hôtels - l.eoo chambres ; 

— En Iran : 5 hôtels ■ 1-300 chambres ; 

— Des projets en Amérique Latine se précisent favorablement. 

Le risque principal en 1978 est le tique hôtels. Mais, après une perte 
de se millions de rrancs en 1975. l'ensemble de la chaîne Son tel Jacques 
Borel devrait réduire cette perte A 14 million» de francs en 1978 et faire un 
léger bénéfice en 1977 (environ UJ million de francs). 

Dans cea conditions 1* bénéfice net du groupe pourra croître de plus 


de 50 % par an £ partir da 1977. v 

M. Bernard Weetercantp. Directeur général, a annoncé sa cours de 
la réunion une nouvelle importante : la prise de contrôle en Allemagne 


ul reunion une nouvelle importante : la prise de contrôle en Allemagne 
£3“ de quatorze restaurante publics située dans les prlntipSos 

villes. & l'enseigne CHUKRA3CO. . ^ 

Cette alliance s'inscrit dans la politique annoncée par M. Bernard Wea- 
H. r 2?. niP M dl, f! ooBTéreneea de presse £ travers l'Europe en mare 

dernier de remonter les risques de la Méditerranée ver» la Mer du Nord. La 
croissance du groupe se poursuivra donc sur le marché allemand, premier 
marché européen de la restauration et de l’hôtellerie. P 


mm Epargne 

(SICAV) 


FRANCE CROISSANCE 

(SICAV) 


— Actions françaises 24 

— Actions étrangères 31.8 

— Obllgat. françaises 


circulation 199 380186 918 


Valeur de l’action F.114 93 120.43(1) 
11) Après détachement 


circulation 218 661210 447 


Valeur da l'action F 125.68 13L85(1) 




BANCA 

NAZIONALE 1075 
DEL LAVORO 



I <fu 29 avril 1976, le conseil d'administration de 

la Banco Nationale del Lovoro, après avoir écouté le rapport du directeur 
généra I,- professeur Alberto Ferrari, fef celui des commissaires aux comptes, a 
approuvé le bilan pour l'exercice 1975. 


Après avoir évoqué les conditions d'instobilité du milieu dons lequel la 
banque a exercé son activité en 1975, ainsi que les principales vicissitudes 
monétaires en ' Italie et à l'étranger, le rappprt du directeur général indique 


que la politique du groupe B.N.L - Sections a cherché à faciliter la reprise 
delà production nationale et à intensifier les activités d'intermédiation à 
['étranger, et.. cela dans les limites imposées par la poursuite d'un objectif 
rigide de liquidité. 

. L'ensemble des dépôts de la clientèle et des correspondants à augmenté 
au cours de cette armée de 24 % et se monte ainsi é plus de 94 milliards 
de francs. Les emplois ont connu une expansion de 22 %, dépassant ainsi- 


les 64 milliards de francs. 

PRÜlCiPALES DONNÉES DO BHAM SI l'on ajoute les 1Z1 08 millions 

(CE uHiNS fe fîmes)' -de frar ^ de créflts non par cotes. . 

le total des crédits par caisse et non 
Groupe B.N.L. - Sections _• par caisse s'élève à 76.273 millions 

ACTIF * ■froncs (24 . de plus qu'en 

f>i m lWM9 décembre 1974). Les titres de pro- 

Tltrer ........ u.523 priété ont atteint une valeur de 

Comptes courants -de clients. T9.523 millions de francs (Bons du 

vrtt. et oranponduts .... M. 1 M Trésor Ordinaire indus), c'est-à-dire 

PASSIF environ 6.527 millions de francs de" 

Plus par rapport à là fin de 1 974. 

Capital et rèaervro Le total du bilan en fin d'année 

Dépôt» MJ86 était de 198.956 millions de francs. 

Total général du bilan 19BJW6 Le bénéfice net a été da T77,8 mil- 

(*) Contre-valeur des montants en lions de francs; il y a lieu de noter 

coût des créa rts a la- clientèle a ete 
délibérément réduit # par -rapport à. l'exercice précédent; par ailleurs, on a 
enregistré un accroissement des bénéfices d'intermédiation. 

L'action de soutien en faveur -des opérateurs économiques nationaux a 
été poursuivie, notamment pour ce qui a trait au financement des exportations. 


Titre* 19.523 


PASSIF 

capital et réserve* 3A10 

(3.701 versée) 

'Total généra] du' -bilan 198.058 

(*) Contre- valeur des montants en 





:-r is* 


Qtfldd à la Un de Itannèe. 


On a assisté à une intensification des rapports de collaboration avec les autres 
banques européennes, membres -de i'ABECOR- (Associated Banks af Europe) 
et avec -d'autres banques étrangères de premier ordre, surtout dans le cadre 
d'organismes tels que la B.S.F.E. (Banque de la Société Financière Européenne), 
l'EULABANK (Euro-Latinamerican Bank Ltd) et I'A.E.F.C. (Austral ion Européen 
Financer Corporation Ltd.). 

Notre réseau étranger s'est enrichi ultérieurement : en effet, notre bureau 
de représentation de Téhéran a atteint sa pleine activité.' De plus, il a été 

rtëfliriA HVtnhlM- AUX Ftntc-1 Inic un hnron.. A, iT nu: 


. de. Los Angeles/ 

Nos' suocoreâlés de. New- York; Londres et Madrid ont poursuivi le déve- 
loppement 1 , dis feur, activité, de nrtème que nos filiales de Zurich et de Curaçao.. 


Lworo Bank Æ6. Zütictf; 
Laroro Bank Orarsaa 
N. y. Curaçao 1 T.IXX. • • 
The ttalian Economie Cor- 
poration, New-York. 



2*2** Chicago. FranS 
. toiM/H, Kna la -Lumpur. 
Londres, Lu An gai es. 
Moüco, -Montréal, Paris, 
RJo-de-Janeiro, SaoPaulo, 


BUREAU DE LA REPRESENTATION A PARIS 23, i 


Pour les vacances, louez 
la voiture qu’il vous faut 


eur °P^ r @ 


DANS LE CADRE DE SON IMPLANTATION EUROPEENNE, LA BANK 
SAKAYE IRAN A LE PLAISIR DE VOOS INFORMER DE L'OUVER- 
TURE DE SA SUCCURSALE PARISIENNE. LE LUNDI 10 MAI 1976; 
44. CHAMPS -KLXSBES, 75008 PARTS. - TEL. : 225-05-82. 
DIRECTEUR : HENRY GUTTRIDGE. 


L’ ANTI-CLUB 


Nos petits groupes Juxüeux de 15 personnes 
vous.permettent de découvrir en profondeur 


L INDONESIE Java -Bali- Bornéo - 

Célèbes * Singapour 24 j. 8.590F 

LES PHILIPPINES 

7.107 îles 20 j. 7.695 F 

>1IR vHJJyîNCE 

4. rue de l'Échelle - 75001 Paris . 

3 bis; rue de Vaugirard 75006 Paris' 

Tél. : 260.74.93 & 44,69. -325.76.25. 
où chez votre agent de voyages 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Cours des principaux marchés 

du 7 mai 1978 

(Lea cours entre parenthèses i 
: la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterlli _ 
comptant. 85 6 ( 836.50) à trois mois, 
par tonne) cuivre Wlreb&ra) 
885, 50 (884 ) : étain comptant 
(3 887) ; a trois mois 4 225 (4 
plomb, 278 (262) : zinc, 444 (429,50). 
— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme». 71.60 


mercure (par bouteille de 78 Itos) 


1 J La), 1 138 (1099). 


par livre) : coton. Juillet, 85,35 
(63,20) ; 65.80 octobre (63.50) ; 
suint. 178.50 Juillet (174,50) ; 
tore 179 (J741. 


par Kilo) : laine (peignée à sec), 
202 (212) ; Jute (en sterling par 
tonne). Pakistan. Whlt* grade C. 
207 (216). 


— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 Ibsi : Jute. 500 (515). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 


aeptembre, 81.25 (74,40) ; 

dlspon.. 14,80 (13.90) ; Juillet. 15.30 
(24.28). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucra, août, 199 (188,70) ; octobre. 
202.50 (186,70) ; café. Juillet 1 455 
(1 320) ; septembre, 1 453 (1 330) ; 
cacao. Juillet, 1044 (990) ; septem- 
bre. 981 (933). 

— Paris (en francs par ç 
cacao, juillet. 880 (lnch.) 
bre. 887 (836) ; café. Juillet. 
(1147); septembre. 1181 (1148); 
sucre (en francs par tonne). Juillet. 
1 640 (1 620) ; août. 1 889 (1 635). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé. Juillet. 343 1/2 
(343 3/4) ; septembre, 351 (351 3/4) ; 
maïs. Juillet. 278 1/2 (272 1/2) ; 
septembre. 271 (270 1/2). 


BOURSE DE PARIS - 



VALEURS 

% | *<ta 

3 % 

5 % 

5 % T 920- T 9 SO 

36 66 1 «8 

63 4M 1 326 

4 1/4% 1963. 
41/44 3/4% 63 
Emp. N. Eq.3} ES 
Emp-tLEq. 6% 66 
EB3JJ.N.£q. 6% 67 

100 66 4 III 

90 SO 2 SS5 
104 ES 3 09S 
102 36 3 607 

86 80 6 807 

EJDLF. 6 1/2 1950 
— 5 % 1950. 

1 B 287 

1 120 

uuzins J 

Cours I Dernier 
PffcM.jcws 

E.0J. parts 1958 
LU. parts 1959 
CS. Francs 3 %. . 

438 .. 4SI .. 

43* . 

132 .. 131 20 

Abeille (Vie) 

A.Q.F. (Sté Cratr.) 
Ass. 6r. Paris ne 

236 .. 239 .. 
381 .. 383 .. 
1142 ..1126 . 

FU?L UULD.V 
Fautera (ne)... 

267 .260 . 
MO 109 . 

245 60] 245 60 







UN JOUR 
DANS LE MONDE 


site jordanien. 

4-5. ASIE 


13. REUlîiQN 

14. MËDECmE 

— Garantir la qaalità des sains. 

14-15. ED0CAT10N 

15. CATASTROPHES 
15. JUSTICE 

— CONSEIL D'ETAT : le 
contrôle des autorisations de 


Après un attentat 

«CHANTONS 
SOUS L'OCCUPATION» 

EST RETIRÉ DE L'AFFICHE 
DU CIRCUIT PARAFRANŒ 

Chantons sous VoccupaWm. le 
fLTm d'André Halimi (fe Monde 
du 30 avril) a été retiré de l’affi- 
che des huit salles parisiennes où. 
11 était projeté à la suite de la 
découverte d’un bombe fumigène 
au cinéma Le CaprL 
L’auteur de Chantons sous l'oc- 
cupation se déclare pessimiste sur 
les possibilités de faire projeter 
à. nouveau son film. par les grands 
circuits de distribution et s'in- 
quiète de la trop grande prudence 
de ces derniers, ainsi que des 


de ces derniers, ainsi que des 
conséquences que pourrait avoir 
sur la liberté d'expression le fait 
qu'il suffise d'une alerte à la 
bombe pour retirer un film de 


france, qui a retiré Chantons sous 
l'occupation après avoir avisé son 
producteur. M. Anatole Damnas, 


sur ^certains écrans parisiens. 

suivre les exploitants en Justice 
pour rupture de contrat. La So- 
ciété des réalisateurs de films ap- 


d’Andrt Halimi Intervient après 
celai de a Gloria Blondi a (« le 
Monde » du 14 avril) : A la suite de 



A LA VHLLE DU DÉBAT 


SUR LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


MM. Ceyrac et Bergeron défendent des thèses 
contraires sur les élections professionnelles 

A la vaille de fa déclaration du qu'ils ouvriront là vole & toutes les 

premier ministre sur la réforme de Irresponsabilités. . . ■ „ ■ 

l' entreprise et du débat général qui - Mais 1! y a pha grave, a ajouté 
doit suivre sur ce sujet mardi 11 mal M. André Bergaron. Une telle orian- 

à l'Assemblée nationale, le problème tatlon, al elle devait A concrétiser, 

des candidatures syndicales aux élec- porterait un coup fatal aux relations 

lions professionnelles a été soulevé contractueffes qui ont permis d’un 

liés vivement par M- Ceyrac. prési- côté cT améliorer tes salaires et las 

dent du C.NP-F., et par M. Bergeron. conditions do travail, mais aussi que 

secrétaire général de F.O., qui a mis vtve un aspect fondamental do la 

en garde le patronat et l'opinion démocratie. » • 

publique. __*• . ‘ • - 

Devant le patronat chrétien (voir 
page 36). M. Ceyrac a critiqué 
à Grenoble le monopole des orga- 
nisations syndicales pour le dépôt 
des candidatures au premier tour 
des élections professionnelles. Il a 
plaidé pour le représentation des 
non-syndiqués. qui - ns sont pas 
moins estimables que les autres et 
devraient avoir droit A la parole ». 

Auch, où il participait à une ren- 
contre syndicale. M. André -Bergeron 
a « solennellement mis en garda eaux 
qui voudraient mettre en Cause le 
monopole syndical ». 

m Je veux rappeler très farmamant. 
a précisé M. Bergeron. qu’il s'agit 
fft xfun principe Intangible de notre 
dron syndical que la République 
française a proclamé depuis plus 
de trente ans. Nous ^accepterons 
lama/s. sous aucun prétexte, qu'on 
h mette en cause de quelque 
manière que ce soit Je voudrais que 
ceux qui " contestent la règlemen- 
tation actuelle se rendent compte 


IfS PAYS -DE L'OPEP 
CHOISISSENT LES BÉNÉFICIAIRES 
DE LEUR AIDE : 

Les ministres des finances des 
treize pays membre» CLJ " de 
l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole COFEP) se réu- 
nirent, ce lundi 10 mal. pour 
trois Jours • à Paris, an Centre 
international de conférences de 
l’avenue Kléber- Comme il y a 


de police, en tenue et en civil, 
veilleront sur la session pour évi- 
ter toute répétition de l'attentat 
co mmis lors d’une réunion de 
l’OPEP à Vienne, en décembre 


24. SPORTS 

— RUGBY : Béziers et Agen en 
finale du championnat de 
France. 

-—JUDO : la France champion 

d'Europe par équipes. 

25-27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : Nous «ou* sommes 
tant aimés, d'Effore Scola ; 
Godard à la semaine des 
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Demander Documentation 
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STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13— SALON-DE-PROVENCE 


FESTIVAL DETABmV!. 


i * A Tabarko, on change les vacances. Tabarka, 

$ tÇÜT CB n’est P°s un club, c’est la vie et la fête 

ÿ I d’un vrai village de pécheurs tunisiens, 

u V - A^rrrif fosüvaI Taborka vous offrira cet été eri 
n même temps que lee plue grandes vedettes 

U. Internationales une foule de spectacles 

1 * tunisiens dont vous no soupçonniez môme 

. pas l'existence. n vous restera bien du temps 

pour les virées en mer, les balades ù pied, û cheval ou û vélo 
dans les forées des Kroumlrs— et même pour bronzer idiot sur la 
grande plage de sable. 


Sou 4 srscicdes différeris. n 

DES VEDETTES : Kffitii Jffreir. Art Hakey, _\ 

Cerr; Mirgsn. Jo Janas. Mît Buchner. — A 

MS*jrns Le Fcres^er. Henn Tcchon. Arm 

S’A'esre. Fosobonezu. pfeyV' 

DU CINEMA : 133 tiirra dont un festival f /7 

Lafcdcr Hamlna*. *' * 



: v7i 30,; rue de ;Clignarïcourt, 75018 PARIS 
,252.27.27 . Documentation gratuite sur de ma: 


DES CONCEPTS : fcSc eï musique ctassJque. 

DES ATELERS ; pelais. Bssaja dense. pfiofcL. 
V- CES SPORTS : équJTQtion. vt£e_ 


^VACANCES 

nue du Louvre, Paris 1* - 

(métro Louvre) TéL : 260.34.35 

et dans toutes tes agences de VOYAGE CONSEIL (CREDIT AGRICOLE) 
En Bdsiqos : Top TraveL. Z3A ruo du Lombard/ 10C0 BnowHoo, téL 5I2M15 


Je désire recevoir le programme du fesavd de Tadarto 





Instant Corporel Claude Massard 

rue delnPoix 73002 Paris 

12:261. 2Z25-2612Z 97 




















